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GENERALE 
DES VOYAGES, 


Depuis le commencement du X¥* Siecle, 
PREMIERE PARTIE. 
CDCODCDE-BEDEDL-DEDEDED C9 
SUITE DU LIVRE Iii, 


ET DE LA DESCRIPTION 
DE LA TARTARIE ORIENTALE 
ET DU TIBET, 


CH 4? PTR Ey, 
Defcription du Royaume de Karazm, 


aq] NT RE la Grande Tarta- FFE png 
“eH rie, au Nord, & le Tiber, . ton 
l'Inde & la Perfe au Sad 
regne un long efpace de fees 
re, qui s étend à l’Ouett depuis le Grand 
Kobi, c’eft-à-dire , depuis le Défertqui 

Lome XXVI, A 
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“ifrovue. eft au Nord-Oueft de la Chine, jufqu’a 
tone Ja Mer Cafpienne. Cette Région eft fi- 
tuée dans un Défert fabloneux , dont 
elle eftenvironnée, ou plutôt n’eft elle- 
mème qu’un vafte & fabloneux Defert, 
entremélé de Montagnes & de Plaines 
ferriles qui ne manquent ni de Rivieres 

ni d'Habitans. 

Anciens La nature paroit avoir divifé ce Pays 
or de en trois grandes parties , féparées l’une 
“de Pautre par l’interpofition d’un De- 

fert, & connues à préfent par les noms 

de Karaym , & de grande & petite 

Bukkarie. Les anciens Habitans , qui 

n’ont rien de commun avec les Tarta- 

res, ont toujours eu beaucoup d’incli- 

nation pour le commerce, & voyent 

fouvent paffer dans leurs terres les ca- 

ravanes qui vont de l'Inde & dela Perfe 

De quelles à la Chine. Mais comme ils ont été peu 

fources on a yifités des Européens, on ne les con- 
Zire. CCl aLii= . ° F 

bid: noifloit gueres que par les Traductions 

& les Extraitsorientaux ; jufqu’à ce que 

Bentink , dont le nom a fait tant de fi- 

gure ici dans nos notes, a donné les 

fiennes au Public fur l'Hiftoire généa- 

logique des Tartares par Abulghazi- 

khan. Ceft de ce fond que nous tirons 

ici nos matériaux , en y joignant quel- 

ques circonftances qui fe trouvent dans 


le voyage d'Antoine Jenkinfon en Buk- 
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kerie, dans celui de Benoit Goes à la 
Chine , & dans la Defeription ( 1 ) des 
Pays qui font aux environs de la Mer 
Cafpienne, | 

§ I, 


Situation , Terroir, Rivieres & Lacs 
de Karafm. 


FZ ARAZM, qu'Abulghazi-khan Rorrvxz” 
ÆA & les Ecrivains Perfans écrivent ?E Karszu. 
Karezm , {e prononce Khowarazm pat ce nom, 
les Arabes; nom qui n’eft pas moins an- 
cien que le tems d'Herodote, puifque 
cet Hiftorien , & Prolomée après lui, 

ont parlé de Khorafmia. 
=. Aujourd’huice Royaumeeftbordéau ges berhés 
Nord par le Turkeftan & par les Etats préfenues, 
du Grand Khan des Eluths ou des Kal- 
mouks ; à l'Eft, par la Grande Bukka- 
tie, de laquelle il eft féparé en partie - 
par les Montagnes d’Irder(2), & en 
partie par les Déferts de Karak & de 
Gasnah ; au Sud , par les Provinces 
d’Aftarabad & de Kharafan (3) dans 
Ja Perfe, dont il eft féparé par la Ri- 
viere d’ Amu & par des Déferts fablo- 
meux d'une vafte étendue ; à l'Oueft, 


LA 


par la Mer Cafpienne, 
2 (1) Jointe aux Voya- (3) Kampfer confond 
ges de Tavernier. Karazan avec Kowarazm , 


(2) Hift.des Turcs, des dans fes Amænit, exer, 
Mongols, &c, page 364. ps 135: À 
ij 


Antiquité dé 
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“Roxzacme Sa longueur, du Nord au Sud, eft: 
ao d'environ quatre cens quarante milles, 
& fa pofition, & fa largeur de trois cens quarante de: 
l'Oueft à l'ER ; c’eft-a-dire qu'il eft fi-. 

tué entre le trente-neuviéme & le qua-- 
rante-fixiéme degre de latitude, & en-- 

tre le foixante-onziéme & le foixante-- 

Qualités de dix-huitiéme degré de longitude. Le» 
fon tenor. Pays, fuivantun Gcographe moderne ,, 
confifte principalement en vaftes plat-. 

nes de fable, comme celles de la Tar-- 

tarie. Une partie n’offre que des Dé-- 

ferts ftériles. Dans d’autres endroits 1ll 

fe trouve d’excellens pâturages , mais: 

peu de montagnes & de rivieres. Om 

voit croître des vignes , dans quelques: 
Provinces où la terre eft fort bonne, &: 

Von en fait du vin. Les melons d’eau 

de Karazm font célebres (4). Bentink: 

aflure que le Pays eft très fertile , dans: 

les lieux qui font bien arrofés par desi 

lacs ou des rivieres (5 ). 

Fameuxme- Les melons de Kharazm, nommeéss 
tons de Ka Arbus (6) par Abulghazi , font de: 
vrais melons d’eau, de la groffeur or-- 

dinaire des gourdes. Leur forme eftt 

ronde; leur couleur verte en dehors, 

mais la chair un peu plus foncée que: 


(4) Abrégé de Géogras Mongols, &c. p, 409. 
phie moderne , publié en (6) P.:84 Jenkinfons 
1745 5 P» 2536 les nomme Korbise 
(5) Hit, des Turcs, des 


Des Vovaces. Liv. III. $ 
celle des melons communs, quoiqu'il 
s’en trouve d’une parfaite blancheur , 
qui ne font pas les meilleurs. La fe- 


teens À 
ROYAUME 
DE KARAZMg 


mence eft tout-a-fait noire & de la for- © 


me de celle des gourdes, mais plus 
Jongue, tranfparente , & difperfée dans 
toutes les parties du fruit. Tout fe man. 
ge à l'exception de l'écorce & de la fe- 
tence. En général, le melon de Ka- 
razm eft plus fain & d’un meilleur goût 
que les melons ordinaires des autres 


Pays. Quoiqu’exceflivement froid, on 


en peut manger beaucoup fans aucun 
danger. Il fe conferve long-tems ; & 
Auteur obferve à cette occafion qu'on 
en tranfporte à Aftracan, oùileft pref- 
qu’auffi bon que dans le Karazm ; à Pe- 
terfbourg, pour la Cour de Ruffie ; & 
qu'au milieu de l’hiver ila le même 
goût que dans fa faifon. Bentink ajoûre 


qu'on le cueille verd, & qu'il meurte 


après avoir été cueilli ( 7 ). 
La fertilité du Pays de Karazm lui 
vient en quelque forte de trois tivieres 


3 ° J LI r 
& dun grand lac. Les trois rivieres 


fontl’ Amu, le Khefel & le Sir. Celle 

que les Uzbeks & les Perfansnomment 

Amu eft le Jikun-(8) des Arabes, & 

POxus des Anciens. Elle prend fa four- 

(7) Hift. des Turcs, (8) Abulghazi lui don- 

fic. pag. 432 & fuiv, ne auffi cenom, pag. 119. 
À 1ij 


Rivieres & 
Lac qui l’ar- 
fent. 

Trois grom 
des rivierés, 
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Royaume ce au Nord - Eft du Royaume de Ka- 
vs KaRAZM: chemir , vers les frontieres de la petite 


Amu, 


Bukkarie, dans les grandes montagnes 
qui féparent le Kachemir des Etats du 
Grand Mogol. Après avoir traverfé la 
partie méridionale de la Grande Buk- 
karie, de Eft à l'Oueft, elle tourne au. 
Nord - Eft fur les frontieres du même 
Pays , pour entrer dans celui de Ka- 
razm, qu'elle traverfe obliquement. A 
quarante lieues de fon embouchure, 
elle fe divife en deux bras, dont l’un, 
tournant à gauche vers l’Oueft, va fe 
décharger dans la mer (9 } Cafpienne, 
vers les frontieres de la Province d’4- 
ftarabaden Perfe. L’autre bras, qui paf- 
foit anciennement par la Ville d'Tr- 
genz, & qui fe jetroit dans la (10) mer 
a douze lieues du premier vers le Nord, 
a quitte depuis quatre vingt ans fon an- 
cien canal, à fix lieues de fa fépara- 
tion , & prenant fon cours plus au 
Nord, va fe jetrer dans le Khefel , vis- 
a-vis la petite Ville de Tuk. Ce chan- 
gement, qui laiffe l’ancien lit prefqu’a 
fec , a caufé beaucoup de tort à la Ville 
d'Urgenz. 

L’Amu produit en abondance tou- 


. (9) Peut-être dans le (10) Dans le Golfe de 
lieu qui fe nomme Man- Balkan. 
kishlak, 
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tes fortes de poiffon, & l'Univers n’a Royaume 


tien de plus charmant que fes bords. 
On y voit croître ces melons dont on a 
vanté l’excellence, & d’autres fruirs 
délicieux, qui fe tranfportenten Perfe, 

aux Indes & dans la Ruflie. . 


La 


DE KARAZM. 


Le Khefel, que les Ufbeksnomment fe xne&i, 


Khefil , fort des montagnes qui font au 
Nord-Eft de la Province de Soga ou de 
Samarkand , & tournant au Nord- 
Oueft entre l’Amu & le Sir, tombe 
_dans le lac d’Aral , À cinquante ou foi- 
xante milles de fa jonction avec l’A4rx. 
Cette Riviere ne paroit pas dans la 
Carte de l'Empire Ruflien par Kyril- 


low. On vante la fertilité de fes bords  Beanté 


lorfqu'ils font cultivés ; mais les Habi- 
tans en négligent la plus grande partie, 
& ne fonc pas même ufage des excel- 
lens parurages qui s’y trouvent, aux- 
quels ils préferent ceux de l’Amu, dont 
la bonte n’en approche pas. I ne refte 
aucune Ville de confidérarion fur le 
_ Khefel. Les petites, qui ne font pas en 
grand nombre, paroiffenta moitié dé- 
fertes, parce que le goût des Ufbeks, 
tant de la Grande Bukkarie que de Ka- 
razm , les porte plutôt vers les frontie- 
res de la Perfe que vers celle des Eluths 
& des Kara-kalpaks. Ils ont en effet 
plus de profic à tirer de leurs incur- 
A iii 


es bords, 


À 


ae 


8 H1STOIRE GENERALE 


“Rovaume fions d’un côté que de l’autre. Les eaux 

ve KARAM: du Khefel font extrèmement acctués 

mn cours ft par la jonétion de Amu. Mais dans 

“ouRé Ces derniers tems, les Tartares de Ka- 
razm ont détourné aufli le cours (11) du 
Khefel dans le lac d’ Aral, à l’occafion 
qu’on va rapporter. 

Caufedecet Pierre le Grand, Empereur de Ruf- 

ME ent bien informé (12) qu'il 

ie , fe croyant bieh info q 

y avoit beaucoup d’or fur la Core de la 
mer Cafpienne, à l'embouchure du Sir, 
qui fe nomme aufli le Daria 5 & ju- | 
geant qu'on pouvoit ouvrir par cette 
Res une nouvelle route de com- 
merce entre la Siberie & les parties mé- 
ridionales de l’Afie , donne ordre à 
quelques perfonnes verfées dans les af- 
faires maritimes , d’accompagner les 
Cofaques de Juik à leurs premieres ex- 
péditions fur cette Côte, pour décou- 
vrir Pembouchure du Sir ou du Daria. 
Ces Commiflaires Impériaux ne trou- 
verent pas d'autre riviere confiderable 
que le Khefel, qui fe (13) dechargeae 
dans la Mer Cafpienne entre le Yem, 
oule Fernba , & \ Amu. Us en conclu- 


eo 
4 
€ 


(11) Suivant la Carte de ment up b'uit de fon in- 
. Danville, il tomboit dans vention, qu'il faifoit cou- 
Ha Baye de Pierre, au Nord rir pour "Pvoriier fes vûes 
de la côte Eft de la Mer de Commerce. 
Cafpienne. (13) En effet, Je Sir fe 
(12) C'étoit apparem- jette dans le Lac d'Aral, 


DES Vovyaces. Liv. fil, 9 


rent que c’étoit cellequ'ils cherchoient; 
d’autanc plus que les Cofaques aflu- 
roient qu’elle fe nommoit Daria, parce 


@erpauovas earth TERRES 
ROYAUME 
DE MARAZMe 


qu’ils ignoroient que parmi les Ufbeks. 


Daria n’eit qu'un nom appellatif, qui 
fignifie Riviere en général (14). Ils fe 
bornerent donc à fonder Ventrée du 
Khefel ; & retournant fur leurs pas, 
après avoir obfervé diverfes marques 
pour la reconnoitre, ils vinrent faire 
le rapport de leur commiffion. 

En 1719; Pierre I envoya le Briga- 
dier Beckowitz (15) par la route d’Aftra- 
kan, avec un corps de deux mille fix 
cens hommes, potr fe mettre en pof- 
feflion de l'embouchure de cette Ri- 
viere. Cet Officier fut choifi, parce 
qu'étant Circaflien il entendoit parfai- 
tement la langue Tartare. Mais le bruic 
de fon entreprife s'étant déja répandu 
parmi les Tartares, la jaloufie qu'ils en 
conçurent leur fit prendre la réfolu- 
tion de détourner le cours du Khefel 
au Nord par trois canaux, vers le Lac 
d'Aral. Cette opération fur d’auranc 
plus prompte que les terres du Pays font 


(14) Commeen Perle. fes ; qu il avoit la plus belle 
(25) Webber dit que c’é- femme de tonté la Ruffie , 
toit un Prince Circaffien & qu'il avoit déja été en- 
qui commandoit les Gar- voyé au même lieu en 
. des du Czar ; qu'il poffé- i715, 
doit des richefles immen- 


AY 


Beckowitz 
eft envoyé fur 
les bords de la 
mer Cafpien- 
ne par Pierre 
le Grand, 
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“Rovaume fort baffles. Beckowitz , qui arriva quel- 
PEBARAZM: que tems apres avec {es Vaifleaux, trou- 
va l’ancienne embouchure à fec. 
ily bie Cependant, pour exécuter les or- 
des Forts, qui dres de l'Empereur , 11 débarqua fes 
iont attaqués ; tip À 
per Jes uf. troupes & fe mit à bâtir des Forts, au- 
beks, rant qu'il étoit poflible dans un terrain 
des plus fabloneux. A peine ¢roientr-ils 
capables de quelque réfiftance, lorf- 
que les Ufbeks de Karazm, que les Ruf- 
fiens appellent Tartares de (16) Khiva , 
vinrent fondre en grand nombre fur ce 
Perfidie de nouvel érabliflement. Beckowitz fitune 
‘eur Khan, fi belle deffenfe , que le Khan qui les 
commandoit, défefperant de vaincre 
par la force, lui fit dire fecretement : 
qu au fond du cœur il étoit fincerement 
attaché aux Rufliens, & qu'il ne defi- 
roit rien avec plus d’ardeur que de les 
voir établis dans fon voifinage ; mais 
qu'il fe trouvoit obligé de s’oppofer à 
leur entreprife pour fatisfaire les Prin- 
ces fes parens & fes voifins ; que leur 
réfolation étroit de faire le lendemain 
un dernier.effort; & que s'ils ne réuf- 
fiffoient pas mieux que les jours précé- 
dens , il n’épa rgneroit rien pour leur 
faire goûter un accommodement. 
Beckowitz prit d’autant plus de con- 
fiance à cette promefle , que le Khan 
(16) K va eft le nom de kur camp: 
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avoit déja fait faire les mêmes prote- Royaume 
ftations à la Cour de Ruflie. Les Tar- 2 Fañoax. 
tares ne manquerent pas le jour fuivant 
de renouveller leur attaque avec tant 
de vigueur , que la plüpart combatti- 
rent a pied contre leur ufage. Mais fraié qui 
ayant été repoufles avec perte, le Khan Kiss. 
envoya deux de fes Murfas au Général 
Ruflien pour lui demander dans quelle 
vie 11 étoit venu armé fur fes terres. 
Beckowitz exigea que les trois éclufes 
qui fervoient à détourner la Riviere 
fulfent bouchées, & que les eaux euf- 
fent la liberté de fuivre leur ancien 
cours, Les Tartares répondirent qu'il ne 
_ dependoit plus d’eux de boucher l’ou- 

verture des canaux , parce que l’impé- 
tuofité de l’eau étoit extrème, Alors 
Beckowitz propofa de fe charger de ce 
travail avec fes troupes , pourvu qu'ils 
lui donnaffent des Stages. Comme c’é- 
toit précifément ce que le Khan defi- 
roit , il confentit tout d’un coup à cette 
propofition. Le Général Ruffien laiffane 
une partie de fes gens pour la garde des 
Forts, fe mit en marche avec le refte. 
Mais les ôtages , qui devoient lui fer- 
vir aufli de guides, le menerent dans 
des lieux tout-à-fair déferts, où il ne 
trouva qu'un peu d’eau croupiffante , 
qui ne fufhfoit pas pour défalterer fes 

À vj 
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Royaume troupes. Après cinq jours de marche, 1Ë 
pi KARAZM. apperçut que l’eau commengoit à luz. 
Teer ens manquet enticrement. Dans cette ex- 
font maña- rrémité, {es guides lui propoferent de | 
HAE IE divifer fes gens & de les faire marcher 

ar différentes routes , pour trouver 

plus facilement le fecours qui lui man- 

quoit. I! fut obligé de fuivre ce confeil , 

quoiqu'il en vit clairement le danger. 

En un mot les Rufliens s'étant partagés: 

en petits corps fe virent bien-tôt envi- 

ronnés de Tartares, qui tuerent leur 

Chef (17) avec une partie de fa petite 
armée , & qui enleverent le refte pour. 
Pefclavage. Après cette funefte avan- 

ture, ceux qui étoient demeurés à la 

garde des Forts n’eurent point à choifir 

d'autre parti que de rentrer dans leurs 

vaifleaux pour retourner à Aftracan. — 

tacdarar Le Lac d’ Aral, c’eft-à-dire , des Ai- 
Sa fiuation p/es . où le cours du Khefel avoit été 
Es qual. Géourné, fépare la Province d’Ara1, 
vs étourné , fépare ce al, 
qui en tire fon nom , des Provinces 
orientales du Karazm. C’eft un des plus 

grands Lacs de l’Afie feptentrionale. 

On lui donne plus de trente lieues d’Al- 
lemagne du Sud au Nord, fur la moirié 

{17) Webber raconte des pour avoir la tête trane 

eirconftances fort tragk chée, ils lui couperent les 

ques de fa mort. Ayant jarrets & le mutilerent bar- 


. réfufé , dir-il, de s’age- barement, 
nouiler fur le drap rouge 


| DES VovAGES. Li”. III. 13 | 
moins de l’Efta POueft , & plus de qua- “Roxauwz 
tre-vingtlieues de circuit. Seseaux font P9847" 
extrèmement falées ; maiselles ne laif- | 
fent pas de nourrir en abondance les 
mémes efpeces de poiffon qui fe trou- 
vent dans la Mer Cafpienne , avec la- 
quelle 1l ne paroit pas néanmoins qu’il 
ait aucune communication. Elles ne 
débordent jamais , quoiqu’elles reçoi- 
vent celles du Sir, du Khefel , & de 
plufieurs autres rivieres moins confi- 
derables. - 
Les Karakalpacks qui occupent la cô- 
te feprentrionale de ce Lac, vers l’em- 
bouchure du Sir, & les Turcomans dw 
_ Pays d’ Aral, conduifent, en été, l’eau 
du Lac par un grand nombre de petits 
canaux , dans leurs plaines fabloneu- 
fes ; & lorfque les parties humides vien- 
nent à fécher, il refte fur la furface des 
terres une croûte de fel cryftallin, qui 
fournit abondamment aux befoins des. 
Habitans du Karazm & du (18) Tur- 
Keftan. | . 
Suivant la Carte de l’Empire Ruflien _ Etendie 8. 
par Xyrillow , le Lac d’Aral a prefque ele me 
Ja meme forme que la Mer Cafpienne. 
Il n’a que la moitié moins de longueur; 
c'eft-à-dire, fuivant le même Géogra- 


(18) Bentink; Hift. des Turcs, des Mongols, &es 
Pe 444 & fuiy. 
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Rovawme, phe , trois cens foixante milles du Sud 
pEKARAZMs og Nord, & cent cinquante de largeur 
dans fa partie meridionale , quoiqu'il 
ne foit pas de la moitié fi large dans 

celle du Nord. Mais ces dimenfions 
font peut-être exagerées; comme fa di- - 
{tance de la Mer Cafpienne left aullt » 
lorfque Kyrillow la repréfente de deux 
cens milles. Cependant on peut croire 
que la figure qu’il lui donne eft plus 
exacte que dans aucune autre Carte, 
fur-tout pour la partie du Nord, parce 
qu’il a pris foin de tracer de ce côte-là 
fi reçoit les plufteurs routes. La Riviere de Khefel 
Lars ge fe décharge au Sud, dans ce grand Lac, 
Sir, par trois canaux ; & celle de Sir, au 
Nord, par deux embouchures. On trou- 
_ vera la defcription du Sir dans l'article 

du Turkeflan. 


SIL. 
Provinces & Villes de Karazm. 


Nome &def- #1 E Royaume eft divifé en quantité 
cription des Ky de Provinces, dont Abulghazi- 
Provinces de ñ wk 
Karazm, khan nomme la plüpart. Bentink ena 
donné une courte defcription, que nous 
rapporterons d’après lui. 
DEV Ogurza eft une grande Province fi- 
tuée fur la côte de la Mer Cafpienne. 


Elle éroit très fertile avant que le bras 
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feptentrional de l’Amu , qui la traver- 
foit , eur pris un autre cours. Mais ce 
changement en a fait un Defert fans 
eau. Elle tire fon nom de l’abondan- 
ce des concombres qu’elle produifoit 
alors, & qui s'appellent Ogurza en 
- langues Tartare & Ruflienne. 

Pishga n’eft qu'une petite Province, 
à PEft de la Ville d’Urgenz, qui a per- 
du auffi la plupart de fes Habitans de- 
puis que le même bras del’ Amu a ceflé 
de la traverfer. | 

Karakfifit eft un petit Pays, entre 
Pishga & Ogurza, qui eft peu habité 


ROYAUME 
DE KARAZMe 


Pishgas 


Karak fifit. 


depuis que la mème Riviere ne paffe | 


plus par Urgenz. Il eft fitué à l’'Oueft 
de cette Ville. 

Gilkupruk , petite Province, fituée 
au Sud du bras méridional de l’Amu, 
borde les Provinces de Korafan & d’A- 
ftarabad en Perfe. 

Gordish , petite Province, eft entre 
celles de Pisha & de Kumbant. Ce 
une des plus fertiles & des mieux culti- 
vées du Royaume de Karazm, parce 
qu'elle eft arrofée par la Riviere d’A- 
mu , qui quitte ici fon ancien lit pour 
saller joindre au Khefez. 

Kumbant , petite Province, eft fi- 
tuée à PEft de Gordish, fur les bords du 
bras feptentrional de PAmu, quife di- 


Gilkupruk. 


Gordish 


Kumbant, 
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“Royaume vyife en deux à l’extrénuté de ces deux 

BE KARAZMe Drovinces. 

Yanghi-shar Yanghi-shahr (19) eftune petite Pro- 
vince {ur la rive droite du Dre méri- 
dional de l’Amu, qui n’eft pas aujour-. 
d’hui fort confiderable. 

Burma. Burma , une des plus grandes Pro- 
vinces de Karazm, eft fituée AVE de 
la Ville de Wazir, vers les frontieres 
de la grande Bukkarie. Elle eft égale- 
ment fertile & peuplée. Les melons y 
font délicieux. . 

Bayalkii.  Bayalkiri eft une petite Province au 
Nord de la Ville d'Urgenz, fort fablo- 
neufe & fort déferte , parce qu’elle eft 
fans eau. 

Keflrabar,  Æeftérabat eft fituce fur les bords du 
Khetel, au Nord-Ouef de la Ville de 
Tuk. Cette petite Province eft fort peu- 
plee, & produit en abondance toutes 
fortes d’excellens fruits. 

Gardankhatt, Gardarkhaf?, grande Province, fi- 
tuée entre les Villes de Khayuk & de 
Huzarash (20), eft renommée par la 
bonté de fes paturages. Elle eft pref- 
qu’entierement peuplée de Sarts ,. qui 
font les anciens Habitans du Pays. 

Yanghi-arik,  Yanghi-arik (21) eft une petite Pro- 


(19) Jangishar dans le François. 
texte François. (21) Jangiavick dans le 
(20) Ha/faraffap dans le texte François, 
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vince au Nord del’Amu, qui bordeles Rovauwe 
frontieres de la grande Bukkarie , au 0° Karazw 
pied de quelques montagnes qui la {é- 
parent du Karazm. | 
Bakirgan, grande Province au Nord  paxirgan 
du Khefel, & au Nord-Eft de la Ville ” 
de Tuk. 
Kuigan, autre grande Province, au Kuigam. 
Nord de Bakirgan & du Khefel , s’é- 
rend jufqu’aux trontieres des Karakal- 
paks , & des Kalmuks ou des Eluths. 
Elle eft compofée de vaftes plaines, qui 
forment d’excellens pâturages, malgré 
fon terroir fabloneux. 
Ikzi-ku man (22) eft une petite Pro- tkzi-ku’ma- 
vince vers la rive méridionale du Khe-™ 
fel , à POueft de Bakirgan. Elle eft 
remplie d’excellens pâturages , mais 
d'ailleurs fans culture. 
Bumalurinak , petite Province au Bamaburi- 
Nord du Khefel , vers la côte nséridio- 2 
nale du Lac d’Aral,a l'Ouefñt dela Pro- 
vince de Yanghi-arik, | 
Aral, Province fort grande, versla Arak 
cote de la Mer Cafpienne. Elle s’érend 
des montagnes d’Abulkan au Nord de 
l’ancienne embouchure du bras fepten- 
(22) C'eftapparemment Ja Mer Cafpienne jufqu’aw 
le refte des Komanis ou Ku- Don , mais qui fut conqui- 
manis , Nation belliqueu- fe par Jenghiz-khan , & 


fe, qui poffeda long-tems par fes fucceffeurs dans la 
le Pays qui-eft au Nord de région de Kipjak- 
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“Rovaume trional de l’Amu, qui n’eft pas fec juf+ 
PE SARA: qu'au Pays des Karakalpaks. Cette par- 
tie du Karazm n’eft SAR habitée au- 
jourd’hui que par des Turcomans, qui 
y trouvent, dans plufieurs endroits, 
d'excellens paturages pour leurs be- 
ftiaux. Mais en général la Province 
d’Aral eft montagneufe & remplie de 
Abulkhan & fables qui la rendent ftérile (23). A 
D-biffan.  soutes ces Provinces, Abulghazi-khan 
en ajoute quelques autres dans fon Hi- 
ftoire, particulierement celles d’4bul- 

khan & de Dehiflan (24). 


Villes de Karagm. 


Wigenzs RGENZ, Capitale du Pays, eft 
fituée dans une grande plaine, au 

Nord del’Amu, à vingt lieues d’Alle- 

magne de la eôte orientale de la Mer 

Sa forme & Cafpienne. Cette Ville étoit confide- 
Un rable dans les fiecles paflés ; mais de- 
"puis qu’elle eft tombée entre les mains 
des Tartares , & que le bras feptentrio- 

nal de Amu, qui baignoit autrefois 

fes murs , a pris un autre cours, elle a 

tant perdu de fon ancienne {plendeur , 

qu'il ne lui refte plus que l'apparence 

d’une grande Ville. Sa circonference 

eft environ d’une lieue. Ses murs font 


(23) Hiftoire des Turcs, & fuivantes, 
&c. par Bentink , p, 435 (24) Ibid. p, 2354 
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de briques, cuites au foleil. Le foffé ROYAUME 
qui les environne eft fort étroit & plein ?* FAr42": 
de ronces. Les édifices ne font que de 
mauvatfes cabanes de terre. A la verité 
le Château eft bâti de brique, mais fi , 
près de fa ruine, qu’il n’en refte pas un 
quart d’habitable. Les Mofquées de bri- 
que ne font gueres en meilleur état ; 
car l’inclination des Tartares les porte 
moins à bâtir ou à conferver les bâti- 
mens qu'à les détruire. L’unique partie 
de la Ville qu’ils prennent foin d’entre- 
tenir , eft une grande rue qui en fait le 
centre, & qui dans l'endroit où fe tient 
le Marché eft couverte d’un bout à l’au- 
tte, pour garantir de la pluie les mar- 
chandifes qui s’y vendent. Le change- 
ment du cours de la riviere a fait aban- 
donner Urgenz au plus grand nombre 
de fes Habitans, & repandu la fterilité 
dans un terroir qui étoit autrefois très 
fertile. Quoique fa fituation foit com- 
mode pour le Commerce, il yeft à 
préfent peu confiderable. C’étoit an- 
ciennement comme le centre des affai- 
res entre les Bukkariens & les Pays à 
POueft de la Mer Cafpienne. Aujour- 
d’hui que les Marchands n’y trouvent 
as de fureté, parmi les Tartares Ma- 
Dre »1lne s’yen préfente plus un 
grand nombre. Les droits ordinaires 
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Royaume qui fe payent à Urgenz ne font que de 
SARA Mr Gt pour cent ; mais les exactions acci- 
dentelles vont fouvent plus loin que la 

valeur des marchandifes. 

Les. Khans de Karazm paffent or- 
dinairement Vhyver dans cette Ville. 
Mais ils campent, au printems, fur les 
bords de l’4mu, ou dans quelqu’autre 

endroit commode (25). | 
Remarques À ces obfervations de Bentink , le 
Hack ot Traducteur Anglois en a joint quelques- 
Benünk, unes dontonal obligation a fes propres 
Divers noms recherches. Il paroit, dit-il, qu'Ur- 
jurenz, & genz eft la même Ville qui portoit au- 
nis, trefois le nom de Karazm , & qui, fui- 
fuivant Petis De-la-Croix (16),fut nom- 
mée dans la faite Korkan: par les Per- 
fares , & Orkant par les Mongols. Dans 
les Tables d’Abulghazi-khan, de Na/- 
fer-addin & PU lugh-begh (27), on trou- 
ve deux Korkanis ; le grand, ou Nu- 
korkani ; & le petit , ou Jorjanyiah (28) 
de Kawarazm , pour le diftinguer de 
Jorjanyiah de Perfe. La premiere de ces 
deux Villeséroit la capitale du Pays ; & 
toutes deux étoient fituées fur la rive 
Oueft du Jihun ou de l Amu, à dix mil. 


(25) Bentink , wb: fup. (28) Sorjan, on Jorja- 


p> 438 & fuiv. nyash, approche affez 0 Ur- 
(26) Hiftoire de Gent- genx , en accordant quel- 
chiz-khan, p. 240. que chofe à la différence 


(27) Publié par Greaves. des prononciations, 
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les l’une de l’autre (29). Jezkinfon don- 
ne au grand Korkani le nom (30) d’Ur- 
gence. Jonhfon , qui voyageoitavec lui, 


CR PRE 
Royaume 
DE KaRazM,; 


écrit Urgensh ou Urgenfc (31) d’après — 


un Marchand de Boghar ou de Bokkara; 
ce qui approche beaucoup dunom qu’A- 
bulghazi-khan donne à la même Ville. 
Urgenz n’a pas toujours été la Capi- 
tale du Karazm. Abulfeda nousapprend 
que cet honneur appartenoit autrefois 
a Kuth (32), mais on ignore fi Kuth en 
a joui long-tems. Lorfque le Gouver- 
neur de Jorjan , en Perfe, furprit ce- 
lui de Karazm , fous le regne de Mub- 
ibu-Manfur, de la race de Samman , ce 
fur dans Kat (33) qu'il s’en faifit. Mais 
on n’en fçauroitconclure que cette Vil- 
le fic la Capitale; & quand elle l’au- 
roit été, on ne peut aflurer qu'elle ait 
continué de porter ce titre fous la pre- 
miere dynaftie des Rois de Karazm , 
contemporains de A4zhmud-gazni. On 
ne fçait pas avec plus de certitude à 
quelle occafion le fiege royal fut chan- 


ge; quoiqu'il y aitapparence que ce fut 


(29) Abulfeda , p. 23 
& 26. 


(30) Purchas, Vol. III, 
+ 226, 

(31) Le Voyageur An- 
glois , À la fin de Taver- 
nier , dit que les uns l’ap- 
pellent Yurgench, d’autres, 


Jurjench. 
(22) Colleétion d’Hac- 
kluyt, Vol. I, page 335. 
(33) Defcription de Cho- 
vvar , p.27, dans les pe- 
tits Géographes Grecs de 
Hudfon, 


Changement 
de la Capitale 
de Karazm, 
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Royaume à caufe de l’inondation qui ruina la, 
we Kandime Ville (34) Ce qu'ilya decettain, c eft: 
qu’ Urgens devint la réfidence de la fe-. 
conde dynaftie , & que depuis ce tems 
elle n’a pas ceflé d’ttre la Capitale, ex-. 
cepté les occafions paflageres ou les 
Khans ont fait quelque féjour a Wazir , 
à Kayuk , ou dans d’autres lieux. 
Quoiqu’Urgenz fe reffente beaucoup 
es injures du tems, elle étoit autre- 
fois riche & peuplée , comme toutes les 
autres Villes du même Pays. En (35) 
1186, lorfque le Sultan Shad en fit le 
fiege (36), les Habitans qui s’étoient 
foumis au Prince Takash fon frere, 
étoient en fi grand nombre, que pour 
marquer le mépris qu'ils faifoient de 
fes forces , ils tinrent leurs portes ou- 
vertes à la vüe de fon armée. Trente-fix 
ans après, lorfque Jenghiz-khan s’en 
rendit maitre (37) , les Mongols y paf- 
ferent cent mille hommes au fil de l’é- 
pee ; d’autres difent deux cens (38) 
mille. Urgenz (39) fut rétablie dans 
fon ancien luftre, fous la race de Sefis , 
& n’étoit pas une Ville médiocre lorf- 


‘Ancienne 
fplendeur 
d'Urgenz, 


(34) Hiftoire de Perfe 
par Teixera, p.160- 
(35) Defcription de Cho- 
war, P. 23. 
* (36) 502 de l’Egire. 
(27) Voyez D’Herbelot, 
fur Tecash. 


(38) Hiftoire de Gente 
chis-khan par De-la-Croix, 
page 256. 

(39) C’étoit alors, fui- 
vant les Notes de De-la- 
Croix , le petit Korkani 
qui étoit la Capitale, 
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que Timurbek ou Tamerlan l'ayant en- 
levée à Yufof-foft (40) la fit rafer en 
1388 , & fit femer de l'orge fur fes fon- 
demens. Il eft vraifemblable qu’elle fe 
releva de fes débris trois ans après ; 
lorfque le Pays fut repeuplé par l'ordre 
du vainqueur. Mais , depuis ce tems, 
il y a peu d'apparence qu'elle ait jamais 
repris fa premiere fplendeur ; & le 
Gouvernement des Ufbeks, fous le- 
quel elle eft tombée , joint au change- 
ment du cours del’ Amu, a mis le com- 
ble à fa (41) ruine. 

Elle n'étoit pas en meilleur état pen- 


RovaAuMeE 
DEKARAZM, 


Idée que 


dant le voyage de Jonhfonen 1658. IL Jonhion done 
en fait cette peinture : » Urgenz eft fi- ne d'Urgenz, 


» tuce (42) dans un terrain uni. Ses 
» murs font de terre, comme fes édi- 
» fices. Elle peut avoir quatre milles de 
» tour. On n'y voit que des maifons 
» ruinées & fans A 5 Une longue 
» rue, qui la traverfe , eft couverte 
» dans l'endroit qui fert de Marché. 
» Elle a changé de Maîtres quatre fois 
» en fept ans, pendant les guerres ci- 
» viles, De-là vient que les Marchands 
» y font en petit nombre & fort pau- 
» vres. Les principales marchandifes 


(40) Hiftoire de Timur- p. 440 & fuiv, 
bek, p. 256, | (42) U écrit Urgence, 
{41) Bentink , #bi fup, 
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» qui s’y vendent viennent de Boghaït 
» ou Bokkara , & dela Perfe , mais ent 
» en fi petite quantité, qu'elles ne mé-- 
» ritent pas d'attention. Toutle Pays, 
» depuisla Mer Cafpienne jufqu’acette: 
» Ville, fe nomme Terre des Turcomans: 
» ou Zurcomanie, Il eft foumis (43) aut 
» Kan. 

La latitude d’Urgenz, donnée par 
Jenkinfon (44), eft quarante deux de- 
eres dix huit minutes. Elle paroit d’au- 
tant plus exacte, qu’elle differe peu de 

celle d’Aihirun: , Aftronome Karaz- 
mien , qui eft adoptée par Ulugh-begh, 
& qui porte quarante deux degrés dix 
fept minutes (45). 

Trois autres Jenkinfon, qui avoit traverfé le Ka- 
Villes de Ka- razm pour fe rendre à Boghar ou à Bok- 
RÉ kara , parle de deux ou trois Villes du 

Pays, qu'il nomme Manguflave , Selli- 
qure & Kait. 

nuire Manguflave (46) eftun fort bon Ports 

à quarante cing degrés de latitude , & 
à douze lieues dans l’interieur de la 
Baye. L’Auteur fe plaint également du 


ROYAUME 
DE KARAZMe 


$a latitude, 


(43) Pélerinages de Pur- 
chas, Vol. III, page 236. 

(44) Dans une Table a 
la fin de fon Voyage, qui 
fe trouve dans le premier 
Tome @Hackluyt, p.535, 
& qui a été omife par Vur- 
chas. 


(45) Voyez les Tables 
WV Abulfeda. 

(46) Cette Place paroît 
fituée près de l’embouchu- 
re du bras feptentrional de 
PAmu. On trouve plus au 
Sud un autre Port, à peu 
près du même nom. 


Gou- 
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Gouverneur & des Habitans, qui lui rorrexe 
firent payer double prix pour les vi-»rKanac 
vres & les voitures. 

Selligure (47), à vingt quatre jour- sctiaure. 
nces de Manguflave & à deux journées + 
d'Urgenz, eft un Château (48} où le 
Khan Azim faifoit alors fa réfidence 
avec trois de fes freres. Il eft fitué fur 
une colline affez haute. Le Palais eft 
bâti de terre, & n’a ni force ni figure. 
Au Sud du Château la terre eft baffe R 
mais trés fertile. Elle produit toutes 
fortes de fruits, particulierement celui 
qui fe nomme Duinay. Il eft fort gros 
& plein de jus. Les Habitans en man- 
gent aprés leurs repas au lieu de boire. 

n autre fruir, qu ils appellent Korbus 
(49) eft de la groffeur d’un grand con- 
combre. Il eft jaune, & fon gout a la 
douceur du fucre. On voit aut » dans 
le méme canton, une efpece de bled , 
nommé Jegur, dont la tige reffemble 
beaucoup a celle des cannes de fucre & 
neft pas moins haute; mais dont le 
grain croit en touffes, comme le riz , 
au fommet de la plante. Toute l’eau 


(47) C’eft peut-être Sa- 
lyfaray , maifon de plai- 
fance. 

- (48) Dans la traduc- 
tion de ’Hiftoire d’Abul- 
ghazi kan on lit Hadfim 
ou Hajm. Mais on nous 


Lome XXVI, 


dit qu'il réfidoit à Wazir, 
& quil avoit été créé Khan 
cette année. 

(49) Ou Arbus. On en 
a parlé dans l’article pré- 
cédent, 


B 


ue TORRES 
ROYAUME 
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qui fert aux ufages du Pays eft tirée de 


DE KarazM. Amu par des canaux, depuis que ce 


Tuk, 


Khaynk, 


Wazir, 


Kumkala, 


fleuve ne tombe plus comme autrefois 
dans la Mer Cafpienne. Jenkinfon 
ajoute que la diferte d'eau fera quel- 
que jour un defert de cette contrée , & 
fa prédiction s’eft accomplie (so) 
Tuk eft une petite Ville, à fix lieues 
d'Urgenz au Nord-Eft, & à peu de 
 diftance du bras méridional du Khefel. 
Khayuk eft fituée vers les frontieres 
de la grande Bukkarie, à une demi- 
journée du Khefel, C’eft la meilleure 
Ville du Karazm après Urgeny. Cepen- 
dant les maifons ne font que de mifé- 


rables cabanes, aufli peu commodes en 


dedans qu'en dehors. Le Pays voifin eft 
fertile, mais très mal cultivé. On ne 
laiffe pas d’y voir quelques vignobles, 


dont les Sarts , qui font les Habitans - 


de Khayuk, prennent affez de foin. Ils 
en tirent un vin rouge qui n’eft pas mé- 
prifable. 

Wazir , autre Ville fituée vers la rive 
feptentrionale de l’Amu, ne mérite pas 
aujourd’hui plus d'attention que toutes 
les autres Places du Pays. 

— Kumkala eft une petite Ville au cen- 
tre du Karazm & au Nord de Wazir, 
. mais qui n'a rien de remarquable. 


(50) Purchas , us fup, p.238, 


| 
| 


pes Voraces. Livy. Ill, 27 

Kait, Kath ou Kut (51), ef fituée Rovacme* 
au Nord du Khefel, vers la grande poe eg 
Bukkarie. Quoiqu’anciennement Ca- as 
pitale du Royaume, elle n’eft remar- 
quable aujourd’hui que parce qu’on y + 
palle cette Riviere. 

Hazarasb, fituée au Nord du Khefel, : trazarame 
eft réduite aufli prefqu’a rien, depuis 
qu'elle appartient aux Ufbeks. 

Mankishlab eft une petite Ville fur Mankishlak, 
le bord de la Mer Cafpienne , au Nord 
de l’embouchure du bras méridional de 
LAmu. La Ville eft peu confiderable en 
elle même. On y compte environ fept 
cens maifons, qui ne font que des ca- 
banes baties de terre. Mais le Port eft 
d'une beauté finguliere , & le feul qui 
fe crouve dans cette Mer. Sous d’autres 
Maicres que les Tartares, fa largeur , 
fa profondeur & fa sûreté y attireroient 
bien rôt un Commerce confiderable. 
Mais il eft rare aujourd'hui d’y voir ar- 
river des Vaifleaux. Les Habirans de la 
Ville font des Turcomans, qui fuppor- 
tent mieux le voifinage de la mer que 
les Ufbeks, 
_ Abulghazi-kan nomme plufieurs au- Autres vit. 
tres Villes du Karaym (52), fans parler nee nae 
(51) Abulfeda la nom- réfide le Sultan Saramet, 
me Kathe, Jenkinfon, Ke- (52) Bentink , ubi fup, 
rétkait, & dit feulement op, 4q2. 
gue Celt un Château où 


Bi) 
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“Royaume de quelques autres que les Ufbeks ont 
pe Karazm- conquiles {ur la Perfe dans la Province 

de Khorafan. Mais 1) y a beaucoup d'ap+ 

parence que le Schah-nadir s'en eft 
remis en poffeffion depuis quelques 
années. 


$ III, 


Habitans du Royaume de Karazm. Leurs 
, Meurs & leurs Ufages. 


Trois fortes Erre grande région eft habitée 
d'Hab.tans. C aujourd’hui par trois Nations dif= 
férentes ; les Sarts, les Turcomans & 

les Tartares-Ufbeks. Bentink obferve 
uniquement, fur les Sarts, qu'ils font 

les anciens Habitans du Pays, & qu'ils 

tirent leur fubfiftance , comme les Tur- 

comans, de leurs beftiaux & de lagri- 

culture. Mais il parle des deux autres 

Nations avec plus d’étendue (5 3) 


TURCOMANSs. a 


12 

Es T'urkmans , ou Turcomans, com. 

me nos Hiftoriens les appellent, 
tirent leur origine du Turkeftan. Ils; 
fe féparerent, vers l’onziéme fiecle ,, 
des Kauklis, avec lefquels ils habi-. 


.Leur origine, 


(53) LesSarts font con- fobriquet , que les Ufbekg! 


nus fous le nom de Tajiks, appliquent méme aux Pere« 
qui fignifie Marchands ou fans, 


Gens du commun, C’eft un 
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torent ce Pays, dans la vie de cher- Rovacus 
cher fortune en quelqu’autre lieu; SRE. 
; ere wd ria ih URCOM A NS! 
{uivant le récit d Abulghazi , ils s'éta- 
blirent dans le Royaume de Karazm. 
long-tems avant les Tartares. ; 
Ils fe diviferenc en deux troupes, Divifion des 
dont l'une, ayant fait le tour de la Mer He 
Cafpienne par le Nord, alla s'établir ches. 
dans les parties occidentales de l’Armé- 
nie. De-là leur vint le nom de Turco- 
mans (54). Bentink eft perfuadé que les 
Turcs Ottomans ( s'ils font véritable- 
ment Turcs, car il les croit un mélange 
de plufieurs Nations ) fone defcendus 
de cette branche occidentale, Mais il Erreur de 
paroît que Bentink {e trompe. Tour le aan is 
monde convient que les Turcs vinrent 
en Perfe avec la famille de Seljuk & 
qu'ils s'établirenr à Mokhan, ou Ma- 
han, près de Mzru-{habijehan dans le 
Khorafan ; d'où l'irruprion des Mon- 
gols, fous Jenghiz-khan, vers l’année 
2219 les fit paffer dans la Natolie, 
où leur Royaume prit naiflance en 
1288, fous Ortogrul, ou plütôt fous 
Othman (55). | 
La feconde divifion des Turcomans Seconde 
tourna au Sud & sérablic fur les bords ris a 
de la Riviere d’Amu & fur les côtes de 


(54) Ou la Turcomanie. 
(55) Hilt, des Tures, des Mongols, &e. p. 423 & fuiv, 
B 1; 
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Royaume la Mer Cafpienne (56), où ils pofle- 
Tunes" dent encore un grand nombre de Villes 

OMANS o 

& de Villages, dans les Pays d’Aftra- 

kan & de Karazm. Cette branche eft 

demeurée inconnue jufqu'à prefent aux 

Hiftoriens 8 aux Géographes Euro- 

péens , quoiqu’elle foit aujourd’hus 

beaucoup plus nombreute que celle des 

Turcomans occidentaux. Le Traducteur 

Anglois obferve, à cette occafion, que 

ceux qui nous ont donné divers Ex- 

traits des Auteurs Orientaux fe font 
peuattachésa l’hiftoire de cette feconde 
branche des Turcomans , & que nos 
autres Ecrivains ne rapportent que ce 
qu'ils ont trouvé dans la Bizantine ow 
dans d’autres Hiftoriens occidentaux , 
qui étoient trop éloignés de ces Peu- 
ples pour avoir été bien inftruits de 
leurs affaires.Il ajoute que de cette bran- 
che des Turcs ou des Turcomans (car 
fuivant fes idées les Turcomans & les | 

Turcs ne font pas plus différens que les. 

Arabes vagabons, nommés Bedouins, 

ne le font de ceux qui habitent des. 

Villes ) il eft forti trois grandes dy: 

nafties de Princes, qui ont étendu leur 

domination depuis l’Archipel jafqu'aux 


(56) Jenkinfon lestrou- où il débarqua, jufquaus 
va maîtres de toute la environs de Sellizures 
Côte, depuis Marguflaue 
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Indes. Il entend les trois branches de la Royaume 


A ° ! A PE K ARAZM 
race de Seljuk , qui ont regne en MME Tyacoman 
tems dans fran; Ceft-a-dire, en Perfe; 
dans Kerman ou Rum, & dans la Na- | 
tolie. C’eft à la derniere que les Sultans 
Othmans ou Ottomans doivent leut 
grandeur. | 

Les Turcomans de cette branche, Leur f- 
faivant Bentink, different peu des pre: Sve & leurs 
miers parla taille & la figure. Ils font 
grands & robultes. Ils ontle vifage plat 
& quarré, mais le teint un peu plus 
brun, En un mot, ils reflemblenr beau- 
coup plus aux Tartates. Pendant l'Eté 
ils portent de longues robbes de calico 
ou d'autre étoffe. En hyver, ils fe cou- 
vrent de peau de mouton. Leurs beftiaux 
fourniffent à leur fubfiftance. En hyver 
ils habitent les Villes & Villages qu'ils 
ont fur le bord de l’Amu & vers les co. 
tes de la Mer Cafpienne. En Eté, ils 
campent dans les lieux qui leur offrent 
de l’eau & de bons paturages. Leur Re- 
ligion eft le Mahométifme. Ceux qui 
font établis dans le Pays d’Aftrabad 
font attachés à la Secte de Perfe ; mais 
ceux qui habitent dans le Royaume de 
Karazm ont les mêmes principes que 
Jes Tartares-Ufbeks; quoiqu’au fond 
les uns & les autres n’ayent pas la Reli- 
gion fort à cœur. En général, ils font 

B ui) 
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d’un caractere fort turbulent; & ce n’eft 
pas fans peine qu’ils s’aflujettiffent au 
joug des Tartares. Ils font braves, & 
aufli bons cavaliers que les Ufbeks, fans 
avoir le même penchant au pillage. 
Comme ils leur fonc foumis par droit 
de conquête, ils leur payent un tribut & 
d’autres impofitions ; auxquelles il faut 
attribuer la haine qu’ils portent à ces ri- 
goureux maitres. Mais les Turcomans 
qui vivent fous la domination de la 
Perfe font traités avec beaucoup plus 
de douceur. Tout leur nombre peut 
monter enfemble a cent mille familles. 
Ils font encore divifés en Tribus,comme 
les autres branches de la Nation Tur- 
que, & leurs Chefs jouiflent des mémes 
prerogatives (57). 

Abulghazi-kan , qui les haïffoit beau- 
coup & qui en détruific un grand nom- 
bre, parle d’eux en plufieurs occafions, 
en y joignant les noms des Pays qu'ils 
habitent, C’eft ainfi qu'il nomme les 
Turcomans de Manshiflak, ceux d’A- 
bulkhan & ceux de Dehiflan (58), ter- 
ritoire qui appartient à la Perfe. Mais 
il leur donne encore plus fouvent les 
noms de leurs tribus. Les principales 
font: 1, Agakli-kiffar-ili, qui a fes Ha- 

(57) Hift. des Turcs, & fuiv. & 397. 
des Mongols, &c, p.426 (58) lag. 235 de fon Hift, 
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bitations fur les deux rives de l'Amu> Royaume 
\DE KARAZM: 


depuis la Province de Pishga julquar. ane 
celle de Karakifét (59); 25 Ali-ili, qui 
s'étend depuis la Province de Karakifet 
_jufqu’à la, Montagne d’Abulkan; 3, Ti 
u-azi, qui occupe les bords de Amu” 
depuis Abulkan jufqu’a la mer. Ces 
trois Tribus portentle furnom d'T/r2. 
(60)Ontrouve aufi les Tribus fuivantes: 
Taka, Sarik , Yamut , Irfari & Korafan- 
Jaluri (61), cing Tribus qui fen com- 
poloient autrefois qu'une; Itzki-faluri , 
Hazan-ikdur , Dfaudur , Arabaz , Ko- 
klan, Adakli(61), Karamit (63) & quel- 
ques autres moins confidérables (64). 

Jenkinfon obferve que tout le Pays, operation 
depuis la Mer Cafpienne jufqu’a Ur-deJenkinion. 
genz, fe nomme Terre des Turcomans ; 

& que les Habitans, entre la Mer & le 
Chateau de Sellizure , comme tous ceux 
des Pays qui touchent à la Mer Caf- 
_pienne, vivent en. pleine campagne, 

fans Villes & fans maifons, errant d’un 
lieu à l’autre avec leurs troupeaux (65). 


TARTARES-USBEKS. 
i. pipe, Ais 
I E nom d'Ufbeks, qu’on donne in- ae 5. 


nom 
différemment aux Tartares du Ka- beks. 
(59) lag. 235. (63) Pag. 256. 
(60) Pag, 136 & 239. (64) Pag. 238. 
(61) Vag. 238. (65) Pélerinages le Pur- 
(62) Pag. 238, chas , Vol. Til, pag, 217, 


By 
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Qovavme razm &% à ceux de la grande Bukkarie,. 
Res à leur vient, fuivant Abulghazi-khan , 
' @Usbek, Khan des Kipjaks (66). Cet 
ufage de prendre le nom d’un Prince, 
pour lui témoigner l’affection générale 
de fes Sujets, a toujours été en honneur 
parmi les Habitahs de la Tartarie, & 
l'on a déja fait remarquer que les noms 
de Mongols & de Tartares n’ont pas eu 
d'autre here 
Ervine  Lorfque le Sultan Z/hars fut invité 
wey des U bar les Habitans dUrgenz a prendre: 
eks dansKa- 
a2 pofleffion du Royaume de Karazm(67)s. 
les Ufbeks occupoient tout le Pays de 
Kipjak , à PEft de la Riviere d’Irriche ,. 
& au Sud jufqu'à celle de Sir: fans. 
compter la grande Bukkarie, dont ils 
avotent fait nouvellement la conquéte 
fous la conduire du Sultan Shahbakbe. 
Ce Princes’étoit empaté auflid’ Urgenz, 
alors Capitale de Karazm ; mais’ pew: 
d'Ufbeks s’y étoient établis avant la: 
tranfmigration de ceux de Kipjak , 
qu Ilhars y mena jufqu’au dernier. 
Leurs qua- Le corps des Ufbeks, dansle Royau- 
wre Tribus. me de Karazm & dansla grande Buk-. 
karie , eft compofe des quatre Tribus 
des Vigurs , des Naymans , des Dur- 
mans & des Kunkurats. Le Traducteur 


(66) Hift. des Turcs , (67) Hift. d’Abulgtazi- 
des Mongols,,&c. p. 197; Khan, p.226. 
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Anglois obferve , à cette occafion , que Rovaume 
les deux premieres étoient du nombre?" ire 
des quatre qui furent données, fuivant 
le récit d’Abulghazi-khan (68), à Shey- 
bani-khan, fils de Juji ou Zuzi-khan 5 
& que fi les Habitans de Kipjak tire-” 
rent d'Ushek-khan le nom d'Ufbeks , il 
eft étrange qu'il n'y ait eu guetes que 
ces quatre Tribus qui l’aienr conferve. 
Et l’on ne fçauroit expliquer pourquoi 
les Tartares de la Crimée ne s’appel- 
lent point Ufbeks, qu'en fuppofant 
que ce nom ne s'érendoir qu'à ces qua- 
tre Tribus, ou que les autres Tartares 
en changerent, fuivant l’ufage qu'on a 
- fait remarquer. _ 
Si les Sarts & les Turcomans tirent Leurs vis: 
leur fubfftance de leurs beftiaux , les 
Ufbeks de Karazm ne vivent la pli- 
pact que de rapine ; entierement {em 
blables aux Ufbeks de la grande Puk- 
karie , excepté qu’ils font moins polis 
& d’un caractere plus remuant. Ils de- 
meurent, pendant Phyver, dans les 
Villes & les Villages qui font vers le 
centre du Pays. En Eté, le plus grand Combien 
nombre campe aux environs de PArmu, Fu re 
& dans d’autres lieux où le paturage eft 
bon pour leurs troupeaux, cherchant 
fans cefle Poccafion de piller & de dé- 
(68) Ibid. p. 2072. 
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truire. Ils font des incurfions conti- 
nuelles fur les terres de Perfe & de la 
grande Bukkarie, dont ils font voifins. 
Les Traités font un frein trop foible, 
parce que les efclaves & le butin qu'ils 
enlevent dans ces courfes font toute leur 
richeffe. Quoiqu'il fe trouve d’excel- 
lens paturages en divers endroits du 
Pays, vers les bords du Khefel, ils y 
conduifent rarement leurs beftiaux pen- 


dant l'Eté, parce qu'il n’y arien à piller 


Les bons 
pâturages de- 
meurent aux 
Sarts & aux 
Æwrcomans, 


de ce coté-là. Les Xarakalpaks, qui font 
leurs voifins au Nord, étant aufli exers 
cés qu'eux dans l’art du pillage, ils y 
gagnerotent peu. D'ailleurs les Tarta- 
res Mahometans ne fe chagrinent pas. 
mutuellement par des incurfons, à 
moins qu'ils ne foient en guerre ou- 
verte. À l'égard des eka fet , ou des. 
Eluths, qui bordent le Royaume de Ka- 
razm au Nord-Ef, leur ufage eft de s’é- 
loigner des frontieres au commence- 
ment de l'Eté, pour n'être pas expofés 
aux courfes de ces dangereux voifins ; 
& de ne retourner qu'à l'entrée de l’hy- 
ver, lorfque les pluies & les neges ren 
dent les chemins impraticables. 

Ainf les meilleurs paturages du Ka- 
razm demeurent aux Sarts & aux Tur- 
comans. Les Sarts cherchent ceux de 
VER, du côte de la grande Bukkarie, 
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Les Furcomans s’attachent à ceux qui Rovauwe 
font vers l'embouchure de l’Amu & furs Kirin 
le rivage de la Mer Cafpienne ; tandis 
que les Ufbeks , fouvent campés fur les 
bords de la même Riviere, guettent 
Poccafion de fe jetter dans les Provin- 
ces de la Perle, pour en rapposter de 
quoi fe réjouir pendant Phyver. Quoi- 
qu'ils ayent des Habitations fixes , ils 
font dans l'habitude, comme les Eluths 
& les Mongols, de tran{porter tout ce: 
qu'ils ont de précieux lor{qu’ils paflent 
d'un lieu dans un autre. Tel a toujours 
été l’ufage de leurs ancétres, avant qu'ils 
euffent fixé leurs établiffemens. = 
L’Auteur parle d'une piece de it Ree 
monnoie, nommée Tangas (69), quide la grands 
a cours dans le Royaume de Karazm Bukkaris. 
& dans la grande Bukkarie. Hi croit 
que ceft la feule monnoie d'argent 
qui ait jamais été frappée dans ces 
Provinces. Elle eft grande, & le coin 
en eft allez beau. Sa valeur eft d'un 
quart d’écu. On y lit d’an côté le nom 
du Khan, & fur le revers celui du Pays, 
avec l’année de l’égire. Les autres mons 
noies font diverfes petites pieces de 
cuivre, qui répondent À nos fols, nos 
demi-fols &’nosliards. La monsoie de 
Perfe a cours aufli dans ces régions 5, 


{69) Abulghaz.=khan en parle aulll >. pr 23% 
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Rovauws fur. tout vers les frontieres de Karazum 


DE KARAZM. 
Wapeks, 


Animaux 


Fal | à 
AU La TS. 
we 


Chaffe des 
chevaux fau- 


wages, 


(70). Jenkinfon ne laifle pas d’affurer: 
que ces Peuples n’ont pas l'afage de l’or: 
& de l’argent, ni d'aucun autre coin. 
Mais 1l ne parle peut-être que des 
Turcomans. | 
Le même Voyageur obferve que les. 
Habitans du Pays, entre Urgenz & la: 
Mer Cafpienne , dans lefquels il com- 
prend fans doute les Ufbeks & les Tur- 
comans. ont un grand nombre de cha- 
meaux , de chevaux & de moutons. On: 
en voit, dit-il, de fauvages & de pri- 
ves. Les moutons font fort gros. Leur 
ueue feule pefe foixante ou quatre 
vingt livres. Les Tartares fe fervent 
d’oifeaux de proie pour la chaffe des 
chevaux fauvages. Ils les accoutument 
à prendre l’animal par la téte ou par le 
col. Tandis qu'ils le fatiguent fans pou- 
voir lui faire quitter prife, les chaf- 
feurs , qui ne perdent pas de vue leur 
gibier, le tuent facilement. Tout ce 
grand Pays ne produit pas d'autre herbe: 
qu’une forte de bruyere, dont les trou- 
peaux ne laiffent pas de s’engraifler.. 
On n’y connoit pas l’ufage du pain. 
Aufli n’y laooure & #’y enfemence-t-on 
pas la terre. Les Habitans ont beaucoup: 


(70) Hilt, des Turcs, des Mongols, &c, p, 420% 
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d’avidiré pour la chair, qu'ils coupent 
en petits Morceaux & qu’ils mangent à 

leines mains. Leur principale liqueur 
eft le lait de leurs jumens, comme dans 
le Pays des Nogays. Elle peut les eny- 
vrer. Depuis Man gushlave ; oul Auteur 
débarqua, jufqu’a la Baye, qui en eft 
éloignée de vingr quatre jours de mar- 


che , ilne vit pas de riviere, ni d'autre 


éau que celle de quelques puits d'eau 
fanmache, à plus de deux journées lun 
de l’autre. Les Ufbeks mangentaterre, 
affis les jambes fous le derriere. Ils pren- 
nent la mème pofture en priant. Jamais 


on ne les voit à cheval fans l'arc & l'é- 
pée. Ils ne connoiffent ni les arts nt les. 
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USBEKSe 


Quelques 
ufages des Us 
beks, 


fciences. Leur vie fe pafle dans l’oifi-. 


veré. [ls fe tiennent aflis en grand nom- 
bre, au milieu des champs, pour s'a- 
mufer de difcours inutiles (71). 


¢ IV. 
Gouvernement & Révolutions duKaraznr, 


E Pays eft divifé entre plufieurs 


Autorité da 


Princes de la même race , dont Khan de Ka- 


Pun néanmoins prend le titre de Khan, 
avec une forte d’autorite qui na que 
fon habileré pour mefure. Sa refidence 
eft dans la Ville @U/rgenz , quoique 


(72), Pélerinages de Purchas ,-ubi [ape p. 237% 


razin, 
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fs le 

Royaume pendant l'Eté il campe ordinairementr 

Taree.” fur les bords del’ Amu. Son camp porte: 
le nom de Khiva (72), d'ou fes Sujets; 

tirent le nom de Tartares de Khiva, Ce: 

Khan eft fouverain dans fes Etats, fans: 
aucune dépendance de celui de la gran: 
de Bukkarie, ni d’aucune autre Puit. 
fance (73). 

Forme  Jezkinfon raconte qu’en 1558, lorf- 
du Goaver- qu’il étoit dans ce Pays (74) , l'autorité 
re fouveraine étoit entre les mains de fix 
15,8. 

freres, dont l’un, nommé Azim (75), 
avoit le titre de Khan. Mais il ajoute 
que ce Prince étroit mal obéi dans tout 
autre lieu que celui de fa réfidence (76). 
Chacun de fes freres vouloir être Roi 
dans fon territoire. Comme ils érotent 
nés de différentes femmes , & la pluparc 
d'une Efclave, ils s’aimoient peu, & 
Pun cherchoit à détruire l’autre. Un 
Khan de Karazm n’a pas moins de qua- 
tre ou cing femmes, fans compter les 
concubines. Lorfqu’un Prince du fang 
royal eften guerre avec les autres, ce 


(72) Ona déjaremar- dans VHiftoire d’Abuls 
qué que ceft parmi les ghazi-khan, 
Ruifiens. (76) Sa réfidence étuit 
(73) Hit. des Turcs, alors à Sellixure, éloignée 
des Mongols, &c, p. 413 d'Urgenz detrois journées 


& fuiv. à POueft. Ali-khan étoit 
(74) Il ne le namme alurs Roi ou Khan d'Ur- 
nulle part. genZ. 


(75) Hadfim où Hajin 
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‘4 eft fort ordinaire , s'il eft vaincu Royaume — 
ans perdre la vie, il fe retire dans lente 


Defert avec fes partifans, pour y vivre 
du pillage des caravanes & d’autres bri- 
gandages, en attendant que fes for- 
ces lui permettent de recommencer fa 
guerre (77). IL n’eft jamais difficile aux 


Princes de former un parti. Les Turco- 


mans, qui font les premiers Habitans 
du Pays, étant toujours oppolés aux 
Uïbeks , cette jaloufie eft une occafion 
continuelle de gagner la faction qui fe 
croit negligée du Khan; & de-la vien- 
nent les troubles qui agitent fans cefle 
le Royaume de Karazm. 

Cet Etat peut mettre aifémenc fur 


UsnEekse 


Forces diy 


pied quarante ou cinquante mille hom- Royaume de 
S. * “ Zit} 
mes de bonne cavalerie. Ce qu’ 4bul-“™ 


ghazi khan (78) nous rapporte de fon 
infanterie & de fes moufqueraires , 
prouve que ce Prince avoit ure bien 
des lumieres de la Perle randis qu’il y 
éroit prifonnier. Avant fon regne , dit- 
il, les armes à feu & la maniere de com- 
battre à pied n’étoient pas connues des 
Ufbeks. Il ne paroït pas même qu’ils en 
aient long-tems confervé l’ufage après 
Abulghazi, puifque dans leurs guerres 
préfentes on ne les voit qu’à cheval & 


(77) Pélerinages de Pur- (78) Hitt. @ Abulghazi- 
ghas ; p. 237. khan, p. 352. 
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rarement avec des moufquets (79). 
Jufqu’au tems des Ufbeks, dent Abul-- 


Etat de ce Shazi-khan nous a donné l’Hiftoire 5, 


Pays depuis le 
tems d’fero- 
dote, 


on ne connoit pas de fuite méthodiques 
des Khans ou des Rois de Karazm. Maiss 
le Traducteur Anglois seft efforce de: 
fuppléer à ce défaut par les recherchess 
fuivantes, Du rems d'Herodore, le Payss 
de Karazm étoit foumis à la Perfe. C'é-- 
toit une des Provinces dont l'Empereur 
Darius donnoit le gouvernement auxt 
Satrapes. ik ne s'en eft rien conterve: 
d'important , jufqu’en 680 (80) que less 
Arabes en devinrent les mairres; & 5, 
long-tems meme après, on trouve uni<» 
quement qu ils y entretenoient un Gou-: 
verneur, comme dans les autres Pro-: 
vinces dont ils avoient fait la conquête. 
Mais il y a beaucoup d’apparence que 
lorfque le pouvoir des Califes eut com- 
mencé à s’affoiblir & que les Gouver- 
neurs fe faifirent des Provinces qui leur 
avoient été confiées , celui de Karazm 
fuivit l'exemple commun. Il ne paroit 
pas néanmoins , par les Hiftoires con- 
nues , que ce Pays ait eu des Rois avant 
Mamun-ibo-mohammed , dont le regne 
commenca peu après l’année 995 (81). 
On trouve peu auparavant qu’ Abu-ab- 


(79) Hitt. des Turcs, &c, (80) 61 de l'Egire. 
Pr déle (81) 385 de l'Egirea 
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dalla en étoit Gouverneur, fans qu'il Royaume 
paroiffe (8 2 fous l’aurorité de qui. Ent a 
il tomba fous la puiffance de Mahmud- 

gazni , Roi de Khorafan , qui, en 1016 

($3), après la mort de Mamun-ibo ma- 

mun, en dépouilla Püfurpareur & mit 

le Royaume de Karazm au nombre de 

fes Provinces (84). 

IL n'y eut pas de changement 
races de Gazni & de Seljuk , qui fe fuc- 
céderent,jufqu'à la mort de Malek [chañ, 
nommé autrement J/alal-addin, trot- 
fiéme Sultan des Turcs Se/jzks, en 
1092 (85). Kothb-addin (86), qui fe 
trouvoit alors Gouverneur du Pays, 
tirant avantage des troubles qui s'éle- 
verent, prit le titre de Roi (87). Mo- 
hammed , farnommé Arfiz, fon fils & 
fon facceffeur, fe vir beaucoup mieux 
affermi fur lethrône, malgrél’opofition 
conftante du Sultan Sanjar fils de Ma- 
lek-fchah, qui le réduifit meme plu- 
fieurs fois à la dépendance. Mais ce fut 
Vakash, fixiéme Monarque de la méme 


{ous les Divers chane 
gemens de cet 
Etate 


(82) Texeira, wbi fup. 
, 260. 

(83) 407 de l’Egire. 

(84) En 1193 ou r196. 
Vid. Hiff, dynaft. d’Abul- 
farai, p. 220; & PHerbe- 
lor, p 534: | 

(85)489. 

(84) ll avoit fuccedé à 


fon pere Buffekin , autres 
fois Efclave de Bolkotekin 
fon prédéceffeur, mais éle 
vé-par Malek-fchahau Gou« 
vernement de Karazm. 
(87) Petis Deda- Croix , 
dans PHiftoire de Jenghiz- 
Khan, p. 129 ; & d’Herbe« 
lot, p. 2764 
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"Royaume dynaftie, qui établit folidement l’Ems 
oe pire des Karazmiens fur les ruines dee 

~~ celui des Turcs, qu'il détruific en Perfee 
par la mort de Tugrul-arflan (88). Ui 
joignic les Etats de ce malheureuxx 

Prince aux fiens.Koth-addin-mohammed), 

fon fils, étendit encore plus fa domi+ 

nation par la conquéte de la Perfe &x 

de Mawara-inahr. C’éroit le plus puits: 

fant Prince de l’Afie , lorfqu il fut atta-- 
qué en (89) 1218 par Jenghiz-khan,, 
qui le dépouilla de fes Etats. 
Autres ré  Jagathay,un des fils de Jenghiz khan, 
volutions. n’ayant eu qu'une partie du Karazma 
dans la fucceflion de fon pere (90), om) 
eft porté à croire que le Pays n’avoit: 
pas été enticrement conquis, ou dui 
moins qu’d la faveur de quelque cévolre: 

Je refte s'éroit remis dans l'indépens. 

dance, Quoiqu'il en foit, il paroït fore 

vraifemblable qu'à la décadence des 

Khans de Jagathay (91), après la 

mort de Ghazan-khan, qui arriva en 

1348 (92), ou peut-être plüror, le Pays. 

de Karazm,eut fes propres Rois,ou qu'il 

devint la proie de quelqu’autre Puiffan- 


(88) D’Herbelos, dans des Mongols, &c. p, 165: 


Particle d’Arfz. (91) Ainfi furent nome 
(89) 590 ou 593 de l'E- més, après Jagathay , les 
gire, Pays qui lui avoient été 


(90) Hift. de Timur-heg, foumis. 
p'307; & Hitt, des Turcs, (92) 749 del’Egire, 


/ 


pes Voyaces, LIr. III, 45 
re (93) Cat on trouve que du tems de 
limur-bek ou Tamerlan , ce Trône était” 
>CCUpÉ par Huffeyn, fils de Yang haday, 
de la Horde de Kongorat (94), une des 
quatre Tribus Ufbeks qui poffedenr 
aujourd’hui le Karazm & la grande 
Bukkarie. Ce qui doit paroitre encore 
plus remarquable , c'eft que le Royaume 
de Karazm étoit alors honoré du titre 
de grand Empire, & qu’il demeura dans 
la mème famille, jufqu'en 1379 & 
1388 (95), que Timur en ayant fait la 
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Timur beg 


conquête, rafa la Capitale & fit femer fit Be ee 
ÿ ° ° uête La 
de l'orge fur fes fondemens. Mais, trois; See 


ans après, il rétablir cette Ville & le 
Royaume dans leur fplendeur précé- 
dente. 

Les defcendans de Timur-beg qui 
qui continuerent de regner dans le 
Khorafan & le Mawara-inahr, ne cefle- 
rent pas d’être les maitres du Karazm, 
jufques vers lan 1498 (96), que le fa- 
meux Schahbakht ayant fubjugué ces 
deux Pays il tomba aufli entre les mains 
du vainqueur. Schahbakhe fut défait & 
tué par Ifmael-fofi en 1510 (97). Alors 
le Pays de Karazm fe revit encore une 

(93) Hitt. de Timur-beg, (95) 781 & #00 de 
P- 147. l'Egire. 

(94) Ou Kumkrat. On (96) 904 de l'Egire, 


hit Gotskecrat dans (Orie (97) 916 de l'Egire, 
inal, 
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fois fous la domination de la Perfe, 
Mais, deux ans apres, les Habitans sé 


Usseks. 4 5 
tant révoltés contre leur Gouverneur, 
appellerenc le Sultan Z/hars , qui vint 
du Turkeftan avec fes Ufbeks. Il fut 

roclame Khan à Wazir (98) en 1512 
_  (99)3 & la poffeffion de ce Royaume 
eft pañlée à fes defcendans. 

Sa, 
ntaopucee Hiffoire des Khans Usbeks de Karaym. 

TIONs j Sh 
He 10 Est à l’'Hiftoire d’ Abulghaz, Khan 
Phiftoire ?A- Q, du même Pays, qu'on eft redeva- 


bulghazi-kan 


& fes défauts. 


ble de tour ce qui appartient aux Khans 
Ufbeks de Karazm. Ce récit compofe 
la neuviéme partie de fon Ouvrage, 
qui a feule prefqu’autant d’érendue que 
toutes les autres enfemble. Auf en eft- 
elle la plus complette. On s’imagine- 
roit, dit le Traducteur, qu'un Prince 
Tartare, qui fait profeflion d'écrire 
l'Hiftoire des Taïtares, n’en devoit 
ignorer aucune partie. Cependant il eft 
certain qu'il étoit peu informé de tout 
ce qui regarde les Khans, fucceffeurs 
immédiats de Jenghiz-khan,quiregne- 
rent dans la grande Tartarie; puifqu'il 


(98) Hift. des Turcs, des on lit 911 dans l’Original, 
Mongols, &c. pag. 226, ce qui eft fans doutéune 
Ibid, p. 420. & fuiv. erreur, 

(99) 918 de PEgire; mais 


pes Vovaces. Liv. ill, 47 


abandonne fa narration lorfqwil arrive 
à Koplai ou Kublay-kan , quatri¢me 
Empereur. Il ne l'interrompt pas moins 
brufquement après Amir-timur, ou Ta- 
merlan, fans nous apprendre quels 
furent fes fuccefleurs dans le Pays de 
Mawara-inahr , jufqu’a la conquête de 
Schahbakhe , qui eft pofterieure de plus 
de quatre vingt ans. 

De tous les Khans de la race de Jen- 
ghiz-khan , qui ont regné dans le Pays 
de Kashgar, il ne nomme que Toga- 
lak-timur, & Kezra-hoja fon fils, qui 
furent fuccefleurs d’Amir-timur. A Vé- 
gard de ceux qui lui fuccederent, 1l fe 
contente d’obferver qu'ils étoient de fes 
defcendans. Il ne fe déclare pas mieux 
inftruit des fuccefleurs de Haji-gueray, 
Khan de Kipjak , qui mourut vers lan 
1475. Il fe borne à remarquer que les 
Khans de Crimée font defcendus d’un 
de fes fils, quoique les Khans de Karazm 
& ceux de la grande Bukkarie foient 
des branches collaterales de la même 
famille , étant tous defcendus de Jui 
ou Zuzi-khan, un des fils de Jenghiz- 
khan. Qui ne s’'attendroit pas du moins 
a trouver dans Abulghazi la partie la 
plus brillante de l’Hiftoire de fon Pays, 
c'eft-a-dire , tout ce qui s’eft pafle dans 
YEmpire des Karazmiens pendant cent 
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trente huit ans qu’on le fait fubffterr 
fous {ept Monarques , d’autres difente 
fous neuf; égal en étendue à celui dess 


Mongols, lorfque Jenghiz-khan de-- 


clara la guerre au Sultan Mohammed 22 


On reproche aufli, à l'ouvrage d’A-- 
bulghazi-khan, lomiffion de plufieurss 
autres fucceflions , particulierement des 
celles du Turkeftan, des Kalmaks om 
des Eluths , & des Mongols; fans parlerr 
des dares des regnes , qui font rarementt 
obfervées. Mais ces imperfections fontt 
compenfées par le récit dun grandi 
nombre de circonftances, qui ne fe: 
trouvent daps aucune autre fource. Ou-- 
tre l’Hiftoire détaillée des Ufbeks, &: 
des ancètres de l’Auteur, qui ont re-. 
gné fur les Karazmiens depuis la con-. 
quête de Schahbakht , une bonne partie 


de celle de Mawara-inahr y eft aufli 


mêlée, à l’occafion des guerres qui 
éroient prefque continuelles entre deux 
Etats fi voifins. Avec ces fecours, on. 
seft mis en état de rectifier diverfes 
erreurs del Hiftoire des Khans Ufbeks, 
tirée des Auteurs Perfans (1) , & de ra- 
mener ces Hiftoriens au tems de l’Au- 
teur. Ajoutons qu'on en a recueilli 
pluñeurs particularités qui s’y trouvent 
(1) Par Texeira, Petis De-la-Croix , d'Herbelot 

& plufieurs autres, | 6 
répandues 


) 


pes Vovaces. Lry. Jil. 49 


répandues par occafion, concernant la Royaume 
forme du Gouvernement, la maniere” ra 
de combattre , & d’autres ufages des | 
Tartares. he 
A l'égard de le géographie du Ka- pCombierril 
Tazm, qui nous éroit prefqu'abfolament oo. br Geo, 
inconnue, il n'y pas de Ville, ni mème graphic. 
de lieu confiderable dans le Pays, qui 
ne foit nommé à quelqu’occafion, telle 
qu'une action militaire , ou que les fre- 
quens partages qui fe faifoient entre les 
Princes. On ignoroit , avant que de l’a- 
voir appris de l’Auteur., que la Riviere 
d Amu fe divife en deux bras dans le 
Pays de Karazm, & que l’un des deux 
ayant quitté fon ancien cours vers la 
Mer Cafpienne , tourne au Nord & va 
fe jetter dans le Lac d’Aral. Si l’on trou- 
ve dans la feconde partie de l’Ouvrage 
un long éclairciffement fur les Hordes 
Turques , la neuvieme offre auffi quan- 
tité d'explications curieufes fur les Tri- 
bus des Turcomans (2) 
Cette critique doit faire juger que 
datis l’abregé qu'on va donner ici de 
PHiftoire des Khans Ufbeks de Ka- 
razm, on ne sattachera qu'à ce qu’elle 
renferme de plus utile & de plus cu- 
-rieux. 


(2) Hiftoire des Turcs, des Mongols , &c. p. 12 
& luiv. 


Lome À XVI, C 
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Oniemonte #} Our déduire avec plus d'ordre & 
juqu'a Zuzi, £ de clarté l’Hiftoire des Khans Uf- 


fils aîné de 


Jenghiz-khan beks de Karazm , il faut remonter jul- 
qu’à Juji ou Zuzi-khan (3), fils aîné de 
Jenghiz-khan, qui s'établit, comme on 
l'a déja rapporté, dans le Pays de Kip- 
jak & qui mourut avant fon pere (4). 
A la premiere nouvelle de fa mort, Jen- 
ghiz-khan fit partir fon propre frere, 
pour créer Baru Khan du Pays ala place 
de Zuzi. Le Conquerant n'ayant pas 
farvecu long-tems a fon fils, Batu, ou 
Batu-faghin-khan , comme Abulghazi- 
le nomme, laifla dans fes Etats pour 
Regent , Togay-timur , le plus jeune de 
fes freres, & fe rendit avec les cing au- 
tres à Kara-koram (5), pour aflifter à 
l'élection d'Ugaday ou d’ Oktay , autre 
fils de Jenghiz-khan , qu'il s'emprefla 
d'accompagner enfuite dans l’expédi- 
tion contre le Katay, Ugaday, fatisfaie 
de la valeur de Batu, le choifit à fon 
retour pour commander une armée 
nombreufe, qu il deftinoit à la conquête 
des Urus,des Cherkas & des Bulgars (6), 


(3) On le trouve écris (6) Les Ruffiens, les 
auf Chachi & Tufchie Circaffiens & les Bulgares ÿ 

(4) Voyez ci-deflus, ces derniers habitoient à 
(5) Karakura dans VO- VEtt du Volga, vers See 
giginale mara, 


DÉS Vovaces. Zip. TIT. st 
Cette entreprife fur execurée glorieu- Royaume 

fement. Ugaday , après avoir temple Ms 
toute la Tartarie occidentale du bruit ~ 
de fes exploits, retourna triomphant à 
Kok-orda,Capitale de Dasht-kipjak(7), : 
ou il paya bien-tôt le dernier tribut à 
la nature. | 

Burga, {on frere, qui lui fucceda par Burgas 
le choix de fes Sujets, & qui fe fit redou- 
ter de {es voifins pendant le cours d’un 
regne fort glorieux , étant allé vifirer 
Koplay ou Kublay , dont il avoit obre- 
nu le confentement (8), fur fi couché du 
difcours de quelques Marchands Buk- 
kariens qu’il rencontra dans fa roure ; 
qu'à fon retour il donna ordre à fos: 
Sujets d’embrafler le Mahometifme. I] 
avoit infpiré les mêmes fentimens à 
Togay-timur fon frere. Mais il mouruc 
fans avoir pu remplir fon deffein , après 
un regne de vingt cinq ans. 

Ii eut pour fucceffeur un de fes freres, Mengu-ti- 
homine Mengu-timur, Prince diftin- " 
gué par fon courage & fa conduire. Ce Diverfes cef. 
nouveau Khan donna une branche des 
la Tribu d’ Akorda à Babadur-khan » fils 


(7) C'ett-à-dire, la Kara-Poram ; & quoique 
Plaine de Kipjak. Ce Pays l'Empire de Jenghiz-khan 
eft plat & n'offre qu'une fut divifé en trois ou quatre 
efpece de plaine conti- parties , les Khans dépen- 
auel’e. On le nomme auffi doient de lui comme dw 
Kiphak où Kipchak, grand Khan , ou Khan. 

{8) Koplay regna à 

| Cy 
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de Sheybani-khan fon frere, & les 
Villes de Kaffa & de Krim à Oran. khan 
fils de Togay-timur. Enfuite marchant 
contre les Bulgares, il fit dans l’efpace 
de deux ans des conquêtes confidera- 
bles de ce côté-là. Il alloit tourner fes 
armes vers Iran (9), lorfque le Khan 


_ Akka (ro) , qui regnoit dans cette con- 


Tuda-mengu. 


crée, prit le parti de s’accommoder pai- 
fiblement avec lui par un Traité qui 
dura toute fa vie. Après fa mort, Ah- 
med , fils de Huluku-khan , qui avoit em- 
braffe le Mahometifme , obtint la cou- 
ronne d'Iran ; mais il fut tué par 4bka 


qui monta aufli tor fur le throne. A 


cette nouvelle, Mengu-timur-khan fit 
marcher une armée de quatre vingt 
mille hommes vers les frontieres de 


LA / 
cette region. Ayant rencontre Argun 


avec toutes fes forces, il fur défaità Ka- 


tubagh ; ce qui lui caufa tant de chagrin | 


qu'il en mourut bien-tôt (11). 
Son fuccefleur fut Tuda-mengu , fils 


de Butu-faghin-khan. Ce Prince ayant 


accabié fes Sujets de taxes, Togtagu , 


fils de Mengu-timur-khan, {e crut obligé 


de lui repréfenter l’injuftice de cette 
conduite. Tuda-mengu en fut fi offenfé 


(9) Ou la Perfe, dans (11) Hift. des Turcs , des” 


le fens le plus étendu. Mongols, &c. p. 195 6 
(10) Ou Abaka, comme fuiv. 4 
d'autres l'écrivente 


pes Voyvaces. Liv. III. 53 


qu'il le força d'abandonner le Pays; 
mais il ne put l’empécher de reparoitre 
bien-tôt avec une fi puiflante armée, 
que l'ayant attaqué esa precaution il 
perdit la bataille & la vie. Tokragu fe 
fit reconnoitre Khan des Kipjaks. Il re- 
gna fix ans avec beaucoup de gloire. 
Mais après avoir conquis plufieursVilles 
voifines, il mourut au milieu de fes 
victoires & fur enterré à Scarifa- 
raykik , fuivant l’ordre qu’il avoit laiffe 
en expirant. ; 
Il eut pour fon fucceffeur Ufbek-khan 
fon fils, qui fans avoir plus de treize 
ans gouverna fes Peuples avec beau- 
coup de prudence. Il introduific enfin le 
Mahometifme dans fes états. C’eft de 
lui que fes Sujets prirent le nom d'Uf- 
beks. Il tenta deux fois la fortune con- 
tre Abufayd', Khan d’fran ; mais avec 
peu de fuccès. La mort le furprit au 
retour de fa feconde expedition. 
SJanibek (12), fon fils & fon fuccef- 
feur , fatun trés bon Prince, qui fixa fa 
Cour à Marifaraiz yk. Malek-ashraf, fils 
de Tiniur-tash, qui avoit ufurpé le thro- 
ne d@’Adhirkajan en Perfe, exercant une 
odieufe tyrannie fur fes Sujets , un Pre- 
tré, qui s'évoit Feriré chez les Kipjaks 
avec quantité d’autres, prit tant d’af- 
(12) Dfanibek dans la Traduétion, ; 
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dant fur l’efprit de Janibek par un dif- 
cours menaçant, qu'il lui fit aflembler 
toutes fes forces pour marcher contre 
Ashraf. Cet ufurpateur fut renverfé du 
tlirone & tué dans une bataille.Sesihré- 
fors , qui compoferent la charge de qua- 
tre cens chameaux, en or & en joyaux 
feulement, furent divifés entre les Uf- 
beks. Mais Janibek mourut peu de tems 
après fon retour, en 1356 (13), dansla 
feptiéme année de fon regne. 
Birdibek , fon fils, qu'il avoit laifle 
pour gouverner les Provincesde Perfe, 
n'étant revenu que deux ans après, fut 
reconnu Khan par les Kipjaks , fuivant 
les dernieres difpofitions de fon pere. 
Ce Prince fe livra malheureufement à 
des plaifirs brutaux , qui le conduifireat 
a la tyrannie. Il ft donner la mort à 
tous fes parens, dans la crainte qu'ils 
n’entrepriffent de le déthrôner. L’excès 
de fes débauches l'ayant mis au tom- 
beau en 1360 (14), il ne refta per- 
fonne de la pofterité de Mengu-timur 
pour lui fucceder. | 
Ce fut après lui qu'Urus-khan , def- 
cendu de Togay-timur au quatriéme de- 
gré, sempara du thrône & regna paifi- 
blement pendant quelques années, juf- 


(13) 758 de l'Egire. (14) 762 de l'Egire, 


qu'à ce que Toktamish (15) , autre def- 


pesVovaces Liv. IL, ¥¢ 


cendant de Togay au même degré, en- 
treprit de le dépofleder. Mais ce Re- 
belle ayant été défait fe retira chez 
Amur-timur, qui regnoit alors à Samar-* 
kand idans le Mawara-inahr. Urus Le 
hata de le pourfuivre. Mais Tour , 
averti par Idighi-mangap (16) , mit 
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Tokramish à la tère d’une nombreufe Toktamish. 


armée , qui défit Urus & le tua dans 
J’action. Le vainqueur ne trouvant plus 
d'obttacle, s'établit fur le throne en 
337$ (17). Enfuite oubliant ce qu’il de- 


voit à la reconnoiffance , il prit le tems 


où Timur étoit occupe contre fran avec 
toutes fes forces, pour entrer dans le 


: Mawara-inahr. 11 réduifit Samarkand 


& fit périr un grand nombre d’Habi- 
tans. Mais s’étant retiré à Vapproche de 
Timur, il fut pourfuivi avec tant de 
chaleur , que malgré fon courage (18) 
& fon habileté, fon armée fur caillée 
en pieces fur les bords de l’Aral ou du 
Volga. 

Il laiffa huit fils, qui ne purent em- 
pêcher Kaverchik, fils d'Urus, de mon- 

(85) Ou Tokatmish , (17) 777 de PEgire. 
comme on lit dans PHif- (18) Ce Khan battit pla» 
toire de Timur-bek. fieurs fois les Ruffiens, & 

(16) L’Hiftorien de Ti- prit fur le Czar Demetrius 


mur-bek le nomme Ay- Zuanavuitx les Villes de 
deku ou Idikut, Vol, 1, Mofcou & de Volodimer 


p- x62, Ca 1:02 
Cu 
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ter fur le throne. Kaverchik eut Barak 
pour fucceffeur. Enfuite les Kipjaks re- 
connurent pour Khan, Makmat, def- 
cendu de Togay-timur par Awez-timur 
fon fils. Mais ce Prince ayant peu vécu, 
Abufayd , furnommé Janibek & fils de 
Barak , obtint la couronne après lui. 
Abufayd laiffa neuf fils, du cinquiéme 
defquels , nommé Janish, les Ufbeks 
prétendent que les Khans du Turkeftan 
font defcendus. Son fuccefleur fur 
Ghiach-addin (19) fils de Timur-tash , 
fils de Mackmat. Après lui regna fon 
fils Haji-garay , qui laifla huit fils, | 
nommés Dawlatyar, Nur-dawlat-khan, 

Hayder-khan, Kutluk-famman, Kildish, - 
Mengli-garay-khan , Yangurzi & Ay- 
vaz-timur. Ces neuf freres diviferent 
entr'eux les Erats de leur pere après fa 
mort; mais ils en jouirent peu. Les 
Ruffiens s'étant faifis du Pays de Kipjak 


ar 
en 1553 (20), on ne trouve plusrien 


qui regarde les defcendans de Haji- 
garay, excepté qu'on fait defcendre 
d’eux les Khans de la Crimée (21). 


(19 Hift. des Turcs, des (20) 961 de l'Egire, 
Mongols, &cc. p, 197 & (21) Voyez ci-deflüss 
fuiv. 
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Uzr, ou Juzi, fils aîné de Jen-, pian deZu- 
J ghiz-khan, qui s'établir dans le co 
Pays des Kipjaks pendant la vie de fon F5 7° 
pere, avoit formé le deffein de décla- 
rer la guerre aux Cherkas (22), aux Bas- 
hirs (23) , aux Urus (14), & à d’autres 
Nations voifines. Il avoit déja raflem- 
blé dans cette vie une prodigieufe 
quantité de provifions. Mais, ayant été 
prévenu pe la mort, Jenghiz-khan 
prit la réfolution de faire exécuter ce 
deffein par Baru, fils de Zuzi, que Y Au- 
teur dont nous fuivons ici les Mémoires 
nomme Batu-faghin-khan. La mort de 
Jenghiz-khan apporta le méme obfta- 
cle à fon projet. Ugaday , ou Oktay , | 
autre fils & fuccefleur de ce Conque- 
Fant, n'eut pas plitor fini fon expédi- 
tion contre le Katay, que, faifant re- 
naître le plan de fes Peres, il fit mar- 
cher Batu (25) avec des troupes nom- 
breufes vers les Pays dont ils avoient 


22) Les Circaffiens. (24) Les Ruffiens, 

(23) Tribu de Turcs ow (a5) Batu, Khan des 
de Tartares, que Rubru- Kipjaks, avoit accompas | 
quis nomme Paskacis & gné Oktay dans fon expé- 
qui habitoient la partie dition, avec cinq de fes 
feptentrionale du Royaume freres, 

@ Aitracan, 


2 ‘Cy 
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eee médité la conquête. Batu enleva plu- 
Usazks, fieurs Villes aux Urus, & s’avanca juf- 
| qu'à Mofcou , malgré Ia jonétion des. 
Urus & des Nemetzis (26) , leurs Alliés, 
qui s’étoient retranchés près de cette 
Ville. 
Viéto're & Après avoir tenté inutilement, pen- 
Etes de dant trois mois, de les forcer dans leurs 
retranchemens , il donna un renfort de 
fix mille hommes à Sheybani, fon fre- 
re, avec ordre de les attaquer par der- 
riere à la pointe du jour, randis que de 
fon cote il les chargea par-devant avec 
tant de vigueur, qu'il les forca de pren- 
dre la fuite après leur avoir tué foixante 
dix mille hommes. Une victoire de 
cette importance lut facilita laconquète 
dun grand nombre de Villes & de Pro- 
Rétompen- vinees, Lorfqu'il fut revenu de cette 
Sn expédition , chargé de richefles & de 
gloire, Orda, furnommé Jrzen , fils. 
aine de Zuzi, fit prefent de quinze mil- 
le families à Sheybani , pour le récom- | 
penfer de fes fervices. Batu ,. à cet 
exemple, lui donna toutes les Places: 
qu il avoir conquifes fur les Ruffiens & 
leurs Alliés, ayec un nombre de fa- 
milles., tirées des Tribus des. Auris, des: 


(2:6) Par les Nentetzis il Tent. les. Allemans. Nem» 
faut entendre les Alle-  frah. 
mans. Les Arabes appele. 


pes Vovaces. Liv. Ll. $9 
Naynans, des Karliks & des Vigurs , 
tel qu'il le jugea néceffaire pour la 
garde de'ces Villes & pour le foutien 


RovaAuME 
DE KARAZM, 
Usniks. 


de {a Cour. Mais il mit pour condition | 


ace bienfait, qu’en s’érabliffant entre 
fes Etats & ceux d’Orda-Itzen, Shey- 


bani pafleroit l'été vers les Montagnes _ 


d’Aral (27) & la Riviere de Jack; & 
Vhiver, plus au Sud, vers Karakum (28), 
Arakum & les Rivieres de Sir & de Sa- 
ra-fu. En vertu de ce Traité, Sheybant 
fit prendre pofleflion, par un de fes fils, 
des Villes Rufliennes & Nemetzienes. 
où fa rélidence demeura fixée , pour lua 
& pour {es defcendans. Mais, dans un 
fi grand éloignement, l’Auteur n’a pu 
nous apprendre leur fituation. | 
Sheybani laifla douze fils, dont le fe- 
cond, nommé Bahadur , devint fon 
Succeffeur. Bahadur fut fuccedé par fon 
fils Badakul, ainé de quatre freres; 
& Badakul , par fon fils unique Mergu- 
Timur , à qui fon efprit & fon courage 
firent donner le furnom de Grand-Kut- 
fuk. Mengu-Timur eur fix fils, du der 
mer defquels , nommé Bekkond:, étoit: 
defcendu Kujum-khan (19), qui, après 
avoir regné quarante ans dans le Pays: 


(27) Voyez ci-deflus..  Kipjak. | 
(28) Ou le Defert noir. (29) Kuixium-khan dans 
G'eit quelque Defert. vers la. Traduction, 


GQ v} 


Defcendins: 
de Sheybani.. 


mme 
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du Turan (30), étant devenu aveugle , 
fur chaffé par les Rufliens en 1594 (31)s 
& fe retira dans le Pays des Man- 


Rats (32). Mengu-Timur eut pour Suc- 


ceffeur , en montant, Fulad , {en trot» 
fiéme fils. Après Fulad, fes deux fis , 
Dawlat-sheikh oglan, & Aralshah, pat- 
tagerent fes Etats. Ils choifirent , pour 
féjour en été, les environs de la Riviere 
de Jaik; & pendant l'hiver les Pays 
voifins de celle de Sir. 

Dawlat-sheykh eut un fils nommé 
Abulgayir, qui fe rendit redoutable à 
{es voilins ; & qui laiffa onze fils. Sha- 
hadakh , l'aîné, en eut deux, dont l’aîné: 
PR TL a (33) & fut fur- 
nommé Shahbakhe. L'autre, nommé Ma- 
hameë-Sultan , fut pere d'Oheyd-khan, 
qui regna une la grande Bukkarie. Le 
fecond fils d’ Abulgayir fut Khoja-Ma- 
hamet, queles Utbeks nommerent Kho- 
ja niet » parce qu’il avoir lefprit 
extrèmement borné. Janibek, fon fils , 
ne l'eut pas plus ouvert que hat Iskan=— 
der , Gls de Janibek , ne fut pas moins 
fiip: de que fon pere & fon grand-pere; 
mais il mena une vie fort dévore & 


(30) C'eft plütôt Tura, (33) La même chofe que- 
en Siberie Mohammed où Mabomet 3" 
(31) 1003 de l'Egire. mais plus ordinairement 

(32) Oules Kara.alpaks, Mahamet en Perfan, 


ï 
t 
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marqua beaucoup de paflion pour la 


chafle. Son fils fur Abdallah, dont le 
fils, Abdal-mumin, termina cette bran- 
che de Sheybani-khan. Ces deux Prin- 
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-ces, dont on retrouvera Voccafion de » 


parler, fe diftinguerent pat des quali- 
tés brillantes. 

Arab-Schah, fils de Fulad , fut rem- 
placé par fon fils Hagi-taulay , qui le fut 
par fon fils Timur shrykh. Ce dernier 
Prince avoit fait concevoir de hautes 
efperances; mais 1} regna peu. Ayant 
été tué, dans fa jeunefle & Se enfans, 


dans une rencontre avec deux mille 
* Kalmuks (34), tous fes Sujets cherche- 


rent une retraite chez d’autres Princes. 
à la réferve des Vigurs, qui, fe prépa- 


rant auili à quitter la veuve de leur 
Khan,apprirent d'elle qu'elle fe croyoit 


grofle de trois mois. Lis réfolurent d’at- 
tendre le temsde fa délivrance. En effets. 


{ 


Arab-fchatia 


cette Princeffe étant accouchée d'un fils, 


qui recut le nom d’ Yadigar 5, ils en firent 


avertir les Naymans, qui, après avoir 


un peu balance, retournerent enfin: 
fous le joug. Depuis ce tems- la, les Vi- 


gurs ont toujours fait l'honneur aux 


Naymans de leur ceder le côté gauche, 


(24) On a déja remar- aux Eluths, & qu’en re- 
qué que c'eft un fobriquet  vanche ceux-ci appellent 
que les Ufbeks ont donné les Utbeks Haflak-puruke 


| i 
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qui eft la place de diftinction parmi les: 
Tartares (35): | 

… Fadigar-khan eut quatre fils, dont le 
premier, nommé Burga-fultan , fut un 
Prince bon. Son eftomac étroit formé: 
d'un feul os. Il vécut du tems d’Abul- 
gayr-khan, qu’on a déja nommé , mais 
qui étoit beaucoup plus vieux, 4bu/ayd- 
mirza , defcendu d’Amur-timur , qui 
regnoit alors dans le Nawara-Inahr , 
ayant tué Abdalatif-mirza , défola tout 
le Pays par fes rncurfions, & réduifit 
Mirza-mahamet-zuki , fon fils, à la ne- 
ceflité de chercher un afyle chez Abul- 
gayir (36), qui avoit époufé fa tante. 
Quelque tems après, fur le bruit qu'4- 
bufayd avoit marché avec toutes fes for- 
ces vers le Khorafan, & de-la vers le 
Mazanderan , Abulgayir envoya trente. 
mille hommes, fous la conduire de Bur- 
ga-fultan & de Mirza-mahamet-zuk1 , 
contre laVille de Tash-kantou Al-shash,, 
qui fe rendit fans réfiftance. Shah-ku. 
khiya , ou Fenakant, ne leur couta pas 
davantage. De-la, ils paiferent le Sir ,, 
& tournerent vers Samarkand , dont le" 
Gouverneut , Amur-mafut , ayant voulu 
leur difputer l'approche, fur entiere— 


635) Hilt. des Turcs ;- (36) Ceci arriva vas 
dès Mongols, dc, p. 205 l'année 14494 x 
fiv, 


pes Vovaces. Ir. HT, 63 
ment défait. Ils prirent enfuite toutes 
les Villes des contrées de Kuzin, de 
Karmina(37),& de Mawara-Inahr(38). 

Abufayd-mirza , qui avoit tourné le 
dos à la premiere nouvelle de leur mar- 
che, fe retira du côté de Balkh. Burga- 
fultan étroit Mavis qu'il falloz lui cou- 
per le paflage de la riviere d’Amu; mais 
Zuki repafla au contraire celle de Sir, 
& fe renferma dans Shah-rukhiya , qui 
fur forcé en 455 (39) par Abufayd , 
après un fiege de quatre mois. Peu après, 
Mufaki , Seigneur des Etats d'Yadigar- 
khan , ayant été défait par un autre Sei- 
gneur nomme Khojah-mirza, vint im- 
plorer le fecours de Burga-fulran. Ii y 


Roy AUME 
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{ 


trouva la protection qu'il avoit efperée. | 


Burga commença par faire reconnoître: 


fon pere en qualité de Khan. Enfuite 
s'étant mis en campagne avec fes trou- 
pes, toutes les rigueurs de l'hyver, donc 
il eut beaucoup à fouffrir ; ne pürenr 
l'empêcher de joindre l’'Ennemi de fon 
elient, & de le tuer dans une bataille. 

Cependant Abulgayir s’étoit rendu fi 
redoutable à tous les Princes voifins, 
qu’ils unirent leurs forces pour lui dé- 
clarer là guerre. Us. defirent fon armee 


(37) Places de lagrande On verra ci-deflous fa 
Bukkarie vers le Karazm, fignification. 
8) Cenom.eft Arabe. (39) 886 de l'Egirez. 


Ruine d’A$. 
bulgayir, 
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| 
te & lui ôterent la vie, fans épargner que: 
Usnzks, ques-uns de fes enfans qui romberentt 
eus ie entre leurs mains. Burga-fultan , pre-- 
| nant occafion de ces troubles pour ag-- 
grandir fes Etats, s'empara de quelques: 
terres de la dépendance d’ Abulgayir 5, 
malgré l'étroite amitié qui avoit tou 
jours fubfifté entr’eux ; mais cette rémé- 
rité lui coûta la vie. L’Auteur rapporte: 
les circonftances de fon infortune. Quel 
ques années après, Schah-bakhr éranet 
revenu dans les Etats d’Abulgayir , fom 
pere , les anciens Sujets de ce Prince lez 
reconnurent pour leur Maitre. I] diffi-- 
mula le reffentimenr qu’il confervoitt 
contre Burga, pour attendre l’occafona 
Elles lui cou- de fe venger. Enfin, Burga fe trouvant, 
sh n “ren 1481, fur les bords du Sir > dans uni 
geance de quartier d’hyver peu éloigné du fien, ill 
ner crue Lee quantité de fes gens de fe: 
tenir prèts à l'accompagner, fous pré=k 
texte d'une partie de chafle qu’il médi-, 
ditoit pour le jour fuivanr: Mais, les: 
faifant partir à minuit, il tourna tout: 
d'un coup vers le camp de fon Ennemi, 
après avoir declaré à fes foldats qu'ils 
alloit attaquer ce Prince, & leur avoit: 
défendu de fe livrer au pillage avant? 
que de s'être affurés de fa perfonne. IM 
arriva dans fon Camp à la pointe dus 
jour; & fans s'arrêter fur le paflage 5, 
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il pénétra jufqu’à {es Tentes. Mais, ala 
premiere allarme, Burga fortit de fon 
lit , &, senveloppant d'une robbe de 
martre , s'échappa par une porte de fa 
Tente, tandis que les foldats de Schah- 
bakht entroient par l’autre. Dans cet 
érat il gagna heureufement les bords 
dun étang & fe cacha parmi les ro- 


dans fa courfe. Quelques gens de Schah- 
bakhtrencontrerent un Seigneur Vigur, 


en leur déclarant qu'il étoit celui qu'ils 
cherchoient. Ils le menerentaleur Khan 
dans cette opinion. La fraude n'ayant 
pu fe foûtenir long-tems, Schah-bakht 
lui demanda quelle raifon il avoit euë 

ele vouloir tromper. Il répondit qu'il 
avoir tant d'obligation à Burga, qu'il 
’éroit crû obligé de tout mettre au ha- 
ard pour lui fauver la vie, & qu'il s'é- 
oit flatté de pouvoir favorifer {a fuite 
n prenant fon nom. Cette réponfe dé- 
lit fi peu à Schah-bakhr, qu’elle lui 
concevoir une haute idée d'un hom- 
efi généreux. Cependantil n'en prefla 
as moins fes recherches. La nuit avoit 


ieds nuds & fanglans de Burga avoient 
aiffées fur fon chemin le firent enfin 
écouvrit, & Schah-bakht lui fit don- 
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feaux. 1Ls’éroit néanmoins bleffé le pied — 


nommé Mungu , qui fe lailfa prendre, 


té pluvieufe. Quelques traces que les 
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Rovaume ner aufli-tôr la mort. Il fe rendit Mairree 
DE KARAZM; : le : 4 
Usuiks, enfuite de tous fes (40) Sujets. 


$ VI i 


Khans Usbeks du Karagm , & Reévolu-- 
tions de cet Etat, 


Khans , depuis Ithars jufgu’a Avanashe 


pe’ (WD Uneca hi deux fils; Tlhars 8er 
Fa AD Bilhars, furnomme Bilikate » parce: 
qu'il étoit demeuré boiteux d’une ma! 
ladie qu'il avoit euë dans fa jeuneffe. 
Ces deux freres étoient braves & me- 
__ hoientune vie privéedans quelques ter: 
Re res du Domaine de leur pere, Pendant 
bakht. — ce tems-la, Schah-bakht (41), dont le 
Pouvoir s'étoir accru par un grand nome 
bre de victoires, fubjugua Mawaro- 
inahr , & chaffa les defcendans d’Amur- 
timur (42). Quelques années après la 
mort de Huffeyn-mirza , autre defcen= | 
dant d’Amur-timur, quiregaoit dans le 
Khorafan , lui offrit foteatten d’entrer ) 
dans fes Etats (43) avec une puiflance 
armée. Il en fir la conquête , en pars 


(40) Hift. des Turcs, (42) Mirza-babor, qui 
des Mongols, &c.p, ar2 en étoit le Chef, alla sé- 
& fuiv. rablir dans l'Inde, & fonda 

(41) Nommé , par quel- la Monarchie des Mongels. 
ques Auteurs, Schay-bez (43) En 1507, 913 de 
& Shay-beg. l'Egire, 
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gnant fi peu le fang, que de toute 
nombreufe famille de Huffeyn il n’y 
eut que deux ou trois jeunes Princes qui 
échapperentà la mort. De-la il pénécra 
dans le Pays de Karazm , qui dépen- 
doit alors du Khorafan; & s'étant faifi 
 d'Urgenz, ily établit un Gouverneur. 
Cinq ou fix ans après cette feconde Conquêtes 
revolution (44) , [finael, Schah de Per- 
fé , entra dans ces Provinces a la tête 
d’une armée nombreufe. Schah-bakhr 
lejoignit avec la fienne, près de la Ville 
de Maru; mais il perdit la bataille & 
la vie (45). Le Gouverneur qu'il avoir 
mis 2 Urgenz ayant pris le parti de la 
fuite , Ifmaely en écablic un autre, aufli 
bien qu'à Wazir, à Khayuk & a Haza- 
seis Celuiqu'il mita Wazircélébra fon 


arrivée par une fète fomptueufe qu'il 
donna aux principaux Habitans. Mais Revolte d'u 
le Kadi de la Ville (46), nommé Omar, 
s'étant difpenfé d’y aflifter fous prétexte 


| 


| 


(44) En 1510, 916 de 
PEgire; & fuivant d'Her- 
belot, à l’inftigation de 
|Badi-axxamon , fils PHuf- 
feyn, 
| (45) Ce Prince, que 
d'Herhelot nomme Schay- 
beg-khan , jetta les fonde- 
mens de la puiffance des 
Vibeks dans la grande 


i indifpofition , en affembla quel- 


Bukkarie & le Karazm, 
Il entra dans ces Provin- 
ces en 1494, & les fubju- 
gua entierement dans l’ef- 
pace de quatre ans. It y 
regna douze ans, c’eft-à- 
dire , depuis 1498 juf- 
qu’en 1510. 


(46) Ou Juge, 
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Eevee ques-uns le jour fuivanc, & leur repré# 
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Usucks, fenta qu’Ifmael ayant changé de Relii: 
gion depuis treize ans (47), celle du 
Pays étoit en danger fous le nouveau 
Gouverneur. Il fe paifa néanmoins deu 
ans, avant que ce motif fur capable de 
réveiller leur courage. Enfin la craintee 
des innovations leur fit prendre le partti 
dé sadreffer , dans la Province de Bas. 
kirgan, à une perfonne célebre par fai 
pieté. Hs lui propoferent de le faires 
Khan, avec promeffe d’égorger leur gare. 
nifon Perfane. Mais le pieux Mahome-- 
tan rejetta cette offre, & leur confeillaa 
de fe donner pour Maitre J/hars, fils des 
Burga, dont il étroit en état de leur van. 
ter les bonnes qualités, parce quil las 
voit vil faire de fréquens pélérinages dee 
religion dans le Pays des Ufbeks (48).. 
thars et Les Habitans de Wazir, embraffanct 


in Khan de 


Wazir, 


Le confeil du faint homme, firent invi-y 
ter auili-tot, par deux députés, le Princes 


Ilhars à fe rendre dans leur Ville. Il 
partic fur le champ, & s'arrêta près des 
leurs murs; tandis que les confpirés ,; 
qui étoient les Chefs de Wazir, firentt 


(47) Reconnoiffant 4/;, 
vrai fuccefleur de Maho- 
met, au lieu d’Abubeker, 
Omar & Othman ; qu'il 
regardoit comme ufurpa- 
seuss, Ce puine eft d’une 


grande importance chez? 
les Mahométans, an 

(48) Ils habitoient done s 
alors le Peys: de. Kipjaky , 
depuis le Sir jufqu'à l'Ige - 
tiche, ni 
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prendre les armes au Peuple, & maffa- 
crerent le Gouverneur avec toute fa 
garnifon. Le lendemain ils allerent au- 
devant d’Ilhars, qui fut reçu joyeufe- 
ment des Sarts & des Ufbeks, & pro- 
clame Khan en 1505 (49), ¢ eft-a-dire , 
dans l’année du Pays qui fe nomme (50) 
Koy, ou l’annie du Mouton. De toutes 
tes Villes qui avoient été dans la dépen- 
dance de Wazir, il ne reftoit à cette Ca- 
pitale que Tarfac & Yanghi-shar. La {e- 
conde fut donnée au Sultan Ilhars (51). 

Trois mois après, Ilhars, s'étant 
avancé vers Urgenz, défit l’armée du 
Gouverneur , pénétra dans la Ville & 
pafla tous les Perfans au fil de l'épée, 
fans épargner les principaux Habitans 
qui avoient embraffé leur parti. Mais 
ne fe trouvant pointaflez fort pour affu- 
rer fes conquétes , parce que la plüpart 
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Conguctes 
al lhars a 


I! appelle 


les fils d'Abue 


lak & WA- 
mulak dans 


_des Ufbeks éroient Sujets de fon oncle , le Karzm. 


ilinvita les fils d'Abulak & (52) d’A- 
munak à venir partager fa gloire & fes 


fuccès, en leur offrant la poflefliond’Ur- 
genz & de fes dépendances, tandis qu'il 


retourneroit à Wazir. Ces deux Princes, 
devenus maîtres d’une fi belle partie du 


-(49) 911 de PEgire. ~~. 210 & fuivantes., 
(so) Voyez ci-deflus le (52) Freres de Burga. 
Calendrier Mongol. Abulak eut un fils ; Amute 


(si) Hift. des Turcs, nak en eut fix, 
des Mongols , &c, page 
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Royaume: Karazm,incommoderent par leurs in=- 
ve BA®42M- Curfions les Gouverneurs Perfans de: 
Vsseks. 

Kayuk & de Hazarsh, jufqu’a les forcer: 
bien-tôt d'abandonner leur poite. En-- 

fuire ils attaquerent le Khorafan, après: 
Ja mort d'Ufmael, & semparerent dei 

foures les Villes qui étoient entre Du- 

ruhn (53) & les Montagnes à l'Oueft de 

la Ville de Khorafan (54). Maisils trou- 

verent une égale refiftance & de la pare 

des Turcomans qui poffedoient les 

Villes fronrieres des Provinces d’Aftra- 

bad & de Khorafan, & de celle des Ha- 

bitans d’Abul-khan & de Mankislak. Le 

Sultan Bilhars eut beaucoup de part à 

cette expédition. Quoique boireux, il 

parut généreufement à la tére de fes 
troupes, porté fur un Chariot leger , 

avec cing ou fix hommes d’élite pour. 

fa garde, 

Mort d'- Les deux freres moururent prefque 
ue % dans le même tems, & laifferent plu- 
fieurs fils. Z/hars eut pour Succeffeur 

Haji, ils de Bidhars , qui étoit le plus 

âgé de fa race (55) & qui fur proclamé 
à Wazir. Mais comme fes Sujets croienr 


{53) Ou Daraan & longitude. 
Dargan, (55) Le plus vieux de la 
(54) De-l'ifle place cette famille regnante eft tou- ", 
Ville fur fes reftes, près jours élu Khan, excepré 
d'Abiverd cu Bavwuerd, dans Jes cas cstraordi- 
à trente neuf degrés de nairgse 


DES VoyAGEs. Livy. III, 71 
n petit nombre, le principal pouvoir Royaume 
omba dans les mains de Ghazi , fils" anime 
ine d'Ihars, & Prince d’un génie dif- 
Ingue. 

Après la mort de Haji, Haffan kuli, Haffin-kuli, 
ils d’ddulak , qui regnoir à Urgeng , Khan’ Ur 
ut déclaré Khan , comme aîné de laians fa ville, : 
Maifon royale d’ Yadigur. Quoique tous 
es Khans reconnuflent l’autorwé d’un 
eul, chacun d’eux avoit fon propre 
Domaine. Haffan-kuli les furpaffoir en 
ichefle, L’inquiérade qu'ils en concu- 
ent leur fit réunir toures leurs forces 
pour mettre le fiege devant la Ville 
i Urgenz. La famine ayant caufé une 
grande défertion parmi les Habitans, 
ls donnerent un affaut général après 
quatre mois de fiege. La réfiftance fut 
Dpiniatre ; mais elle ne les empécha pas 
Je forcer les murs & de s’y abandonner 
nu carnage, Ils firent mourir le Khan & 
aîné de fes fils. Le refte de {a famille 
ut banni dans la grande Bukkarie. 

Les Conféderés firent de concertun Nouveau 
iouveau partage des Villes du Karazm. Fr a du 
elles de Wazir, de Yanghi-shar, de 
farfac & de Durnhn, avec les Turco- 

mans de Mankishlak , tomberent aux 
Hef{cendans de Burga. La pofteriré d’A. 

unak eut toutes les autres Villes, 


eft-à-dire, Urgeng » Khayuk , Haga- 


92. HISTOIRE GENERALE 
“ROYAUME rash, Kat, Buldum-fas , Nikitz-katayr 
Phnuks Bogunda , Bagabad , Nafay (56) , Ibun 

du (57), Zabarda & Makana, ave 
les Turcomans des Pays d’ Abul-khan & 
de Dehiftan. ‘ 

Safian im- Ala premiere nouvelle de re traité: 
LT Fa Safian , fils aîné d’Amunak qui avoil 
comans,  {uccedé à Haffan-kuli, fit déclarer aut 

Peuples d’Abul-khan que s'ils ne s'em 
gageoient à lui payer un tribut annuel 
ilétoit refolu de détruire leurs habiraa 

_ tions. Ils fe cotiferent volontatremem 

pour lui envoyer la fomme qu'il de 
mandoit, mais à titre de don libre. Lu 
Khan ne fut pas fatisfait d’une contrii 
bution précaire. L'année fuivante 1 
envoya quarante hommes dans le Payy 
d’ Abul-khan & de Dehiflan, pour levez 
le triburà titte d'Office. Ces Collecteurss 
s'étant difperfés dans tous les cantons: 
furent aufli-tôt égorgés par les Habit 
"fly emploie tans. Safian, tranfporté de colere, mart 
Bua des cha contr’eux avec une armée. Il trouva 
d'abord beaucoup de réfiftance dana 
leurs premieres habitations, qui écoiem 
fur les bords de l’'Amu, à l’Oueft d@ Ure 
genz (58). Mais les Turcomans fe reti 
rerent enfin dans la Montagne de Df; 


(56) Ou Nifa. 
(57) Abivverd où Bavverds 
(55) Voyez ci-deflus. 
Ov! 
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eu Ju, trois journées au Nord d’Abul- 
Khan, où la néceffité les força bien-tôt 
de fe foumettre à payer annuellement 
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quarante mille moutons. Les Tribus de | 


Laka, de Sarik & de Yamut furent ta- 
xces à huit mille chacune, & les deux 
Tribus d’'Jfari & de Khorafan-faluri , 
chacune à feize mille. Les autres con- 
| vinrent aufli de payer dans les propor- 
_ tions fuivantes : Jezzi-faluri, dix mille; 
fla-fan , feize mille; Lkdar & Dfaudar, 
| douze mille; Arabaz, quatre mille; 
Koklan, douze mille; Adak!i , douze 
mille ; & chacune un dixiéme de plus 
pour la cuifine du Khan. A l'égard des 
Tribus d'Urzil, ou des trois branches x 
ah habitoient les bords de Amu St 
ut ftipulé qu Adaklikiffer-illi fourniroit 
chaque année un certainnombre de fol- 
dats peur le fervice du Khan, & que les 
Tribus d’4liilli & de Tiuazi payeroient 
leurcontribution en marchandifes (59). 
 Safian laifla cing fils en mourant; 
mais i] eut pour Succefleur Bugzuga , 
fon frere. Obeyd (60), qui regnoitalors 
dans la grande Bukkarie, fe faifit, vers 
le mème tems, de quelques Villes du 
Khorafan que les Ufbeks défoloient pat 


(59) Hift, des Turcs, des hammed » frere de Schab. 
Mongols, &c. p. 229 & bakhr,qui conquitla gran le 
fuivantes. Bukkarie , gomme on l’a 

(60) Il étoit fils de Ma- rapporté, 


Lome X X VI, 2. 


4 


Buzzuga » 


fuccefleur de 
Safian, 
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Royaume des ravages continuels. D'un autre côté, 
Pine les Ufbeks Karazmiens d’Jburdu , de 
| Nafay , & de Duruhn ne fe rendoient 

as moins incommodes aux Habitans 
de Khojan & d'Esferain (61), vers les 
frontieres de la Province de Ghilku- 
pruk, dont Nafay n’eft éloigné que d’u- 


Mariage de ne journée. Schah-tahmafp (62) , fe trou- 


Schah - tah- >* . : : 
mafp » avec Vant dans l’impuiffance de remedier 3 


une Princefle ces défordres parce qu’il étoiten guerre 
HE de avec le Sultan de Rum (63), prit la ré- 
khan. folution de s’allier avec les Ufbeks. Il 
envoya un Ambafladeur a Urgenz , 
pour demander une Princefle en ma- 
riage, avec ordre de déclarer qu'il fe 
trouveroit fort honoré d'obtenir uné 
femme du fang de Jenghiz-khan, à l’e- 
xemple d'Amir-timur , qui avoit pris à 
cette occafion le nom de Kuragan (64), 
Buzzuga , confentant à fa demande, en 


faveur d’ Aysha-bika , {a niéce, fille de ! 


Safian , parce qu’il n’avoit pas lui-mé- 
me de fille, fit partir 4kish, un de fes 
freres, & neuf Seigneurs de fes Vaf- 


faux pour la Cour de Perfe, afin d'yter-. 


(61) Cette derniere Place Afiatiquesnomment Ems 
eft fituée fur les frontieres pereur Ottoman , parce 


de Jorjan en Perfe. qu’il poffede ce qu'ils aps. 
(62) Tafmash Tamafip  pellent l'Empire Romain. | 


dans les Traduétinns. C’é- (r4) D'autres écrivent 
toit Thamas, Sophi ou Kur-khaz ou Gur-khan, C@ 


§chah de Perfe. nom fignifie Genzdre où 


(6g). Ge ana que les lie du Khan, 
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miner cette alliance. Le Schah recut le Royaume 
Prince Akish avec beaucoup de diftinc- a 0 
tion, & lui ft prefent de la Ville de 
Khojan. Ilenvoya au Khan Buzzuga dix — 
lingots d’or & le même nombre en ar- ‘ 
gent, chacun dela largeur d’une thuile, 
avec dix beaux chevaux , dont les {elles 
& les harnois étoient garnis d’or. Il 
_€nvoya pour fon époufe neuf pieces de 
drap dor, & mille pieces d’étoffe de 
folie , avec quantité d’habits magnifi- 
ques. Enfuire cette Princefle fur ame- 
née a fa Cour. | 
| Bugzuga, étant mort après vinot fe pt, ee 
ans de regne, eut pour Succefleur Ava- hamer. 
nash-khan,{on frere. Din-mahamet (65)s 
fils d’Avanash , qui avoir marqué de 
bonne heure de grandes difpofitions 
pour la guerre, refolur, à lage de dix 
neuf ans, de faire une incurfion vers 
Aftarabad , avec un corps de quarante 
hommes. En paflant le bras méridional 
del Amu à Sidalik-taka ; il rencontra le 
domeftique d’un Seigneur de la dépen- 
dance du Sultan Mahamet-ghazi , qui 
conduifoit neuf chameaux & trente 
moutons. Ayant remarqué dans ce nom. 
bre une chevre jaune, il la demanda au 
conducteur , pour la fubfftance de fes 


(65) Tugma fignifie un achetée, tel qu'étoit effe@tie 
Enfant né d'une Efclave vement Din-Mahamet, 


Diy 


> 
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Royaume gens; & fur le refus de cet homme, il 
Pire te fit maltraiter & lui fir enlever reut 
3 {on troupeau, Enfuite il continua fon 
chemin , & fon entreprife eut le fuccès 


qu'il s'écoit promis, Mais, à fon retour, 


il rencontra un Parti de Mahamet-ghazr, 


qui lui enleva fon butin & le fit prifon- 
nier, en laiffant à fes gens la liberre de 
fuivre leur chemin, Il fut conduit de- 
vant le Sultan qui le retint quelque 
tems dans une prifon, Enfuire, le 
croyant aflez puni, il le renvoya au 


Sultan Avanash, fon pere, fous une. 


efcorte de fix hommes, avec ordre de 


dire à ce Prince qu'il lui rendoit fon fils. 


Tugana, après l'avoir chatié de fon in- 
yafion fur les terres de Perfe & des br1- 
gandages qu’il avoit commis fans aucun 
aveu. 

Comment Din. mahamet, impatient de fe voir 


lle vengey en liberté, jertoit de grands cris dans | 


fa marche, pour attirer fes gens à fon 
fecours, sil s’en trouvoit fur la route, 
D'un autre côté , chaque fois qu'il ie 


faifoit entendre, l'Offcier de fon ef- . 
corte affectoit aufli de crier, Cette raille- 


rie lui parut une nonvelle infulre. Quel- 
ques-uns de fes gens, qui l’avoient fuivi, 


ayant reconnu effectivement fa voix, . 


& l'ayant joint pendant que fes gar- 


des éroient endormis, il leur fit égorgeg! 


x 


pts Vovaces. Liv. III. 97 
Bias, 
cette foible efcorte & fit enterrer les Royaume 
corps dans un endroit écarté. Son pere, "rit" 
qui ne l’aimoit pas, fut furpris de le 
revoir & lui demanda comment il s’é-. 
toit fauvé de fa prifon. Din-mahamer : 
répondit qu’à la verité Mahamet-ghazi 
lui avoit fçu mauvais gré de fon expé- 
dition, mais qu'ayant bien-tôt oublié 
fes reffentimens, 1l Pavoir renvoyé li- 
bre avec divers préfens. Ce menfonge © 
pafla pour une verité. Cependant le 
jeune Prince ne penfant qu'à fe venger, 
trouva le moyen de prendre le cachet 
de {on pere & celui de fa belle-mere, 
qui étoit fœur de Mahamet-ehazi. Il 
écrivit au Sultan une Lettre en leur 
nom, pour lui donner avis que fa fœur 
éroit dangereufement malade, & qu’elle 
defiroit de le voir. Mahamet-ghazi ne 
fit pas difficulté de fe mettre en chemin. 
Il arriva le foir , tandis que le Khan fon 
beau-frere étoit à la chafle; & pañfanc 
droit à l'appartement de fa fœur, il fur 
furpris de la trouver en bonne fanté, 
Lorfqu'il eut appris d'elle-même, non 
feulement qu’elle fe portoit bien , mais 
qu'elle ne lui avoit pas écrit, la défiance 
qu'il eut de quelque trahifon le fit forte 
fur le champ pour remonter à cheval. 
Mais entendant du bruit dans la grande 
tue, qui faifoir face au Chateau , il ga- 
| D ij 
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gna les écuries du Khan, dans Pefpe-. 


Usszks. rance de s’échaper par une porte de der-. 


Mort de 


Mahamet- 


ghazi, 


Elle eft ven- 
gée par la 
mort WAI, 


riere. La rue voifine étant déja remplie: 
de monde, il fe cacha dans un mon-. 
ceau de fumier qui étoit au coin de l’é-. 
curie (66). 
 Din-mahamet l’avoit vii paffer dans; 
appartement de fa fœur & l’avoit fui-- 
Viavecune partie de fes quarante hom-. 
mes. Ne l’y trouvant plus, il avoit ap-- 
pris de quelques femmes du Palais qu'on: 
l'avoit vil tourner vers les écuries. Après: 
bien des recherches , un de fes gens dé-: 
couvrit le bout d’une robbe d’écarlate,, 
qui fortoit du fumier. Din-mahamer,, 
averti fur le champ, s’approcha de cette: 
retraite & tua le Sultan de fa main.Certe: 
nouvelle s'étant aufli-tôt répandue ju{-. 
qu'à Wazir, Ghazi, frerede Mahamer,, 
vengea fa mort par celle d’ 4%, fils de: 
Safian & frere de fa propre femme, qui 
étoit venu dans ce même momentren- | 
dre vifite à {a feeur. Avanash-khan, qui. 
apprit à fon retour de la chaffe ce qui. 
venoit de fe paffer dans fon abfence &: 
que Din-Mahamer s’étoit hâté de pren-: 
dre la fuite ,affembla promptement fon: 
Confeil. Mais il n’avoit pas eu le tems: 
de prendre une réfolution, lorfqu’un : 
courier arrivé de Wazir l’informa du: 
(66) Bilt, des Turcs, des Mongols , &c. p. 239 & {uivs , 


pes Vovaces. LIr. fit. Th 


3 à oe py TS es 
Meurtre d’Ali, & le jetta par confé- Roïavti 


quent dans un nouveau trouble. 
Les neveux du Khan furentinformés, 
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{ ees: : : ile , qui finit 
dans l'intervalle , de ce qui etoit arrivé mit finit 


à Urgenz & à Wazir. L’approclie d’une tian de la ra 


guerre civile, qu’ils crurentinévitable, 
leur fit prendre le parti de fe rendre à 
_ Urgenz, d’où les gens de Mahamet- 
_ ghazi retournerent aufli à Wazir. Ava- 
nash avoit pen d’inclination pour la 
| guerre ; mais il fe trouva comme forcé 
par fes neveux de lever des troupes & 
| des’avancer vers Wazir. Le Sultan Gha- 
zi, frere de Mahamet , envoya de fon 
côté à Yanghi-shakr , pour demander du 
| fecours aux defcendans de Bilhars; ce 
qui n’empécha pas que fans attendre le 
renfort qu'il fe promettoit, il ne mar- 
chat avec ce qu'il avoit de troupes au- 
devant du Khan jufqu’d la Province 
de Kumkant , à l'Ouelt de Wazir. On en 
vint aux mains. La victoire fe déclara 
pour Avanash, & Ghazi périt dans 
l'action avec quinze Princes du fang 
d'Ilhars. Ses fils , Omar-ghazi-khan & 
Shir-ghazi-fultan, & deux de fes filles 
tomberent entre les mains d’Ækartay y 
frere d’Avanash , qui les envoya dans la 
grande Bukkarie. Les Princes d’Yan- 
ghi-shahr, qui étoient en marche pour 
joindre le Sultan-ghazi , n’eurent pas 
D rij 


ce d’'Hhaxs: 
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Obeyd & 
es alliés at- 
taquent Ava» 
nash, 


plütôtappris fon infortune qu'ils gagne: 
rent auf la grande Bukkarie, fans avoir 
la hardieffe de retourner dans leurs pro- 
pres Etats. Après ce grand évenement, 
les defcendans d’ Amunak firent main- 
baffe fur tous ceux de Burga qui tombe- 
rent entre leurs mains, & conferverent 
leurs femmes pour l'efclavage. Ainfi fut 
détruite la race d’Ilhars, qui avoir été 
autrefois fi nombreufe ; ou du moins à 
il n’en refta plus aucune branche dans 
le Pays de Karazm. Cet Etar fur divifé 
entre les defcendans d’ Amunak, & Din- 
Mahamet eut en partage la Ville de 
Duruhn. | 
Pendant ce tems 1d Omar-ghazi-ful- 
tars, fils du Sultan Ghazi, étant arrivé 
ans la grande Bukkarie , s’engagea au 
fervice d'Obeyd-khan (67), & fe fignala 
dès l’âge de quinze ans par diverfes 


actions d’éclar. 11 fe donna tant de mou- | 


vement pour fes propres interéts , qu’O- 


 eyd confentit ; en fe faveur , à joindre 


fes troupes avec celles de Juanmart , 


Khan de Samarkand; celles de Barok , 
Khan de Tashkant, & celles du Prince 
de Hiffar , pour faire une invafion dans 


le Karazm. Au bruic deleur approche, 


(67) 11 étoit neveu de tous les Princes Utbeks 


Schah-bakht , & arriere- établis dans la grande Bifka 
petit-fils d'Abuleayir, qui karie, 
eft la cige commune de 


DEs Vovaces. Ziv. III. $} 
les Princes qui étoient en poffeflion de Rov sume 
_ Kayuk, de Hazarash & des autres Villes re 
voifines , marcherent avec leurs forces 
au fecours d’Avanash. Mais ce Khan 
n'eut pas la hardiefle d’attendre l’arri- ‘ 
vée de fes ennemis. Il fe retira dans les 
Deferts avec fes alliés, & laiffa Urgenz 
à la difcretion d'Obeyd , qui détacha 
aufli-rot quelques troupes a la pourfuire 
des fugitifs. Tous ces malheureux Prin- Mon @A. 
ces ayant été faits prifonniers , Obeyd vanash.. 
en fit le partage entre les vainqueurs. 
Avanash , qui tomba entre les mains 
d'Omar-ghazi,y trouva aufli. tôt la mort. 
Urgenz fut donnée au Prince Abdala- 
zis, fils d'Obeyd. Chacun des quatre 
Princes conféderés eur pour fa part une 
des quatre Tribus Ufbcks qui étoient 
établis dans le Pays de Karazm. Ilsy lait 
ferent des Gouverneurs & retournerent 
dans leurs Erats, 
Lorfqu’Avanash avoit éré fair prifon- sort de € 
mier, fes deux fils Mahmud & Ali sé enfans. 
toient refugiés à Duruhn, chez Din- 
Mahamet leur frere aîné. ¥; uffof & Fu- 
nus, deux fils de Safan , avoient choi 
la même retraite avec d’autres Princes 
& plufieurs jeunes gens d'un rang diftin. 
gue. Mais Kahl & Akattay , freres d’ A» 
vanash, furent tran {portésdans la gran 
de Bukkarie, avec tous les entans dus 
Dy 
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DRPUME dernier ; à l'exception de Hajim , qué 
Ussrxs, n'avoit alors que dix huit ans. Ce jeune 
| Prince s'étant déguifé fous des habits 
fort vils, fe retira chez un vieux do- 
meftique de fon pere, & fe chargea du 
foin de l'écurie fous l’apparence d'un 
Efclave. Il pafla quelque tems: dans 
cette condition; mais fon protecteur 
craignant enfin qu'il n’y für reconnu, le 
conduifit à Duruhn. 
Din-ma- La tranquillité qu'Obeyd croyoit bien 
hamer prend érablie par fes partages ne fut pas de 
| “longue durée. Din-Mahamet , accom- 
Sat : ae ay 
pagne de tous les Princes réfugiés, fe 
mit en marche vers Urgenzà la tête de 
deux mille hommes, qui furent renfor~ 
eés fur la route par la jonction de mille 
Turcomans. Mais en arrivant dans le 
Pays de Pishga, il reconnut que fes for- 
ces ne fuffifoient pas pour attaquer la 
Ville; fans compter qu’il manquoit de 6 
barques pour traverfer l’Amu. Il prit la | 
‘ réfolution de marcher vers Kayuk 
parce que de ce côté-là il n'avoir pas 
befoin de barques, & que cette route : 
étant peu habitée il pouvoit efperer du 
fecret pour fa marche. 
A fon arrivée, s'érant rendu maitre 
de la Ville fans beaucoup de réfiftance, 
il fit tuer le Commandant & une partie 
de la garnifon. Le Gouverneur d'Aaza- 


pes VoyaGEs. Lay. HI. 85 oe 
rash n'eut pas plitde appris cette expédi- Rovawme 
tion , qu'il fe retira dans Urgenz; & le ene 
Sultan Abdalazis craignant de tomber 
entre les mains de Din-Mahamet fe hata 
auf de gagner la grande Bukkarie,. ' 
Obeyd, à l’arrivée de fon fils, affembla 
promptement une armée nombreufe Se 
marcha vers Urgenz. Mais étant entré 
fur les terres des Turcomans de Kara- 
mit, ily aflit fon camp avec une partie | 
de fes forces , & fit avancerle refte , qui 
montoit à quarante mille hommes. de- 
vant les murs de certe Ville. - 

Au premier avis de {a marche’, Din- Courage 
mahamet quitra Kayuk pour aller à fa ui 
rencontre. Toutes fes forces enfemble Rabat 
ne Montant point à plus de dix mille 
hommes, lesPrinces & les Seigneurs qui 
Paccompagnoient étoient d’avis de re= 
tourner à Duruhn. 1s donnoient pour 
raifon qu’Obeyd n'étant venu que pour 
couvrir Urgenz, n'apprendroit pas plü- 
tôt leur retraite qu’il penferoit à fe reri- 
ret auflr, & qu'alors ils pourroient re 
tourner fans bruit & s'emparer de la 
Ville. Mais Din perfifta dans la-réfolu- 
tion de livrer bataille. Deux cens vingt: 
de fes principaux partifans mirent pied: 
aterre, & fe profternant à {es pieds:, le: 
Conjurereat de pourvoir à fa sûreté. Ils: 


 Fénouvellerent trois fois lesmèmes fap» : 
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plications. Enfin paroiffant offenfé de 


pEKARAZM. cetce réfiftance , il defcendit lui-même 


Usarks. 


Tt défait 


Parmée d’O- 
beyd, 


de fon cheval, il prit uae potgnée de 
poufliere qu’il fe répandit fur la rere, 
& s’écria d'une voix ferme: Je dévoue 
mon ame a Dieu & mon corps a la terre. 
Enfuite , fe tournant vers les Seigneurs 
qui Penvironnoient: » Je me regarde, 
» leur dit-il, comme un homime morr, 
» Si vous croyez votre vie plus précieufe 
» que la‘mienne, je ne vous empêche pas 
» de me quitter. Mais fi vous voulez 
» partager avec moi la gloire qui nous 


» attend, marchons à l’ennemi.« Entraï- 


nés par fon exemple ils remonterent a 
cheval & continuerent leur marche. 
Toute l’armée les fuivit en verfant des 
larmes. ‘ 
Comme les ennemis s’approchoient, 
Din-mahamet s’arrèra dans la Province 


de Gardankhaft, près d’un étang qui a . 
orté depuis ce jour-là le nom de Shim 


kaff-kuli. Ik rangea {es troupes à POuefe. 
Ses coureurs lui ayant rapporté, avant 


le jour, que l'ennemi n’éroit plus qu'à : 


deux pas, il divifa fa petite armée en 


‘deux corps, de l’un defquels il prit le 
commandement lui-méme ; & donnant 


Ja conduite de l’autre à Juffy-fultan , xl 
Jes pofta des deux côtés du chemin. L’ar- 
mée Bukkarienne parut aufli-tor, avec 
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fa plüpart de fes Chefs à la téte , & pré- Rovaowe 
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 cedée de quarante torches que les Uf- 


beks laifferent pafler. Mais fondant 


aufli-tôt fur les fancs des Bukkariens, . 


ils les chargerent fi brufquement qu'ils 


les rompirent fans peine , & les mirent 
en fuite malgré la fuperiorité du nom- 
bre. Togay-bahadur, Chef des Kunku- 
rats & va{lal de Din, tua dans cette 
aëtion foixante hommes de fa main, 
Din pénétra fi loin dans la plus grande 
épaifleur des rangs ennemis, que fon 
arc tomba fans qu'il s’en apperçur. Ha- 
Jun-fultan, qui n’avoit pas ceffé de l’ac- 
compagner, ayant relevé cette arme : 
» Mon frere, lui dit le brave Din, ce 


#que vous avez fait aujourd’hui pour 


»moi doit être entre nous le nœud'd’une 
simmortelle amitié. Il étoitalorsagé de 
vingt huit ans. Hajim en avoit dix huir, 
(68). Cette victoire fut completre. Qu- 
tre les foldats tués ou prifonmiers , la 
plüpart des principaux Officiers enne- 
mis tomberent entre les mains du vain- 
queur & le mirent en état de délivrer 
par des échanges les Princes capuifs de 
fa famille. Quelques prifonniers de dif 


tinction eurent la liberté d'aller danslæ 


grande Bukkarie , fur leur parole, ac- 
compagnés d'Hajim, qui ramena heu- 


(68) Qu Haxim: Jenkinfon écrit toujours Axe 


USBEKS. 


(rarer ass 
* ROYAUME 
DE KARAZM. 


USsBeks, 


Partage du 
Pays de Ka- 
razm entre 
les Princes 
Utbeks. 


86 HrsTOrRE GENER ALE © 
reufement en 1548 (69) Agattay-fisl! 
tan, {fon pere, Kahl-/ultan & les autres 
Princes (70). | 


Khans depuis Kahl jufqu’à Din- mar 
| JAMEL « | 


A Ussr-rôr que la valeur dee 
& Din-mahamet eut remis les def. 
cendans d Amunak en pofleflion de cee 
qui leur apparrenoit dans le Royaumes 
de Karazm, ils reconnurent le Princes 
Kah! pour Khan d'Urgenz. Akattay ent 
Wazir, & Baghadad fat donnée au Prin-- 
ce Hajimfon fils. Kayuk fat le partages 
des defcendans de Safian (71); Haza-- 
rash, celui des fils de Buzzuga. Din-ma-. 
met & fon frere eurent les Villes de 
Duruhn ,de Yaur-furdi & de Nafay. — 

Akattay, fuccedant par le droit des 
Page à Kahl fon frere, donna Kat a 
Sheykh mahamet 8 à Schah-na er, deuxt 
fils de Kahl (72), Urgenz avec fes dé-! 
pendances à Ali , le plus jeune des fils: 
d’Avanash ; & continua lui-même de 
téfider à Wazir. Mais il ne jouit pass 
long-tems du rang fuprème. 


(69) 949 de l’Egire. luankuli, deux fils de Sfar 
(7°) Hift.. des Turcs ,- (72) La lettre h » danss 
des Mongols, &c, p, 258 Kabl, paroit y être pour 
& fuivantes. PAlif Arabe ; comme dang. 
(7x )C’eroient Yunus & Pa- Kabhi &Durnbmy + 0 
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Yunus , Prince dont l'ambition éga- Royaume 

Joit le courage , & qui avoit époufe la ri ; 
fille dun Byaws (73) des Mankats,  Entreprife 
partit un jour de Kayuk avec quarante % jeune Yu 
hommes choifis, fous pretexte d'aller , 
rendre vifite à fon beau-pere qui faifoit 

fa demeure près d'Urgenz. Etant arrivé 11 fe rend 
à Tuk , dontil fçavoit que tous les Ha- TU 
birans étoient fortis pour aller du côté 
d'Urgenz & de Wazir, il monta fur une 
Tour , d’où 1l pouvoit voir Urgenz ; & 
n'ayant pi diflimuler le defir qu'il avoit 
de regner dans une Ville où il éroit né, 
fes gens lui déclarerent que dans quel- 
que lieu qu'il voulût les conduire ils 
étoient prêts à le fuivre. Ils arriverent à 
Urgenz vers minuit. Etant entrés à pied 
dans le foffé, ils y demeurerent cachés, 
pour donner le tems aux gardes de paf- 
fer avec leurs torches. Enfuite, à Paide 
d’une longue perche appuyée contre le 
mur, ils paflerent tous par-defus ; & 
marchant droit à la maifon de Mahmud, 
qu Ali fon frere y avoit laiflé Gouver- 
neur pour fe réferver la liberté de de- 
meurer à Nafay, ils fe faifirent de fa 
perfonne & le firent mener à Wazir, 
ou ils le confierentala garde d’Akattayy 
dont il avoit époulé la fille. Mahmud 


(73 ) Charge militaire des Karakalpaks & de 
Horde de Kafachia, Elle revient à celle de Colonel, : 
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Royaume étoitun fort méchant homme. Ilne cefar 


DE KARAzM, 


Usseks, 


Mort cruelle 
d'Akaitay. 


pas dimportuner Akatray pour l’enga 
ger à fe rendre maître d'Urgenz, en luii 
faifant confiderer que Yunus n’avoitt 
que quarante hommes, & qu’il n'étoirt 
pas vraifemblable que les Ufbeks luii 
ferviflenr d'appui contre leur Souve-- 
rain. Cesraifons dérerminerent le vieux: 
Khan. Maiss’érant avancé vers la Ville;, 
il fur furpris de trouver Yunus qui l’ar-- 
tendoit avec un gros corps de troupes. 
L'action s'engagea,& finit par la défaire: 
d'Akattay. Kaffem, fils de Yunus par: 
une fille du Khan, fe chargea de mar-- 
cher fur les traces de fon grand-pere,, 
Hl lui crioit, en le pourfuivant : » Ob; 
» allez-vous d’un tems fi chaud? Vous fe. 
» rlez mieux de vous repofer fous quel: 
» qu'arbre,& demain vous pourriez con: 
» tinuer votre voyage à la fraîcheur du 
» matin. Le vieux Khan répondit : » Vos: 
» tre pere a le cœur mauvais, Si vous êtes! 
»bien intentionné pour moi, laiflez-. 
» mol la liberté de continuer ma route: 
» & ne me faites aucun mal « (74). Kaf£: 
fem wobrenant rien par fes prieres, le: 
força de retourner à Urgenz avec lui. 
A cette nouvelle, tous les Ufbeks des; 
environs de cette Ville s'affemblerent : 


(74) On reconnoft dans ce récit la fimglicité des 


_FHiflorien Tartare, 


pes Vovaces. Liv. Ill, %9 
tumulrueufement & reconnurent Yunus Royaume 
pour leur Khan, fans avoir confuité les dei. ne 
autres Princes. Quelques jours apres , 

Yunus fic dire aux quatre fils d’Akat- 

tay (75), qui faifoient leur demeure a! 
Wazir, que fans avoir eu l'intention 
d'arrêter leur pere, il avoir été obligé 
dele faire amener à Urgenz, parce qu'il 
| s’étoit trouvé fort mal d’une colique qui 
continuoit de le tourmenter beaucoup. 
Pendant qu’on exécuroit cette commif- 
fion , il envoya quatre hommes dans le 
lieu qui fervoir de prifon au malheu- 
reux Akattay , avec ordre de lui lier les 
mains & les pieds, & de Pempaler vif, 
mais d’obferver qu'il ne parüt fur fon 
corps nulle marque d’une mort vio- 
lente. Après cette cruelle expedition , il 
fic porter le corps 4 Wazir, avec de 
grands complimens de condoleance 
pour les fils, auxquels il fe flatroir de 
pouvoir perfuader que leur pere écoit 
mort d'une attaque de colique. 

Lorfqu’ils eurent appris la verité, ils  Vengeancé 
en donnerent avis à deux autres de leurs “© fils. 
freres (76), qui réfidoient à Baghadod , 

Ville dépendante du Khorafan. Ils les 
exhortoient en même tems à joindre 
leurs forces pour la vengeance d'un fi 


(75) C’étoient Rulat, Timur, Alla-kulj & Suleyman, 
(76) Hajim & Mabmud, 
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tte ee een 


ROYAUME noir parricide. Leur diligence ayant ré 


Useess,  pondu à leur haine, Yunus ne fut pas 
pas plitot informé qu’ils avoient paflé 
l’Amu , que fans les attendre dans Ur- 
genz il s'efforça de gagner la grande 


Bukkarie avec fon frere & les fils de 


Kahl-khan. La plüpart de fes gens l’a-: 


bandonnerent en chemin. Kaffem , fon 
fils, s'étant égaré, avecün feul homme 
de fa fuite, Fi trahi & livré a Hazim, 
qui le fittuer fur le champ (77). Cette 
révolution arriva dans le cours de (78) 

l'année 1549. | 
_¥rarduXa-  Ainfi les defcendans de Safian & de 
Sms Kahl ayant été dépouillés de tout ce 
qu'ils poffedoient dans le Karazm , les 
enfans d’Avanash conferverent la pof- 


feflion de Duruhn & de Yaurfurdi, qui 


dépendoient du Khorafan. Ceux d’A- 


kattay fe maintinrent a Urgeny & à Was! 
zr; & les trois fils de Buzzuga, Ish y ' 
Doft & Burum, devinrent maîtres de! 
Kayuk , d’Hazarask & de Kat. Mais la 
dignité de Khan fut conferée enfuite 2 


Din-mahamet. 


Guertede Ce Prince ne pouvant demeurer oifif, … 


Din-maha- : à ‘ 
met contre Entreprit de faire une invafion dans le 


la Pelé. Khorafan; ce qui obligea Schah-tahmash 
d'y envoyer une armée, qui s'empara 


(77) Nommé enfuite . - (78)956 de l'Egirez 
Znngali-khan, re | | 


DES VoyAGezs.£Lip.lIil. gr 
de Yaurfurdi. Aufi-tôt que les troupes Roravxz 
Perfanes fe furent retirées , le Khan a 
rendit à Kafwin, où Thamash réfidoit, 
& le pria de lui reftituer cette Ville, Her d 
| : : ; fe qui 
Mais le trouvant fourd à fes inftances , ss. 
il fit contrefaire le fceau royal de Perfe, 
& compofa une Lettre au nom du Schah, 
qui portoit ordre au Gouverneur de re- 
mettre la Ville au Khan des Ufbeks & 
de venir promptement à la Cour. En- 
fuite , prenant le tems que Thamash 
étoit à la chaffe, il fe déroba fecrette- 
ment & fe rendit à Yaurfurdi, où il 
préfenta lui-même fa Lettre au Gouver- 
neur. Cet Officier, qui ne pouvoit refu- 
fer d’obéir, lui abandonna la Ville & 
fe hata de partir. 3 | 
À peine eut-il tourné le dos, que 
Din-mahamet ayant fait fermer les por- 
tes pafla tous les Perfans au fil de l'épée. 
Thamash s'avança bien-tôt avec une ar- 
mee confiderable ; mais en arrivant 
près de Mashad (79), fur les bords de 
la Riviere de Kara-fx , il apprit que le 
Khan étoit à la tête de cinquante mille 
chevaux. Cette nouvelle lui parut fi ri- 
dicule qu'il n’y ajoutoit aucune foi, 
Jorfqu'on vint l’avertir que le Khan étoit 
à la porte de fa tente. Din-mahamer ¢,,, empl 
étant entré à l’inftant, fe mira QEROUX trepidité. 
(72) Ou Tus, comme on l’a vû çi-defluse | 


emer ene 
ROYAUME 
WEKARAZM: 
Ussrles. 


Cemment 
Din maha- 
met devint 
maitre de 
Maru, 
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devant fui. Dans Véronnement d’une 


hardieffe fi extraordinaire, Thamash ne: 


fe contentant pas de mettre fa main 
droite fur l'épaule du Khan, pofa la 
gauche fur fa poitrine ; pour fentir fi le 
cœur ne lui battoir pas. Mais n’y décou. 
vrant aucune émotion, il ne put fe dé- 
fendre d'admirer une fi merveilleufe in- 
trépidité, Il lui pardonna généreufe- 
ment; & l'ayant traité avec beaucoup 
de magnificence, il le congédia lé len- 


3 ; ; TE \ 
demain, chargé de riches préfens , après 


Jui avoir fait l'honneur de le conduire 
lui-même à quelque diftance du camp. 


Quelque-remsaprès, Obeyd, Khan de 


la grande Bukkarie, fe rendit maître de. 


Maru, dont il donna le gouvernement à 


Falumbi, Chef des Naymans. Mais la. 


confiance qu'ilavoir à ce Prince fut bien- 


tot alrerée par les mauvais offices de. 


ceux qui portoient envie à {a fortune, 
Il prit le parti de le rappeller à fa Cour; 


& Yalumbi ne fe hâtant pas d’obéir à À 


cet ordre, il fit marcher contre lui une 
armée de trente mille hommes , dans 


l'opinion qu'il penfoit à fe révolrer. Le « 


Prince des Naymans , qui fe voyoit fans 


‘reflource , eut recours à l’affiftance de 


Din-mahamer. Elle lui fut accordée. 
Cependant les troupes de Din étoient 
en fi petit nombre, que la force auroit 


pes Vovaces. Lip. III. 93 — 
eu peu d’effer fans le fecours de la rule. Ro 
I] donna ordre a fes gens de couper trois rEKirizu, 
petits arbres, d'en fixer un à chaque côté ni 
de fa cavalerie, le troifiéme à la queue, 
& de marcher ain en gardant d'affez 
grandes diftances. Le Général Buk- 
Karien , informé que le Khan venoit au 
fecours d’Yalumbi, envoya quelques ca- 
valiers à la découverte, Ils furent trom- 
| pés par la vue des trois arbres, qui leur 
préfentoient dans leur intervalle l’ap- 
parence d’une armée fort nombreufe , 
&, fur leur rapport, le Général pric le 
parti de la retraite fansavoir va l’enne- 
mi, Din-mahamet ayant pris pofleffion 
de Maru, y établit fa réfidence pour le 
tefte de fa vie. | 
_ Outre les vertus héroïques, que ce  Caradere 
Khan poffedoit dans un ordre diftingue, de ce Prince, 
fa générofité, fa bonté & fon éloquence 
li avoient fait une réputation extraor- 
 dinaire. On lui artribue auffi une fingu- 
ere vivacité d’efprit, La mort le furpric 
a l'âge de quarante ans, dans fa Cour 
de Marg, en 1552 (80), c'eft-à-dire, 
en ftyle Mongol, l’année de Sighir ou 
de la vache, I] laiffa deux fils, dontl’aîné | ses enfans 
fe nommoit Saganda-mahomet ; mais ce © fon fuccef- 
Prince ayant quelque défordre dans l’ef 
prt, Abu! fon frere, fucceda au thr3- 
| . (80) 660 de PEgire, 
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Rovsume ne après fon pere & regna plufieurs an- 


oe ie" nées avec beaucoup de fagefle. Pendant 
| le cours de fon regne il fit une irrup- 
tion dans le Khorafan avec des forces 
confiderables. En arrivant à Mashad il 

détacha fon fils unique, pour pénetrer 

plus loin dans le Pays. Mais ce jeune 

Prince s'étant avancé jufqu’à la Riviere 


de Kara-fu , à l'Oueft de cette Ville, y 


rencontraune nombreufe armée de Per-. 


fans, qui défirent la fienne & qui lui 
oterent la vie. Les Ufbeks perdirent dix 
Guérifon mille hommes dans cette bataille. Un fi 
SO trifte évenement jetta leur Khan dans 
une maladie dont il ne put être guéri 
par les fecours ordinaires. Une femme 


de Maru profita des circonftances pour. 


faire paroitre un enfant de quatre ans, 
qu'elle prérendoit avoir eu du Sultan, 
une nuit que l’ayant fait appeller pour 
jouer de la harpe il lui avoit pris envie 


de coucher avec elle. La-deflus un Mé-" 


decin,qui pafloit pour le plus habile du 
Pays,entreprit de faire fervir cette avan- 
ture à {a guerifon. Il ordonna que l’en- 


fant fut deshabillé. Il le placa fur le 


ventre du Prince mourant; & les ayant 


couverts tous deux dans cette fituation, 
il fe mit à crier » Sultan, reconnoiflez 
» un fils qui eft de vous. Cette pratique 
fur continuée trois fois le jour. Enfin le 


a Cot it Ri Saal a Re a 


cd te, 
er 
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Sultan reprit des forces & fe rétablit par Royaume 
degrés. I] reconnut l'enfant pour fon fils hé 
& le nomma Nur-mahamet. 

Après fa mort , Nur-mahamet lui Res 
fucceda. Mais la naiffance du nouveau cir wee 
Sultan fervit bien-tôt de prétexte aux re de Dine 
Princes de la race d'Hajim pour réunir 
leurs forces contre lui. Dans l’impuif- 
fance de leur réfifter, il implora la pro- 
tection d’Obeyd, Khan de la grande — 
Bukkarie , & lui livra fes quatre Villes - 
de Maru, Nafay , Y. aurfurdi & Duruhn, 
dans l'opinion que le Khan lui en laiffe- 
roit la jouiffance & fe contenteroit d’un 
ribut. Mais fe voyant trompé dans fon 
attente , il le quitta fort mécontent, 
pour fe retirer à Urgenz, où fes enne- 
mis le reçurent fi bien qu'il pafla cing 
ans dans cetre Ville. | 

À la mort d'Obeyd, Nur-mahamet 
-mploya heureufement la force pour fe 
emettre en pofleflion de fes quatre 
Villes. Le mécontentement qu'il avoir 
-u des Ufbeks lui fit prendre le parti de 
es paffer tous au fil de l'épée & d’éta- 
ir à leur place les Sarts & les Tur- 
omans, Il commençoit à jouir de 
juelque repos , lorfque Schah-abbas- 
naft (81) voulant profiter aufli de la 
nort d’Obevd-khan vint mettre le 

481) C’étoit Abbas 1, Sophi de Perle, 
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Rovaume fiege devant Maru, avec une puiflarite 
DE KARAZM. | 
Usarks, armée, & fe rendit maître de cette 

Place en quarante jours. 1l y fit prifon-_ 
nier Nur-mahamet , qui avoit eu lim 
prudence de s’y renfermer:; 5 &n ayant — 
pas eu beaucoup de peine à s'emparer de. 
{es trois autres Villes,il le fit conduire à 
Schiraz. Ainfi finit dans ce Prince la 
pofterité de Din-mahamet, fils aîné d’A- 
vanash. 
_Mahmod, Le fecond fils d'Avanash étoit Mah- 
PAvanash 7222 , qui fut furnommé Sari-mahomet 3 
& Prince vi- OÙ RE le roux, parce qu ‘il tiroit 
Mots, fur cette couleur, quoique tous les au- 
tres Princes du fang d’ A:mubash fallent 
d'un beau brun. ie {e livra fans ména-! 
gement à toutes fortes de vices. Sa pal 
{ion étoit fi forte pour les liqueurs, qu’é- 
tant un jour à boire du Braga, & quel- 
qu'un l’crane venu averur qu'on voyoit 
paroïtre Les Troupes ennemies, au lieu“ 
de courir à fon cheval comme ree autres," 


| 
il s'attacha tranquillement a a 
| 
À 
| 


ee et ARL |, 


ET 


avec un couteau tous les flacons où il 
reftoit encore du Braga, & ne partit 4 
qu'après avoir ee RUES a l’'Hôte dem 
les conferver foigneufement pour (on « 
retour. 

A, dernier Ali, le plus jeune des fils d *Avanash, | 


ve VAVa- fa vir maître, en divers tems, des Villes 


de Nafay »d’Yanfund , VU rgenz, d'Ha- 
zarash 


DES VovAGESs. Liy, III. 07 

zatash & de Kath. Son ufage étroit de’ Roraume | 
pailer l’Amu au Printems 5 pour aller 0 : 
camper vers les frontieres du Khorafan, 
d'où il envoyoit des Partis au pillage fur 
les terres des Perfans. En Auromne ot 
recournoit à Urgenz, Il faifoir pafler en 
revue chaque année tous les Ufbeks qui 
étoient à fon fervice, & leur donnoit 4 
chacun , pour paye , feize moutons, de 
ceux que les Turkomans lui fournif. 
foient à titre de tribut. Lorfque ce nom- 
bre ne fuffifoir pas, ul y fuppléoit du 
butin qu’il enlevoit aux Perfans (82). 

Schah-Thamash , irrité de ces ravages Ali eft atta 
continuels , prit enfin le parti de faire AEA bee 
marcher contre lui douze mille hom- : 
mes. Ali, fuivant fon ufage , étoitentré 
avec trois mille Ufbeks dans le Pays 
d’Aftarabad , pour lever des contribu_ 
tions fur la Tribu Turkomane d Okli- 
koklan. Bader-khan , qui commandoit 
les Troupes Perfanes; le fuivit de ce 
côté-là, Quoiqu’allarmé du danger, Ali 
confidera que la retraite ‘toit encore 
plus dangereufe à la vue d’un ennemi 
fuperieur en nombre, & fe pofta fur les 
bords du Kurgan. La profondeur & la 
rapidité de cette Riviere en rendent le 
paflage d'autant plus difficile que fes 

(82) Hift. des Turcs, des Mongols; &c, p. 19% 
‘& {tive : - 

Tome X XVI, E 
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rives font d’une hauteur extréme, à l'exi 
ception de quelques endroits guéables. 
auxquels l’Auteur de ce récit, qui les 
avoit pailés plufieurs fois, donne envi- 
ron deux coudées de profondeur. Ali fit 
lier fes chevaux & fes beftiaux à la queue 
de fon camp. Ses chariots furent em- 
ployés à couvrir le front. 

Les Perfans l’attaquerent plufieurs 
fois dans cette fituation , mais fans au- 
cun avantage,parce qu ils n’avoient que. 
de la cavalerie. Enfin un Chef des Tur- 
coinans, qui fe nommoit 4/i-beg , im- 
patient de cette lenteur, fortit du cam 
avec trois cens hommes de la Tribu 
d'Oklki, pour charger l'ennemi par der- 
ri¢re , tandis que le Khan les attaque- 
roit de front. Lorfqu’il fe fut mis en’ 
marche , quelques Officiers Ufbeks re- 
prefenterent au Khan qu'il y avoit de 
l'imprudence à le laiffer partir, & qu'il 
étoit à craindre qu'il ne fe joignit aux 
Perfans. Mais tandis qu’on parloit à fon | 
défavantage, Ali-beg avoit déja com= 
mence le combat. Il avoit été chargé 
trois fois par l'ennemi; & l'inégalité du 
nombre l’auroit expofé au dernier dan- 
ger, file Khan ne s’éroit hâté de fortir 
de fes retranchemens pour attaquer les 
Perfans de front. Ce double effort les 
mit dans un fi grand défordre , qu'après" 


pes Vovaces. Lir, III -99 
avoir perdu la moitié de leur armée, 
als ne penferent quia la fuire, Le Khan 
les pourfuivit pendant une partie de la 
nuit, & Bader eut beaucoup de peine 


ROYAUME 
DE KARAZMa 
UsBEkS, 


à fe fauver avecun petit nombre de fes - 


gens. Il y eut tant de chevauxipris dans 


cette action, que le Khan:ayant fait: 


: "ef \ 
ptefent de chaque neuviéme à fon 
Ecuyer , cette efpece de dixme monta 
à fept cens. Quinze ans après; Ali-khan 


Yl meurt 


> 4 . . A lcere, 
sétantavancé, dans une dé fes expédis Fun ulere 


tions, jufqu’au Defert qui; fe nomme 
Zenghal, au Sud de Khojan ; y fut ate 
taqué d'un ulcere contagieux entre lés 
deux épaules. Une honte mal entendue 
lui fir déguifer cet accident avec tant 
d’obftination , que fes Chefs furent 
obligés d’employer la force & dé cou- 
per fes habits fur la playe pour y appor- 


ter du remede; mais tous leurs foins ne 


Pempécherent pas de mourir de cette. 


maladie, en 1551 (83), à l’âge de qua- 
rante ans. C’étoit un Prince d’un mé- 


Ses grandes 


rite fi rare, qu'Aajim, fon coufin, di- dies. 


foic fouvent de lui ; qu'il farpaffoirrous 
les defcendans d'Yadiger en valeur, en 
—hiberalité, en bonne foi , en modettie, 
& fur-tour dans l’art de regner. Pen- 
dant toute fa vie, dit l’Aureur, il n’a- 
voit jamais voulu fouffrir que perfonne 
| (83) 979 de l'Egire, beget eet 
| Eij 
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“Royaume Vit ou touchat fon corps nud; & lorf= 

ee qu "al fût prêt d’expirer, il ne permit pas 
même qu'un domeftique iv la main 
à fes. jambes > pour fentir fi elles com- 
men¢oient à fe refroidir. I étoit prompt 
à rendre'la juftice. Dans une de fes ex- 
péditions, il fit pendre un homme pour 
avoir dérobé deux melons dans un 
‘champ. De deux fils qu'il laiffa , Paine 
qui fe nommoit Slander , mourut dans 
le cours de la même année; & Senjer 5 
quoiqu’avec quelque sltéfation a efprit, 
regna dix ansa Nafay, fous la conduite 
d'un Seigneur Nayman (84), 


Khans depuis Doft jufqu'à Abdallah, 


Doft fucce- A Pres la mort de Din-mahamet,, 
ees les Princes Ufbeks donnerent pour fuc-. 
Kayuk,  cefleurà Kayuk, Doft, fecond fils de: 

Buzzuga. Is le préfererent au Prince 

ish , fon Ish, fon frere aîné, parce qu'avec beau-! 
AE NES coup de générofité & de courage, Ish: 
" n'étoir ni fi fage ni fi moderé, & que: 

fes principes d’ailleurs éroient fufpeés: i 

en matiere de Religion. Son chagrin lui! 

fit implorer le (oben de fes autres fre-- 

res, pour fe rendre maitre d'Urgeny. Ent 


arrivant avec fes forces dans le terri-- 


(84) Hit, des Turcs » ‘des Mongols ; Ke. pe 280» 
& fuivantes, ey ; 
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toire de Zi/pak , qui appartient au Pays 
de Kumkant , il y trouva le Sultan Ha- 
Jun; précale combattre avec une ar- 
mee {upérieure en nombre. Il fe vit 
forcé dé pofter la fienne derriere une 
petite Riviere, & de fe couvrir de fes 
chariots. Hajim , après une attaque qui 
dura huit jours, finit la guerre par un 
accommodement. : rigs. DisVie 
. Quelques années après , Ish forma 
un nouveau deflein contre Urgenz , & 
retrouva le» méme Aajim entre cette 
Ville & celle de Tuk. I] fe couvrit de fes 
chatiots , comme il avoit déja fair. L’ati 
taque d’Hajim dara fept jours’, avec des 
forces fuperieures; mais il apptit avec 
une furprife extréme que fon ennemi 
s'étant dérobé pendant la nutt éroit en- 
tré dans Urgenz. Ish, fe voyant maître 
de la Pla¢ey-donnaordte aux Vigurs & 
aux Nayÿ mans de fe retirer A Wazir) fang 
emporter aucun deleurs effers/ Il baila 
la liberté de demeurer dansla Ville any 
Tribus qui s'y trouvoie nrétablies. 1:25 
> Les deux Partisis'efforcerent d'enoas 
get dansileursinréréts 4/i-kan > qui fai 
foit {a.réfidence à Nafay. Ce Prince sé 
tañt ‘déclaré ‘pour Häjim s: joignir fes 
troupes aux fiennes , avec celles d'Abnl, 
fils de Dinshahamer, forma le fiege 
d'Urgenz. Ish fit d'abordune.belle.def. 
E üij 
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Royaume fenfe, Mais les afliégeans étant montés 
DE KARAZM. 

Ususks, à l’affaut, tandis qu'il vifitoit à cheval 
les poftes de la Ville jun Durman, dont 
ilavoit enlevé lafceur , bleffa Gott che- 
val:au-flanc , d’un coup de: fleche. I} 
fut renverfé avec tant de violence qu ‘ail 
fe cafla une jambe; & les Ennemis , 
qui efcaladerent la Ville dans cet in- 
tervalle, atriverent affez:1ôt pour le 
tuer, avant qu'il für remonté à cheval. 
Ils tuerent aufli Dot, frere d'Ish, & 
firent tranfporter fes deux-fils dans la 
grande Bukkarie, où ils moururent. 
fans enfans, Ainfi finit la race de Bez- 
zuga. Cette révolution arriva l’année 
3557 (85); qui eft celle: Roaqunchiae ou 
du-Cheval.) one = tete 

Hajim eft. Dans les cours. dé la thème! anes’ 

oer Hajim ; qui n’etoit âgé que de trente- 
cing atis (86) See Khan, 8 
choifit Wazir pourfa réfidence. Going 
al ne reftoit de toute la: ‘pofterirés d'A2u 
munak’ que:les enfans d’Avanash & | 
ceux d’AKartay:s les Villes d’ Urgenz., | 
d'Hazarash-& de Kar, furéntdonnées à 
Ali ;:dernier fils 4° Akatray (87): Des 
quatre autresfilsdu meme Khan: ‘Mah: 
mitd vivoit avec dat fie fon frere > Palad 


i\ ; : & ACT À 71 MTS eau rs One 

his j >, Ng 
4 Gn Ee Por 96% fe L'EGro SP Voyez l'article eit | 
À nn 3 (88 Tl étoit “en tag “Redent, pe eke arte 
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FIL, 


pes Vovacezss, Liv. lil. 103 ‘ 
: eens 
& Timur eurent Kayuk en partage & Royaume 
deux Tribus de Turkomans (88). gt ee 
Pulad & Timur avoient tous deux Avanture 
Yefprit foible. Le fecond ; dans une oa 
promenade qu'il faifoira l’âge de quinze 
ans, fut invité à defcendre par un hom- 
me du Pays, qui tua un mouton gras 
pour le mieux traiter , & qui lui fit pré- 
fent dune éclanche à fon depart. Le 
jeune Prince s’emprefla de la porter à 
fon Pere. Mais Akattay-khan , offenfé 
de fa conduite, refufa ce préfent,' & 
lui dit: » Qu’a Page de cinquante ans 
» Où il étoit parvenu , il n'avoir jamais 
» engagé perfonne dans une telle dé- 
-» penfe; que files Payfans avoient été 
.» obligés de tuer des moutons pour lui 
» dans fa jeuneffe, ils devoient donc lui 
-» tuer des chevaux , à préfent qu'il étoit 
-» plus agé; & que tous fes autres Vaf- 
.» faux ne pouvant fe difpenfer de fui- 
» vre cet exemple, c'éroit le moyen de 
-» les réduire tous à la pauvreté. Après 
ices reproches, il lui fit donner trente 
coups de fouer, avec tant de rigueur 
que lachemife du jeune Timur en étoit 
toute fanglante. Hajim, fon frere (89), 
le rencontrant lorfqu'il fortoit de l'ap- 
spartement de leur Pere, approuva ce 
(88) Hilt, des Lures, des (89) Axim , fu:vant Jen- 
‘Mongols, &c, pag, 267. kinfon, 
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qui venoit d'arriver, mais ne lui cone 
feilla pas moins de fe préfenter le len— 
demain dans cet état aux yeux d'Akat- 
tay. Ce fpectacle toucha le Khan & le: 
fit repenur de fa févérité. Il exhorta fom 
fils à ne pas retomber dans la mème: 
faute ; & pout le confoler, il Jui fit pré-- 
{ent dela Tribu Turkomane de Ti-vazi,, 
Compofée de fix mille familles. Là. 
deffus Timur fit ferment de ne recevoir: 
Jamais à diner de perfonne, & deffendie: 
la même chofe à tous fes gens, 


_ Après [a mort d’Ali-khan, Hajim 
mens dans le, ‘ p à 
Vays de Ka- établit fa réfidence à Urgenz. Mahmud, 


Tazille 


fon frere , continua la fienne à Wazir: 
Pulad eut Kayuk , & Timar obtint 
Hazarash & Kat.Quelques années après, 
lorfqu’Hajim fic une invafion dans Le 
Khorafan, Abdallah, Khan dela gran- 
de Bukkarie, vint mettre le fiege de- 


vant la Capitale, Mais aprés avoir perdu | 


beaucoup de monde, il fur obligé de fe 
retirer dans le Pays d'Fanghiarik , où il 
ne penfa qu’à la füreté des Places qu'il 
avoit de ce côté-là, en attendant des 


forces pour recommencer la guerre. En- © 


fuite apprenant qu'Hajim s’avancoit 
avec une grofle armée pour le combat-" 
tre, il prit le parti de faire la paix avec 
Pulad & Timur, qui étoient enfemble 


‘a Kayuk, & de fe retirer dans fes Etats, 


DES Vo vAGESs. LY, JIE LOS 
_ Bien-tot après, le Sultan Calife de Rovsome: 
Rum (50), fit folliciter Abdallah , par tint te 
un Ambatladeur ,d’atraquer avec routes Ambalia‘c 
fes forces l'Empire de Sheyk:ogli (91) 5 See 
tandis qu'il formeroit fon atraque d’un, Smee Sh 
autre core. L_Ambafladeur, nommé Pia-“ “°° 
lasha , qui avoit employé trois ans à ce 
voyage par la route des Indes, eut la 
curiofité de revenir par le Karazm, & 
de fe rendre par la Mer de Mazande- 
tan (92) dans le Schirvan, qui depen- 
doit alors.du Sultan de Rum , pour ar- 
river à /ffambul (93), en quatre mois. 
Mais en paflant dans Urgenz , il fut dé- ee 
“117 se es Utbeks,. 

pouillé de tour , par les deux fils d’?Ha- ; 
jim., Mahamet & Ibrahim | & conduit 4: 
Mankishlak , d'où quelques Marchands: 
de Srhirvan, qui fe difpofoient à partirs. 
le tran{porterent. avec eux dans cette: 
Province. i ay 

Ge n'éroit.pas la feule caufe de plain- Autres fi: 
te. Les Habitans de la grande Bukkarie pe eee 
qui faifoient le voyage de la Mecque, : 
pafloient toujours par le Kavazm., dans 


(90) C’eft le Grand ‘Seis: 
gneur. ou l'Empereur des: 
Turcs, qui depuis la fupa 
prefion: du -Kalifat -WE- 
Bypte, tranfporté à Cone 
fantinople em 1516 par 


l'Empereur Selim , left qua: : 


fé de Kalife par les Prin- 


< 


luis meme-ce-titres.|, > 


ces de fa religion, & prend 


(91) C’eft-à.dire, des fils: 
de Sheik. Sheik-fef ou 1[-- 
maël , Roi de l'erfe. 

(92) Nom que les Tare: 
tates donne à la. Mer Cafe- 
pienne. yi 

(93) Nom que les-Oriert=- 
taux donnent a-Conftame- 


tin ople. 


E Ww 


166 Frs TOËREl 6 ay ew AL E 
ROYAUME les terms -de-paix, “8: par les Etats du 
PERLE" Schah de Perfe; ais pendant la guerre 
 ‘ alsétoient obligés de-prendre bien loin 
pat les Indes. Il arriva mal-à-propos à 
7," quelques Marchands ‘de faire trop de 
fond fut la paix & dé prendre leur route 
par-Karazm. En arrivant à Kayuk , ils 
furent aufli dépouillés par Baba-fultan, 
fils de Pulad , & renvoyés'a pied dans 
lear'Patrie: A leur retour, ils porterent _ 
létirs‘plaintes à Abdallah, qui plaignit 
tear ‘infortuhé, maïs qui leur déclara, 
que les réparations ne dépendoient pas” 
de lui, parce’ que’ Babz, lear’ dit-il, 
étoit maitre dans Kayuk, comme il 
Véroir lui-même dans la grande Bukka- 
riés furquoi Haji-kuras , Chef de la 
Fermer Caravane , lui répondit: » Qu'il feroit 
dun Chef de ;, fon ‘accufateur devant le Throne de 
FU» Dieu, s'il laiffoit impuni un outrage 


» fair à ceux qui alloient offrir leurs, 


» Prieres dans le Saint Temple. 

Un reproche fi ferme, joint 41a perte 
de quatre Villes énlevées à Nur-maha: 
met, dérerminerent Abdallah-khan à la 


ouerre. Le bruit de fes préparatifs divir 


fa les Ufbeks du Karazm. Les uns fe dé- 
clarerent pour te parti de la réliftance 5 


‘Jes‘autres pour celui de la foumiflion 5 


‘dans l’éfpérance d’être employés & bien 


traités dans la grande Bukkarie meme, 


pes Vio’y À cEs Lip, IH, roy 

Sils y éroient conduits. Hajim comprit Royaume 
qu'ilavoit peu de fond à faire fur ies ee 
füjets.. Il Jaifia dans Urgenz Ibrahim & 
Mehamet, aeax fils de fes fils, & fe re- 

tra dans {a Ville de Duruhny avec: 
Siuntz-mahamet , fon fils aîné. «| 

Pendant que le Khan de la grande “ Abies 

Bukkarie s'avangoit à la tête de fon at- aux vues, 
amée;,Mahamet’, fils de Timur-fulran 

parut d'Hazarash'avée fes Ufbeks & 

matcha vers Kayuk, dans l’efpérance 

que faifant de cette Ville le rendez- 

vous de l'armée, il feroit évanouir , 
comme fon Pere, tous les projets d'Ab- ë 
dallah. Mais à fon arrivée il trouva Pu- 

dad réfolu de quitter Kayuk & de: fe 

retirer à Wazir. Il prir le parti de fui- 

vre cet exemple. Leurs troupes & leurs 

chariots éroient déja fortis de la Ville 

avec eux, & leur arriere-garde ne fai- 
Soit que patler la dernieré Porte , lor{e 

qu'un des Généraux d'Abdallah , nom- 

mé Kojambuli\, entra par la Porte op- 

pofce. Le lendemain, ayant fuivi au 

grand trot les Princes confédérés , avec 

un corps de trente mille chevaux, il 

les joignit dans le Bourg d’Almatish- 

Khan, où ils s'éroient arrêtés le foir, 

au lieu de continuer leur marche pen- 
dant la nuir. A fon approche, ils fe 
| firent un fempart de, leurs chariots. 

| | E vj 
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Rovaume Mais Kojambuli força cetre barricade 
Be ERA SM après une vigoureufe réfiftance & les 
ss mit en déroute. Comme il avoit perdu 
beaucoup de monde dans l’action , il 
ne pourfuivit pas les Princes & leur 
laifla le tems de fe retirer dans Wa- 
zit (94). | 
.Hies force, Le danger qui les menacçoic leur fit 
de iui deman- Ta . 
dex la paix, Prendre la réfolution de propofer la 
paix au Khan Abdallah , de chaffer de 
la Ville Baba-fultan:, qui avoit été l’oc- 
cafion de la guerre. Pulad, avec fes. 
deux autres fils, fe retira près d'Hajim 


€ à Duruhn, tandis.qu Ibrahim & Maha- 


met:, fils d'Hajim , allerent joindre les 
Confédérésà Wazir. Cependant Abdal- 
lah vint mettre le fiege devant cette 
Us laiffent. Ville. Mais s'appercevant , après deux 
tremper par Le th ; Dr 
Abdallah, Mois d'attaque, qu'il lui feroit difficile 
d’en fortir avec honneur , il eut recours 
à l’artifice.. IL fit dire aux Confédérés 
que fe trouvant fatisfait du parti qu'ils. 
avoient pris de chafler Baba, comme la 
premiere caufe de fes plaintes, il étoit 
difpofe à les recevoir comme fes alliés 
&. fes parens.. Les Princes trompés par 
de fi belles promeffes ,.entrerent en ca- 
pitulation. Leur Ennemi envoya dans: 
la Ville, à leur priere , cinq de fes prin-. 


(94) Hift; des. Turcs, dès: Mongols, &c. p.18 
&. faivantess. € 
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cipaux Seigneurs, efcortés de quarante 
Cavaliers, pour jurer en fon nom que 
leurs perfonnes & leurs effets feroient 
refpeétés, & qu'il n’avoit pas contr’eux 
de mauvaifes intentions. 
_ Après que les Seigneurs Bukkariens 
eurent engagé la parole de leur Maitre 
par un ferment, le peuple de la Ville 
qui regardoit cette cérémonie comme 
une foible sûreté, demanda qu’ils de- 
meurafent prifonniers jufqu’à ce que le 
fiege für levé & qu’Abdallah fe fit mis 


andoit en chef, & qui malgré fa pe: 
rite taille & fa figure contrefaite éroit 
omme de beaucoup d’efprit, soppofa 
ortement à cette propofition. Il repré- 
enta que tous les Princes étant proches 
arens d’Abdallah, n’avoient rien à 
raindre de lui ;.que s’il les faifoir con- 
duire dans la grande Bukkarie,, ce fe- 
oit pour les établir plus avantageufe- 
nent qu'ils ne Péroient dans leur Pays 
de Karazm; mais que loin de lui attri- 
duer cette vue, il étoit perfuadé qu’au 
>remier témoignage qu'il recevroit de 
eur foumiffionil les laifferoit en poffef. 
iond’Urgenz & de Wazir. Ces raifons 
tyant eu la force de perfuader tous les 
chefs, il ne refta au peuple que le parti 
lu filence, Les Princes ,: accompagnés 


en marche. Mais Ali-fultan qui com- 


eo ie Serre, 
RoyauME 
DE KARAZMa 
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Tous ley 
Princes cons 
federés font’ 
erivoyés dans. 
la grande’ 
Bukkarie.. 
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oe AUME des Seigneurs Bukkariens:, fe rendirenti 
_ Vsseks. au Camp d’Abdallah, Mais, à leur arrie 
vée ce Monarque:leur donna.des gar+- 
des. Enfuite ayant divifé leurs Soldarss 
en Efcouades dedix ou douze hommes! 
dont l’un devroit répondre de tous less 
. autres, 1l les envoya tous prifonmiérss 
dans la grande Bukkarie. Enfuite, apréss 
avoir mis des Gouverneurs dans touress 
les Villes du Karazm dont il s’étoir ren=- 
du maître, il prit la mème route avec: 
fon armée. a 
Un mois après cet événement, Hajimi 
& les dix Princes de fa Maifon, qui fe: 
trouvoienta Duruhn , prirent la réfolus: 
tion de fe retirer dans les Etats de: 
Schah-abbas maft. Pulad , troifieme fils: 
d'Akattay; fut le feul qui trouvant de: 
l'indécence, agé comme il écoit d’envi-- 
ton foixante-dix ans , à chercher uni 
azyle chez une Nation de Religion difz- 
férente; aima mieux fe livrer entre les: 
mains d’Abdallah, dans l’efpérance que} 
ce Monarque touché de {a condition! 
lui accorderoit une honnéte fubfftance.. 
Malheur de Mais il eur le malheur de fe tromperss 
ria. Abdallah ne fut pas plütôt retourné: 
dans fes Etats qu'il dui fit donner la: 
mort, &atous les defcendans d'Amus ; 


lah : Wha: 
fat Abdali nak qui étoient tombés entre fes mains. . 


_ ze Princes Ils furent exécutés le même jour , dangi 


Vibeks a 


pes Vorvadesi Li LIT, 117 
la! Ville de Sagratz au nombre de dou- Rovaume 
ze, ans y comprendre quelques enfans ns" 
qui eurent le‘mème fort, Tousles autres ‘7 
prifonniers,! au deflus de l'âge de dix... 
ans, furent ‘aflajettis a payer une taxe 
annuelle detrente Tangus, ce quien 
mit un grand nombre dans la néceflité 
de vendre leurs enfans pour fatisfaire à 
deg loix fi dures, + OR Sg hag, | 
» Hajim & les autres Princes étoient 
partis de Duruhn avec un corps de trois 
mille chevaux. Mais il lui en déferta un 
fi grand nombre en chemin, qu’en arri- 
vant à la Cour de Perfe il ne lui en 
reftoit pas plus de cent cinquante. Ab: 
bas'vint en perfonne au-devanc de lui, 5 
& le reçut avec toutes les carefles ima- 
ginables. Siuntz-Mahamet & {on fils 
-allerent demander la protection du Sul- 
tan Kalife-de Rum(95). L’Auteur rap: 
porte cet événement à l’année Fran o 
da Serpent. — 19 | | 
Deux ans après, c’eftä-dire, l’année —_abéatiah 


dit Koy ou du Mouton, & la même où Tecommene’ 
Von vit paroître une Cométe , Abdallah te te Kar 
: fit marcher devant lui Abdal-monnin , 2 

fon fils, avec une partie de fon Armée, 

pour faire le fiege d'Usfarain , Place du 
 Karazm. A cette nouvelle, le Schah de 

Perle quitta Kaywin , & fe mit à latéte 


(95) Ou de Turquie , comme on l'a déja remarqué, 
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_Reraume de fes Troupes , accompagné d'Hajinf 
Pose & des autres Princes Ufbeks. Ces Prine 
A nteprifeces ayant appris à Ba/fam.que leur ens 
pour fe ma, hemi n’avoit que foixante hommes dans 
blir dansleurs Kayuk & quarante dans Urgenz, juge- 
pret rent qu ils avoient de l'avantage à tires. 
decette négligence. Comme une entre- 
prife de cette nature devoit s’exécurer 
fans la participation du Schah ,. Hajim 
ë quelques autres fe difpenferenr d'y 
prendre part, dans la crainte d’ofenfer 
ce Monarque. Arah-Mahamet & Maha- 
met-kuli , deux fils d'Hajim, & les trois. 
fils de Pulad., farent les feuls quitente- 
rent l'expédition. iT cf 
Comment ‘Ilsmonterentacheval un jourau{oirs 
elle réufit.  & marchant toute la. nuit ; ils. arrives 
rent le matin dans le territoire de la 
Tribu Turcomane d’ Amir. A midi. ils 
étoient à Aftarabad (96), Dès lelende- 
main de leur depart, Hajim informa le 
Schah de leur projet. Ce Prince: qui 
connoifloit l’activité PAbdaHah& come 
bien al leur feroir difficile de rentrer 
dans leurs Etats pendant. qu'ils auroient 
un ennemi fi dangereux, prefla Hajim 
de marcher promptement fur leurs tra- 
ces, & d'employer toute fon, autorité 
pour lesramener. Hajimles trouvadans: 
Aftarabad. Mais aulieu de’ les. faire 
(96) Iffarabat dans. la Traduction; 


pes Vovaces. Lip, Il. 113 
| changer de réfolution,il fe laiffa perfua- Royaume 
der lui mème de les accompagner , #2 
pour juger des apparences d’un fuccès 
qu'ils commençoient à trouver encore 
plus vraifemblable, depuis que les Fur- 
comans leur avoient promis une forte 
afliftance. Etant partis d’Aftarabad , ils 
savancerent vers la Montagne ide Ku- 
ran, où les Tribus de Taka & de Famut 
leur préterent cing cens hommes. En- 
fuite traverfant le Territoire de Man- 
kishlak , dont tous les Habitans s’éroient 
retires dans le Pays de Kuzuz (97), ils 
gagnerent le canton de la Tribud’Srfurz, 
qui leur donna cing ou fix cens hommes. 
De-la ils continuerent leur marche vers 
Pishga. | 

| À l'entrée de cette Province, Hajim 
& fes deux fils prirent la route d’Ur- 
zenz, tandis que Baba prit celle de 
Kayuk avec fes deux freres. Le Gouver- 
reur d’'Urgenz , informé de l'approche 
V’Hajim , fe renferma dans le Chateau. 
Mais le vieux Khan trouva le moyen de 
ouvrir pendant la nuit un paffage par 
leffous le mur, & s'étant rendu maitre 
le la Ville, il paffa au fil de l'épée le 
souverneur & fes quarante hommes. 


(97) À caufe des querel- Karakalpaks, & de l'autre 
*squilsavoient. d'un côté avec la Fribu @Irfuri, 
rec les Mankats ou les 
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Royaume Après cette heureufe expedition , les 


jrs Turcomans rerournerent chez eux char- 
ges de butin, & laifferent Hajim & fon 
fils prefque feuls dans Urgenz. Baba 
n'eut pas moinsde fuccès de l’autre côté, 
À peine avoit-il paru devant les murs 
de Kayuk, que les Sarts lui avoient 
ouvert les portes. Il avoit fait aufli main 
baffe fur le Gouverneur, nommé Man- 
glish-beg , & fur fes foixante hommes; 
& les Commandans d’Hazarash & de 
Kat, dans la crainte du même fort, 
avoient pris aufli-tor la fuice vers la 
grande Bukkarie (98). nie 
Dix jours après, le Sulran Baba ayant: 
auffi congédié tous fes Turcomans, à la. 
referve de quinze, fe rendit à Hazarash. 
Hamza eft avec Paluan-kuli, {on frere. Mais com-. 
ue D me on étoit dans la faifon de la ven- 
dange , Hamza fut arrêté A Kayuk par 
-le goûr qu'il avoit pour le vin nouveau. 
Baba entroit dans Hazarash , lorf{qu’au! 
mêmeinftäntil découvrit deux Officiers 
qui s'avançoient au galop., à la rèrede: 
cent cinquante chevaux. Il ne douta pas | 
que ce ne fur quelque détachement en- | 
nemi; & ce foupcon fuffifoit pour lui | 
infpirer la précaution de fermer la por=+ 
te. Mais à peine l’eut-il fermée d'un co 
(98). Hitt. des Turcs » des Mongols x ‘&e, pe 296 à 
& fuivantes, Late da 


f 


L 
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té, qu'un des Officiers fe préfenrant à Rovauwe 
DE KARAZMe 


l’autre y paffa fa lance pour letenirou- Ussuks, 


vert. Cependant quelques Habitans , 
qui arriverent à propos, vinrent à bout 
de le fermer aufli, & leurs fleches obli- 
gerent bien-totles ennemis de fe retirer. 
Dans leur retraite ils arrèterencun Sart, 
par lequel ils furent informés qu Hamza | 
éroit demeuré à Kayuk. Certe nouvelle 
les fit marcher aufli:tôt vers cette Ville. 
Ils y arriverent à midi, lorfque le Sul- 
tan étoit à prendre l'air. Mais étant en 
trop petit nombre pour employer la 
force , ils demeurerent cachés jufqu’au 
foir: Avec le fecours qui leur arriva 
dans cette intervalle, ilss’ouvrirentun 
paffagé ; & pénétrant fans réfiftance, 
ils:pafferent tous les Habitans au fil de 
l'épée. Un événement fi peu prévü , dé- 
concerra beaucoup les mefures de Baba. 
©! On né comprendroit pas d’où ve- 
nojent ces troupes, fi l’on.ne faifoic 
obferver qu'Abdallih'avoit fait avan- 
cet Khojambuli pour foutenir fon fils 
Abdal-monnin ; tandis qu'il fuivoit-len- 
tement lui: mème ; en prenant le diver- 
tiflement dé la chafle au-delà de Zar- 
juk ; dans le Pays de Gordish. Khojam- 
buli avoit rencontré le Commandant 
d'Hazarash, qui: lavoir informé de ce 
qui venoit d'arriver dans cette Ville. Il 
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Royaume l’avoit envoyé fur le champ à fon Mais 
DE KARAZM, . ! . ; , 
Ussuks, tre; qui lui avoit donné ordre de mar: 
cher fur le champ vers Kayuk , avec 
promeile de le fuivre de près avec toute 
l’armée. Khojambuli rourna lui-méme 
vers cette Ville. Mais trouvant l’entre- 
prife déja exécutée par le Commandant 
d’Hazarash, il prit le parti de marcher 

vers Urgenz. 
: LP — Mahamet-kuli-fultan , troifiéme fils 
ie Mahamet- ,, 4 1 

kuli. d’Hajim & Prince d’un grand courage, 
ayant appris la mort d’ Hamza, fon cous 
fin , tint cetre nouvelle fecrette , dans la 
réfolution d’aller joindre Baba dans Ha: 
zarash. Ill fe fic accompagner d’un petit 
nombre de fidelles Turcomans & de 
Jagathays (99), & de deux cens Ufbeks 
quis étoient échappés depuis peu de la 
grande Bukkarie. Ce petit Corps com- 
mença fa marche para Riviere d’Ur- 
genz. En arrivant près de Kilpuk:, il fe 
trouva tout d’un coup environné par 
les troupes de Khojam-buli , qui fe fat- | 
tant que Mahamet-kuli ne pouvoit lui” 
échaper , donna ordre à fes gens de le 
prendre vif. Mais ce jeune Prince:for: — 
ma de fes gens un grosefcadron , & fon= 
dit fur une des aîles enhemies ; au thay 
k . : lL JIOVE 1100 
(99) C'étoient d'anciens . gathay, done ik-avoléne 
Mongols, venus dans ces pris le nom, - Te 
qudttiers avec le Khan Jas 2: 1) lo! 
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vers de laquelle il fe fic un paffige. ROYAUME 
Après une fi belle aétion il fe retira cae 
dans le Pays des Mankats (1), où il 
tenta d'engager le Khan de Kuzuk dans 
fes interèts, en lui propofant d'époufer 
fa fœur. Mais ce Prince cratgnant d'of- More de ae 
fenfer Abdallah s'il recevoir favora- hamer-kuti, 
blement fon ennemi, le fit arrêter & 
l’envoya chez les Rufliens (2), où il 
mourut bien-tôt. 
Hajim , informé de ces évenemens ‘ 
fortit d'Urgenz avec Arab-mahamet fon 
fils & quelques foldats, dans la vûe de 
fe rendre à Mantishlak. Les ennemis 
l'ayant joint trois jours apres fon dé- 
part, il fur obligé de faire face; & lorf. 
qu'il fe retiroit fort maltraité, il efluya 
dès le lendemain une nouvelle attaque, 
dans laquelle il perdit plus de la moitié 
des gens qui lui reftoient, Sa firuation 
le força de chercher encore un azyle à 
Aftarabad , d'où il fe rendit à Kazwin 
près du Schah, Abdallah fren perfonne 
le fege d’Hazarash, & s'en étanrrendu — 
maître il fit tuer Baba & Guinze de es an. 
gens. Enfuite il retourna dans la grande dallah, Khan 


à ee: : 

Bukkarie, où il mourut (3) le dernier ne 
(1) Ou les Karakalpaks, (3) Ainfi Olearius fe 

qui poffedent la partie occi- trompe lorfqu’il rapporte 

dentaledu Turkeftan. que ce Khan fut pris & mis 

(2) Les Urus dans ?'Q- A mort par Abbas , avec 

riginal, fon frere & trois de {es fils, 
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Rern [out de l’année 1597, qui eft celle de: 
Uemks. Lauk ou dela Poule, : 
Pee A la premiere nouvelle de fa mort;, 
Pat E le Schah A4bbas-mafi ayant affemblé une: 
tals. armée nombreufe alla camper l’année: 
faivante à Baflam. Hajim lui demanda: 
la liberté de fe rendre en Bukkarie,, 
pour folliciter 4dal. monnin, fils d'Ab-- 
dallah , de lui reftituer fes Villes. I] par-- 
tit , accompagné de quinze perfonness, 
laiffant derriere lui Burandu , fils d’I-- 
brahim. Mais s'étant égaré dès le fecondl 
jour de fa marche, il fe trouva infenfi-- 
blement présde la Montagne de Kuramy, 
lorfqu'il fe croyoit aux environs de Ma-- 
ru. DansVembarras où le mit cette er-- 
reur ,il s’arrèta pendant toute la nuit >, 
pour déliberer fur le parti qu'il devoitt 
prendre. Le matin, au lever du foleil ; il! 
alloit faire fes prieres à l'ombre, parce: 
qu'on étoit au milieu de l'Eté, lorfqu'1ll 
vit paroître à cheval deux Naymans, 
qui venoient du côté d'Yaurfurdi. Apres} 
lui avoir fouhairé une longue vie, ils lati 
apprirent qu Abdal-monnin allant dus 
Khorafan dans fes Etats avoir été ruéai 
Zamin (4) par fes propres gens, & qu'ilss 
le cherchoient pour l’informer de certes 
nouvelle. Il fe hâta de fe rendre à Ur 
genz , où 1l arriva dans l'efpace de huite 


(4) Ou Zam, fur la Riviere d’ Amu. 
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jours. Il trouva cette Ville fans Gou- 
verneur & fans garnifon. Dans la con- 
fufion où le meurtre d’Abdal-monnin 
avoit jetté les Bukkariens , tls avoient 
abandonné le Pays de Karazm. Hajim 
s'établit dans Urgenz & dans Wazir, Il 
donna Kayuk & Kar fon fils Arab-ma- 
hamer, & Hazarash à Isfandiar fon pe- 
tit-fils. Bien-tot les Ufbeks qui avoient 
été prifonniers d’ Abdallah , profirerent 
de fa mort pour retourner dans leur 
patrie. Trois ans après, Siunty-mahka- 
met revint aufli du Pays de Rum yore 
fon pere ayant réligné en fa faveur la 
dignité de Khan, fe retira dans Kayuk 
pour y achever {es joursavec 4rab-maha. 
met. Mais Siurez ne jouit pas long-tems 
de la douceur de regener. If mourut un 
an après fon retour; & fon fils Adallah, 
qui fut fon fuccefleur, ne lui furvécut 
pas pluslong tems, Hajim mourut à fon 
tour, dans le cours de 1602 » qui eft 
l'année de Bars (6) ou du T igre (7). 


(5) Ou la Turquie. (6) Hift. des Turcs , des 
(6) Ou Pars. Voyez ci- Mongols , &c, p. 305 & 
deflus le cycle Tartare. fuivantes, 


Tao 


Re 
ROYAUME 
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Userks, 


Rétabliffe. 
nent des 
Frinces Uf- 
beks, 
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ROYAUME 
Re i Renae mad ) d'Arab-mahamet & d’Is- 
fandiar. | 


Ar A p-mahamet fuccedant à fon 
pere; joignit Kat au partage d'Isfandiar. 
Invafion des Six mois apres, tandis qu'il pafloit l'Eté 
Rufiens. (yr les bords de la Riviere d'Amu, les 
Rufliens de Jaik (9) informés que dans 
cette faifon Urgenz étoit fans {oldats , 
s'en approcherent au nombre de mule, 
firent main-bafle fur un millier d’Ha- 
bitans, chargerent du butin un grand 
pombre de chariots, enleverent mille 
femmes, & ne fe retirerent qu'après 
avoir brülé tout ce qu'ils ne pouvotent 
emporter. Arab apprit affez-tor cette 
trahifon pour fe pofter dans un déflé 
qui coupoit leur paffage. Il fe hata d'y 
faire un retranchement de paliffades, 
qu'ils re laifferent pas de forcer après 
deux heures de combat ; mais ils furent 
obligés de laiffer derriere eux leur bu- | 
tin. Le Khan, réfolu de ne pas les tenir 
quities à fi bon marché, les devança 
par des routes abregées & fe faific d’un. 
autre paflage où les Ruffiens furent ar 
rètés. Ils éroient dans un befoin d’eau 


(8) Arap dans des Tra- dudtions. C’étoient les Co= 
du@tions , fuivant la pro- faques qui habitent les 
nonciation Turque. bords du Jaïk ou Yaïk. 

(9) Uruffes dans les Tra- 6 


bes Voraces, Lrr. SJ. 121 | 
6 preffant, qu'ils fe virent réduits 4 Roraowe 
boire le fang de leurs bleflés, & toute gaa 
leurs attaques eurent fi peu de fuccès 
qu'il ne leur refta pas plus de cent hom- 
mes. Ces miférables reftes gagnerent la 
Riviere de Khefel & fe batirent, au-delà 
de Tuk, des cabanes où ils vécurent de 
la pêche , en attendant l’occafion de re- 
tourner dans leur Pays. Mais le Khan 
n'eut pas plutot appris leur retraite qu’il 
y fit paffer des troupes qui les tuerent 
jufqu’au dernier. : fe 
Six mois aprés, mille Kalmuks (10) et 
entreprirent de furprendre les Ufbeks maname, 
qui habitoient les bords du Khefel aux 
environs de Kat. Après en avoir tué un 
grand nombre, ils s’en retournoiént 
chargés de butin. Mais Arab-maha- 
met les pourfuivit avec tant de dili- 
gence, qu'ayant été forcés d’aban- 
donner ce qu'ils emportoient , ils n’eu: 
rent pas peu de peine à s'échapper par 
fa fuite. 
Les Naymans, qui n’avoient jamais 
pu s'accommoder du gouvernement 
d’Arab, firent entrer fecretement dans 
Kayuk le Sultan Khifferan, defcendu 
d’ilhars. Ils ne fe propofoient rien “4 
moins que de le placer fur le thrône, 


(19) Nom de mépris que les Uibcks donnent aux 
Eluths. di 
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“Wovaeme après s'être défaird’Arab. Mais ce brave 
pee Khan découvrir leur complot & tua fon 

> ik g AE 

rival, Safi-mirza, Chef des conjurés , 

quoique fon propre frere, fut tué par 

Barba-mirza , comme indigne de vivre 

après une fi noire offenfe. Deux ans 

après, Sash-mirza fe rendit avec vingt 

Vigurs , d'Urgenz à Samarkand , où 1l 

mena Se/eh, de la race de Kaffan-kuli 

(11). Cette nouvelle perfidie ne put 

échaper long-tems a la pénétration d'A- 

rab. Il fe rendit à Urgenz & ma lufur- 

pateur , fans faire aucune recherche 
pour découvrir fes complices, parce 
qu'ils pouvotent s'être laiffés entraîner 
innocemment dans le compior, 
L'année fuivanre, mille Kalmuks 
entrerent dans le Karazm, du côté de 

Bakirgan , pillerent quantité d’Habita- 

tions, & fe retinrent chargés de butin 

maloré route la diligence avec laquelle 

ils furent pourfuivis. | 

Commene Arab-mahamet laifla de différentes 
Ne femmes fept fils, nommés Jsfandiar , 
part de fes Habash , Ilhars 5 Abulghazi-bahadur , 
ie Schauf mahamet , Karazm & Augan, 

Après quatorze ans d’un regne paifible, 

un jour qu'il étoit à Urgenz plufieurs 

jeunes gens perfuaderent à deux de fes 
fils, Habash & Ilhars , Yun agé de quae 
{#1} Voyez cix défis 
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torze ans, l’autre de feize, de fe rendre ROYAUME 
dans la même Ville pour s'y faire tece ee 
Voir en qualité de fuccefleurs de leur 
pere, Arab apprenant qu'ils s'étoienc 
arrêtés près d’une fontaine , dans le can- 
ton de Pishga, qui n’étoit éloigné que 
dune journée, leur fit dire de s’appro- 
cher fans crainte, & qu'il étoit refolu 
de leur donner Wazir pour partage. Ils 
répondirent qu'ils commenceroient à 
marcher lor{qu’ils auroient raflemblé 
leurs gens. Il dépendoit du Khan d’ar- 
reter cette fédition dans {a naïiflance , 
parce qu'il étoit fi redouté de fes Sujets. 
qu'il lui auroit (ui de defendre que 
perfonne joignit les Princes; mais il 
népligea cette précaution dans la vite 
d'approfondir leur deffein » & le Peu- 
ple Simagina qu'ils ne faifoient rien 
que de fon confentemenr. = 

Les deux Princesayantforméun Parti Habash && 
confiderable firent une irruption dans Wars qe 
de Khorafan , d'où ils revinrent chargés mes. 
de butin. Ils envoyerent à leur pere 
deux prifonniers Perfans, & congédiant 
la plus grande partie de leur troupe ils 
n'en referverent que quatre vingt hom- 
mes. Arab prit cette occafion pour les 
faire exhorter, par un Seigneur Vigur, 
à fe rendre auprès de lui, Mais les Ut- 
beks d’entre Bakirgan & Darugan fe 


TELA AE 
ROYAUME 
DE KARAZM: 
Usziks, 


Partage qi Lorfqu'ilfe fut apperçu que le nombre" 


ne les fatis- deg mutins croifloit tous les jours, il 


fait pase 
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joignirent à eux , & répondirent que 
n'ayant rien a déméler avec leur pere 
ils n’écoient pas obligés de fe rendre a 
cette invitation. Un langage fi brufque 
paroiflant annoncer une révolte , le 


Khan fe hata de retourner à Kayuk. Les 


deux Princes recommencerent leurs ra- 
vages fur les terres de Perfe. A leur re- 
tour ils fe faifirent des greniers de leur 
pere, & diftribuant le bled à leurs trou- 
pes ils en augmenterent beaucoup le 
nombre. Le bled étoit alors à fi vil prix, 
que le poids de deux cens livres ne cou- 
toit pas plus d'un Tanga, On n'avoit 
pas feme d’autre grain depuis la petite 


Ville de Medekan jufqu'à Bakirgan & 
ae ate canton de Kuigan. Arab, qui 


pofledoit une grande étendue de Pays, 
de ce coté-la, avoit fait ouvrir le 
Khefel derriere Tuk, & fes terres 
avoient été arrofées par une infinité 


de canaux. Enfuite, ayant fait bou-… 


cher toutes ces ouvertures , la Riviere 


avoit repris fon cours vers la Mer de. 


Mazanderau. 


prit le parti, pour éviter la guerre ci- 
vile , de s’accommoder avec fesfls , en 


leur cedant Wazir & tous les Turco# | 
mans de la dépendance de certe Ville, 


2 


Mais ils en furent détournés par quel- 


pes Voyaces. Liv. Hl. 12 | 
Les deux Princes ne firent plus difh- Royaume 
culté de venir faluer leur pere à Kayuk; Sr 
mais ils fe firent accompagner de quatre 
mille hommes. | 
Quatre ans après, le Prince Z/hars  jmrs dé. 
a{fembla destroupes prèsde Wazir, fous thrôve fon 
/ ° . pere & Ie 
prérexte de vouloir aflieger Yaurfurdi. fen pris 
Mais apprenant que fon pere étoit parti nier. 
pour Urgenz, 1l tourna vers Kayuk & 
s’en mit en poffeffion. Arab-mahamet, 
informé de cette furprife , retourna fur à 
fes traces par le confeil de fes Officiers, 
qui lui perfaaderent qu Ilhars abandon- 
neroitia Ville à fon approche. Lorfqu’il 
fut arrivé à Kafgan, petite Place peu 
éloignée de Kayuk , Ihars y envoya 
cinq cens hommes, quil’arréterent pen- 
dant la nuit avec toute fa fuite. Il fut 
conduit a Kayuk & renfermé dans une 
ptifon; tandis qu’'Ilhars diftribua parmi 
fes troupes tout l'argent que fon pere 
avoit amaflé depuis long-tems , & les 


biens de fes autres captifs. Les Princes 


fes freres n’eurent pas plütôt appris une 

action fi déteftable, qu'ils prirent la ré- 

folution de lui déclarer la guerre. Ha- 

bash meme s'offrit à les accompagner. 

ques Seigneurs, qui leur firent craindre Nee: ef 
que cette conduite n’exposat la vie de ben. 
leur pere a quelque danger; au lieu 

F iij 


126 HISTOIRE GENERALE 


Royaume qu’en abandonnant Ilharsa fes remords, 
"ans, On pouvoit efperer qu’il lui rendroit vo- 
lontairement la liberté. En effer, Ceft 

ce qu'on vit arriver bien-tôt. 
Le Khan, s'étant retrouvé libre dans. 
Urgenz avec fsfandiar l'aîné de fes fils, 
refolut de fe faifir d’Ilhars à fon tour. 
Mais ce fils dénaturé découvrit aflez tôt 
fon deffein pour fe retirer dans le De- 
fert, fans autre fuite que cinq ou fix 
hommes. Seshabitationsfurencruinées, 
& la plus grande partie de fes Sujets 
changerent de Maitre. Après cette Expé= 
_Abulghazi dition, Abulghazi, cinquiéme fils d’A- 
ak Fe rab, lui offrit d'aller tuer Habash & 
freres. Uhars , fes deux freres, qui entrete- 
noient encore une étroite liaifon. Il lui 
reprefenta que c’étoit l'unique moyen 
d’affurer fa propre vie. Mais le Khan ne 
voulut rien déterminer fur une affaire 
de cette importance fans avoir confulré 
“Zin-hat. Abulghazi voyant que ce Sei- 
gneur n'approuvoit pas fa propofition , 
pria fon pere de fe rappeller que Zin- 
haji l’avoit trompé , lorfqu’ayant été dé- 
puté vers les Princesau commencement 
de leur révolte, il avoit exagere leurs. 
forces à fon retour; ce qui avoit oblig¢ 
Arab de fe retirer à Kayuk, dans un 
tems où 1l lui auroit été facile de fe faifir 
deux s’il n’eiir pris trop de confiance à 


pes VoyvaAces. Lim. III, 127 
ce rapport infidele. Il ajouta que toutle 5 
monde approuvant fon deffein , à l’ex- pz Karazwr 
ception de Zin-haji , il fe confirmoir #5 
dans l'opinion qu'il avoit toujours ete, 
que cet homme & Kurbank fon frere 
_ n'étoient que des traitres, qui entrete- 
noientune correfpondance criminelle 
avec Ilhars par le moyen de leurs deux 
autres freres, les plus intimes confidens 
de ce Prince. En un mor, il repréfenta 
vivement à fon pere qu'il ne pouvoir 
négliger fon conteil fans s’expofer cot 
Ou tard au repentir. © 

Le Khan n’en refufa pas moins d’en- Arab rejerte — | 
trer dans fes vies, & le Prince Isfan- Sin pate 
diar fe déclara pour le fentiment de fon bien-tér, 
pere. Habash, informé du projet d’A- 
bulghazi par fes efpions, ne lui par- 
donna jamais. Cinq mois après, Arab 
commençant à fe repentir de n'avoir pas 
fuivice confeil , envoya ordre au Prince 
Isfandiar de le joindre à Kayuk avec 
leurs troupes. En méme-tems, il fr dire 
aux deux Rebelles qu'ayant près d'eux 
dix perfonnes qui n’avoient jamais ceflé 
de leur donner de mauvais confeils, s’il 
vouloit les lui livrer il étoit prêt à leur 
accorder l'oubli du paflé; mais qu'au- 
trementil ne les reconnoitroit plus pour 
£es enfans. Sur leur refus , il ft avancer 
fes troupes vers Kandum , Bourg voifin 

| F uy. . 


125 HisTOIRE GENERALE 


“Rovaums de Kayuk. Abulghazi fe hâta de lejoin- 
we Kanazm dre (12) & lui confeilla de marcher fur 
Vsseks 14 droite de la Riviere , tandis que lui- 
méme, avec fes huit cens hommes, il 
forceroit les Turcomans qui étoient 

campés dans le Defert & dont la pli- 

part étoient fes Sujets, de fe joindre à 

Jui; refolu de ne faire aucun quartier à 

ceux qui dépendoient des Princes re- 

belles s'ils refufoient de le fuivre, parce 

qu'il étoit certain que fans eux fes fre- 

res n'étoient pas en érat de raflembler 

quatre cens hommes. Le Khan n'ayant 

pas non-plus goûté cet avis , on atten- 

dit l’arrivée d'Isfandiar pour marcher 

avec toutes les troupes. En entrant dans 

le Pays d'Tkyi-kumani, Abulghazi fc 

encore fes efforts pour engager fon pere 

à tenter une diverfion entre les Turco- 

mans; mais il ne fut pas plus écouté. 

Enfin l’on s’avança par des marches fort 

lentes jufqu’au Canal de Tashli-gher- 

Arab-ma- 2254. Les deux Princes, qui avolent eu 
met eft pris le tems de raffembler toutes leurs for- 
Fe ois par fes ces , Sapprocherent de leur pere & le 
fils, chargerent fi vigoureufement, que fes 
gens ayant bien-tor tourné le dos laifle- 

rent ce malheureux Khan prifonnier 


(12) Abulghazi partit de dum. Cette remarque à 
Kat le matin & n’arriva fon utilité pour la géo- 
. gue le foiraffeztarda Kan- graphie, 
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pour la feconde fois entre les mains de ~“Rorauws 
fes deux fils (13). dt de 
Cerre bataille fut extrèmement fan- Suite de ta 

glante.Abulghazi fe trouvantenvironné Paille. 

de quarante hommes, dont il ne devoir 

attendre aucun quartier , fut fecouru 

par fix de fes gens, qui arriverent à 
l'extrèmité du danger. il recur dans la 

bouche un coup de fleche, qui l'obligea 

dans la fuite de fe faire tirer quelcues 

petits os de la machoire. Après l’action, 

il gagna heureufement le bord d’une ri- 

viere , qu'il fur obligé de traverfer à la 

nage. Mais à peine eut-il quitté fa cotte 

de maille qu'il vit accourir vers lui les 
| vainqueurs , En criant , Tue, tue. Il n’eut 

pas d'autre reffource que de fe plonger | 

dans l’eau, qui étoit fort rapide, & de 

tenir fon cheval par les rênes, Etant attie 

vé fur l’autre bord avectrois de {es gens, 

al prit la route de Kar, où il en trouva. 

dix autres. De-là il fe retira dans la Abulgtiari 
Grande-Bukkarie , près d'Zrurn-kuli, © eae: 
fuccefleur d'Aédal-monnin , qui lui fit hans ae 
un accueil favorable à Samarkand (14). 

Isfandiar chercha une retraite à Ha- isfindias 

zarash , avec § charif mahamet & Karum as oe 
fes freres. Lars & Habash vinrent les y 


(13) Hift. des Turcs, des Mongols , &c, p, 31% 
1 & fuivantes, 
(14). Joid. p.333 
F y 
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Royaume aflieger. Mais après quarante jours de: 
PE KARAZM- foge, Isfandiar fe retira par accom- 
USBEKS& eae ue F 
modement à la Cour de Perfe, fous 
prétexte d'un pélerinage qu'il fe propo- 
foit de faire à la Mecque. Scharif-ma- 
hamet, qu'il laiffa dans Hazarash, prit 
le parti, quatre mois après, de fuivre. 
Abulghazi fon frere dansla grande Buk- 
reKarazm Karie. Ainfi tout le Pays de Karazm: 
hota érant demeuré entre les mains d’Ilhars. 
hash. & de Habash, ils le diviferent entr’eux.. 
Ilhars prit Kayuk & Hazarash. Habash 
eut Urgenz & Wazir. Ils aflignerent à 
leur pere la petite Ville de Kumbala 5. 
pour y vivre avec fes rois femmes & 
hare fix les deux plus jeunes de fes fils. Mais ce 
merfon pere. repos ne dura pas plus d'un an. Hhars 
s’érant fait amener fon pere & fes deux 
jeunes freres, mit le comble à fes cri- 
mes par un horrible parricide. De fes: 
deux freres, il fit mourir Karaym, qui 
éroit le plus âgé. L'autre fut conduit à 
Urgenz , pour y recevoir le mème tral- 
tement. Cependant Habash, qui avoit 
ignoré cette fcene monftrueufe , refufa 
de tremper fes mains dans le fang de: 
fon frere & le fit tranfporter en Ruflie,. 
où il mourut bien-tôt. Comme les deux 
fils. d’{sfandiar éroient encore enfans ;. 
Whars pric foin de les faire élever à 
A Kayuk. Arab mahamet perdit la vie en. 
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1621 (15), qui eft l’année d’lf ou du Dre 
ss . e e E A A 4 e 
Chien ; après avoir régné vingt-deux  Usnurs. 
ans. 
Le Schah de Perfe , informé de ce an 
tragique évenement , donna trois cens de le ven- 
hommes d élite à Isfandiar, pour tenter 8° 
de fe remettre en poffeffion des Etats 
de fon pere. Ce Prince fut joint fur la 
route par cent foixante dix Turcomans 
de la Tribu de Taka & de Yamut. Avec 
une fi petite armée il marcha droit vers 
Habash, qui étoit alors campé a Tuk; 
mais il ne le trouva pas dans fon camps. 
Habash étoit à fe réjouit chez un Sei- ass 
gneur de fa Cour qui lui donnoit une fe 
fête , lorfqu’entendant le fon des.trom- 
petes il fe hâta demonter à cheval pour 
fe retirer près d’Ilhars, Après fa fuite ,. 
tous les Ufbeks qui refpeétoient la mé- 
moire du dernier Khan & tous les Su- 
jets de fes autres fils. fe raffemblerent: 
autour d’Isfandiar. Enfin les affaires de: 
ce Prince commencoient à tourner fort: 
heureufement , lorfque l’artifice de Na: 
far-khoza leur fit changer de face. DST 
Ce Nafar étoit defcendu d’un faint ee 
Homme > nommé § aghidata > dévoué a: faires parune: 
o 
impoftures. 
(15) 1031 de lEgire. de Tavernier , fait men- 
L’Auteur de la Defcription tion de cette mort,. mais: 
des Pays qui. bordent le avec quelques petites diffé 
Pont-Euxin & la MerCaf- rences, 
pienne,,a la-fin des voyages 


E vi 
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Ilhars, qui avoit époufé {a fille. Aufli- 
coc qu'il vit former l'orage, il exhorta 
fon gendrea nerien craindre & l’aflura 
wil ne demandoit que deux jours pour 

le délivrer de fes ennemis. Dans cette 
vie, il arma cinquante hommes à la 
hâte ; & gagnant les bords du Khefel il 
fe farfic du gue, pour couper le paflage 
à ceux qui entreprendroient de Joindre 
Isfandiar. Enfuite il prit PAlcoran dans 
fes mains, & prononçant toutes fortes 
d’imprécations contre ce Prince, il pu- 
blia hautement qu'il avoit embraffe la 
fecte Perfane ; que dans tous les lieux 
qui fe rrouvoient fur fon paffage il paf- 
foitles hommes au fil de l'épée, & qu'il 
enlevoit les femmes & les enfans pour 
l’efclavage. Comme il appuyoit ces ca- 
lomnies par des fermens {olemnels , la 
plus grande partie du Peuple, qui ne 
put fe perfuader qu'un homme de fa, 
snaiffance füt capable de violer ce que 
Ja Religion a de plus facré, abandonna 
le deffein qu'il avoit eu de prendre par- 
ti pour Isfandiar & fe rangea fous les 
enfeignes des deux Ufurpateurs. 


isfandiar Cette impofture les mit bien-tôt en 


perd une 


batail!e, 


état de chercher l’armée de leur frere. 
Ils fe rencontrerent. Isfandiar perdit 
une bataille fanglante , qui le força de 
fe retirerducore de Mazkishlak. Cepen- 
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dant après avoir réparé fes forces parla Royaume 
jonétion de trois mille Turcomans , & Une. 
d’un grand nombre d Ufbeks qui com- 
mencoient à s’ennuyer du gouverne- 
ment des deux Princes, il chercha les 
vainqueurs à fon tour. Le combat fut 
engagé , & dura l’efpace de vingt deux 
jours. Mais Isfandiar remporta la viékoi- TldéRirfes 
re & fit Ilhars prifonnier. Il lui fit don- À vetxe lon! 
ner aufli-tôt la mort; tandis qu’ Habash pere 
s'étant fauvé par la fuite chercha une 
retraite dans les Etats de Scharik-mir- 
za, Prince des Mankats (16), fur les. 
bords de la Riviere d’Yem. Il fe flattoit 
d'en être bien reçu, parce qu’il lui avoit 
renvoyé, pendant fon regne, tous les 
prifonniers MankKats qui s'éroient trou- 
wés dans fes rerres. Mais Scharik dé- 
teftant fa perfidie, le fit arréter, & l’en- 
voya fous une efcorte à fon frere, qui 
Je fit exécurer fur le champ, en (17) 
1622, c'eft-à-dire, l’année du Tonguz’ 
eu du Cochon. . 1% 


% 


(16) Ou les Karakalpaks.. 
(17) 1032 de lEgire. 
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ge Karazm. Regnes d'Arab-mahamet, d ‘Tsfandiar & 
oe de Scharif-mahamet. 


La paix ré. | iw paix, qui fucceda auffi-tôt à tant 

pueda: "d'horreurs , ramena de Samarkand 
Abulghazi & Scharif-mahamer. A leur 
arrivée ils proclamerent Khan le Prince 
Isfandiar, 8 le Pays de Karazim fur di- 
vifé entre les trois freres. Le Khan eut 
les Villes de Kayuk, d'Hazarash & de 
Kar, Abulghazi, qui avoit alorsdix neuf 
ans accomplis, obtint Urgenz avec fes. 
dépendances ; & Scharif-mahamer eur 
Wazir. 

Confeilte- . L’annéc fuivante, tandis que les prin- 
nu entre A- + : > : pres , 
bulghazi & Clpaux fujets d’Isfandiar écoient allés 
ee lui faire leur cour en automne , Abul- - 

ghazi ne crut pas devoir fuivre leur 
exemple fans s'être expliqué avec Scha- 
rif-mahamet {ur plufieurs doutes. Il lui 
propofa de fe rendre à Urgenz avec fes. 
trois fils. Là, fans autres témoins que 
deux de fes propres Vaffaux, il lui de- 
manda sil n'y avoit pas quelque fujer 
d’animofité entre le Khan & lui. Scharif 
ayant protefte qu’il n’en connoiffoirau- 
cun , il l’engagea au filence par un fer- 
ment, lui & les autres afiftans. Enfuire- 
il leur dit qu'il ne comprenoit pas: 
quelles éroienr. les vites.du Khan dans: 
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Paffeétation qu'il avoit eue , depuis un “Royaume. 
an, de garder les Turcomans autour de RARE 
lui: que fon deffein étoit peut-être de 
détruire tous les Ufbeks des environs. 
de Kayuk , pour avoir toujours favorifé 
le parti d’Ilhars; cependant que dans 
cette {uppofition il r’auroit pas manqué 
de demander du fecours à fes freres : 
mais que s'ils prenoient le parti de fe 
rendre à Rue , il étoit d’avis de tuer 
tous les Turcomans qui fe tencontre- 
roient fur la route, fallüt-1l fe prefen- 
ter enfuite au Khan la corde au col ,. 
pour lui demander pardon, en s'excu- 
fant {ur la perfidie ordinaire de ce Peu 
ple, & fur les anciens fujets de plainte. 

Scharif-mahamet ne gotita pas cette Carnage 
idée. Il propofa de tuer Isfandiar même, §°S Li dmlee 
& de lui fubftituer Abulghazi dans la à Xayuk. 
dignité de Khan. Cette propofition fut 
approuvée de quatre des afliftans. Mais 
Kurban-haji, Seigneur Vigur & vafial 
d’Abulghazi , ne fe bornant pas à la re- 
jetter , dit que sil apprenoit jamais: 
quelle fit renouvellée , il étoit refolu. 
d'en avertir le Khan. Une déclaration 
fi ferme ayant rompu routes leurs. 
mefures, ils partirent enfemble pour 
Kayuk. Mais quatre jours apres, lorf-  Abuighazi 
qu'ils touchoient à leur retour, Isfan- “#téte- 
diar fit arrêter Abulghazi , & pafler au. 
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Rovaume fil de l'épée tous. les Vigurs & les: Nay- 


DE KARAZM. 


Usnexs, Mans, au nombre de cing cens hom- 
mes,qui fe trouvoientalors dans Kayuk, 
Cent Ufbeks périrent aufli dans certe 
occafion, quoique le Khan eût déclaré 
qu'il ne vouloit pas de mal à certe Na- 
tion. I] arriva de même que les Troupes 
envoyées pour détruire aux environs de 


Kayuk rout ce qui appartenoit aux Vi- 


gurs & aux Naymans, tuerent au con- 
traire , maloré cet ordre, tous les Uf- 
beks qui habirotent le Pays ,.depuis Ha- 
zarash jufqu’a la. grande Tour de pierre 


où l’Amu fe divife en deux bras (18), 


fans épargner mème les enfans. 
Divifion Après cette expédition fanglante, le 
quuclestrois Khan envoya Scharif-mahamet à Ur- 


Keres, 


genz, avec ordre de faire egorger tous: 


les Vigurs & les Naymans qui dépen- 
doient de cette Ville. A cette nouvelle 
les Peuples de ces deux Tribus firent 


entendre qu'ils ne fe laifferoient pas 
maflacrer fans avoir vendu leur vie” 
bien cher; mais qu'ils étoient prêts à. 


quitter le Pays , & qu'ils recevroient. 


volontiers Abulghaziou Makamet-fayne 


(18) On a vd ci-deffus 
qu'un de ces bras , nommé 
Tokay , pafte au pie! de 
ectte Tour, L’autre , qui 
eft le plus grand, ayant 


quitté" fon. autre. lit coule 


par un grand canal dans le* 
Khefel proche de Tuk; ce: 
qui avoit rendu Urgenz: 


fort defert lorfque l’Auteur: 


pafla dans ce Pays, 
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beg, un des plus fideles Officiers du 


Khan, pour avoir l'œil ouvert fur leur 
conduite. Ces deux propolitions pa- 
roiffant raifonnables à Scharif-maha- 
met , il les fir communiquer au Khan , 
qui accepra la feconde. Abulghazi eut 
la liberté d’aller réfider fur les bords du 
Khefel , avec les deux Tribus. Scharif- 
mahamet l'y {uivit bien-tôt, accompa- 
gné de quatre vingt Turcomans; mais 
à l’approche de Mahamer-faynbeg , qui 
fut envoyé par le Khan, ‘ces quatre 
vingt Turcomans paflerent de fon côté. 
D'un autre côté, trente des principaux 
Ufbeks, qui habitoient au-delà de la 
Riviere, vinrent faire leur compliment 
à Scharif & lui offrir mille hommes d’é- 
lite contre Isfandiar. Ils propoferent à 
cette occafion de commencer par faire 
main-bafle far Mahamet-faynbeg & les 
quatre vingt Turcomans, parce qu'ils 
les regardoient comme les auteurs du 
dernier maffacre de leurs freres. Enfuite 
ils demandoient qu'on marchat droit à 
Kayuk, pour y paffer au fil de l'épée 
tout ce qui s’y trouveroit de la même 
Nation. | 
Mais Abulghazi jugea ce projet im- 
pratiquable, Il étoit perfuadé que les 
Turcomans feroient fi foigneufement 
fur leurs gardes, qu'au moindre mou- 


RES — à 
Rovaumt 
DE KARAZM> 
UssEeks, 


Abulghazt 
VA commarrs 
der les Uf- 
beks fur le 
Khefel, 


Son plan: 
pour la cain- 
pagne fui 
vanie. 
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Royaume vement des Ufbeks ils ne manqueroieng: 
* Usenha" pas de prendre la fuite, & qu'ils fe. 
roient partis avec leurs effets, avant: 
qu’on Fic arrivé à Kayuk. Il n’appré-. 
hendoit pas moins que les Kalmuks ne: 
proïtaflent de l’abfence de fes gens: 
pour venir enlever leurs enfans & leurs: 
femmes. Ainfi fon opinion fut, au con: 
traire, qu’il falloit traiter honnêtement 
Mahamet-faynbeg & le renvoyer charz. 
gé de civilités, pour guérir le Khan de 
{es défiances ; qu’enfuire Scharif devoir 
aller paffer l’hyver près d'Urgenz, tan: 
dis que les Ufbeks de l’autre côté de La 
Riviere travailleroient à fe fortifier par 
des retranchemens, fous prétexte de fe 
mettre en füreté contre les Kalmuks ; 
qu'on placeroit des gardes fur les deux 
Foutes qui conduifoient au Pays de ces 
Fartares, comme fi l'on ne penfoit qu’à 
les obferver ; qu’au printems on feroit 
partir de ces poftes, um Courier, qui 
apporteroit la nouvelle d’une invafion | 
des Kalmuks, & que fur cet avis on | 
aflembleroit les Froupes, en feignant 
daller au-devant de l'ennemi: mais 
qu'on joindroit Scharif en chemin, & 
que fondant enfemble fur Kayuk , où 
e Khan ne pouvoit avoir alors plus de 
foixante hommes de guerre autour de 
lui, on pafleroit tous. les Turcomans at 


fil de l'épée. 
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Ces projets n’eurent pas la force de Rovaume 
faire renoncer les Ufbeks au defir QUE aa 
avoient d'attaquer Mahamer-faynbeg & _ Uwelt pas 
les Turcomans. Mais leur entreprife ak, . ae 
fut découverte, & Saynbeg n’attendit veulent mar- 
que le foir pour fe retirer avec fes gens. ee as 
Pendant les ténébres, fes Ennemis ayant 
fait des moavemens inutiles, Abulghazi 
leur repréfenta qu’il y avoit de Pimpru- ; 
dence à les continuer. IL leur confeilla 
d'envoyer dire au Khan, qu’ils ne com 

aig apt 

prenoient pas ce qui avoit pti porter 
Saynbeg à précipiter fon départ , & que 
S'ils avoient eu deflein de lui nuire, il 
Teur auroit été facile de le prévenir. Cet 
avis ne plut ni à Scharif ni aux Ufbeks. 
Ils 1nfifterent fur la néceflité de marcher 
droit à Kayuk. Dans l'efpace de deux 
jours ils arriverent au Pont de Tashkg- 
pruk , qui appartient aa Pays de Khika. 
Ils y firent une halte de quarante jours , 
pendant lefquels ils tuerent quelques 
Turcomans, & forcerent les autres de 
fe retirer dans cette Ville. 

Dans le même tems, les Kalmuks Les utteits 
ayant fupris un côté du camp des Uf- ru 
beks, d’où ils enleverent quantité de muks. 
perfonnes pour lefclavage, cette dif- 
grace découragea tellement les autres, 
qu'il en déferta un grand nombre. A 


cette nouvelle, les Turcomans qui ha- 
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Royaume bitoient les environs de la Montagne: 
2M d’Abul-khan & de Mankishlak, joigni-. 
rent Isfandiar à Kayuk ; & ce Prince: 
marchant avec eux vers le camp des Uf-. 
beks en défit entierement les reftes, 
Abulghazi n’eur pas d’autre reffource: 
après la bataille , que de fe retirer avec 
cinq cens quarante hommes dans le‘re: 
tranchement qu'ils avoient fair pouf 
couvrir leur bagage. Isfandiar s’en ape: 
procha vers la nuit; mais il fut fi mal-. 
traité dans une fortie y que n’ayant ofé. 
recommencer l'attaque, il'prit le parti 
| de fe retrancher lui-même à quelque 
Accommo- diftance. Après avoir paffé fix jours à fe 
feet regarder mutuellement, les deux Prin- 
Karazm. ces firent un accommodement , qu’Is- 
fandiar n’avoit propofé que pour attirer 
fon frere en pleine campagne, ouil fe 
. promettoit de Vécrafer par la fuperio- 
rire de fes forces. Mais il manqua fon 


defféin, parce qu’au moment qu'Abul- | 


ghazi quitta fes retranchemens , les 
Turcomanss amuferenta piller le Bourg 
de Kanaka, qui éroir habité par les 


Sarts. Cependant à leur retour , ils. 
marcherent fur {es traces au nombre de © 


cinq mille. Abulghazi pénétrant leurs 
vües, s'arrêta dans le lieu où il étoit , 


& forma de fes chariots un nouveau re". 


tranchement , dans lequel il fe deffen- 
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e ° ns 
dit avec tant de vigueur , que le Khan Rovaume 


DE KARAZM, 


fut obligé de figner un fecond Traité.  yssuks. 


Telle fur la fin de cette guerre. Abul- 
ghazi & Scharif-mahamet s'étant retiré 
dans Urgenz, tous les Ufbeks qui habi- 
toient les deux bords del’ Amu vinrent 
sétablir aux environs de cette Ville. 

Quelque temsaprès, on vit paroitre  Comete, 

2 ara , & fes effets 

une Comete , qui fut regardée comme fu pelprin du 
le préfage d’une infinité de nouveaux Peuple. 
malheurs. Le Peuple, confirmé dans 
cette opinion par l’animofité extiaor- 
dinaire qu'il voyoit regner entre fes 
Princes, fe divifa volontairement en 
plufieurs troupes, qui fe nommerent 
un » pour aller chercher du repos 2 
dans d’autres Pays. Abulghazi tenta 
inutilement de les arrêter. Tandis qu'il 
sefforgoit d’en retenir une, il en par- 
toit deux ou trois par d’autres chemins. 
Les uns pafferent dans la grande Buk- 
karie, d’autres dans le Turkeftan , pour 
fe joindre aux Kafars (19) & aux Man- 
kats. Dans l’efpace d’un mois, Abul- 
ghazi fe vit tellement abandonné, que 
la crainte de tomber entre les mains 
d'Isfandiar, le fit penfer auffi à la re- 


(19) C’étoit fans doute keftan, comme les Mane 
Ja Horde de Kofatfiaou de kats ou les Karakalpaks 
Kalachia , qui poffedoit la occupoient Poccidentales 
parue orientale du Tur- 4 A 
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Royaume traite. Scharif-mahamet, qui avoit les 

“ner Macs périls à redouter , paffa dans la 

grande Bukkarie. Mais Abulghazi, pour 

s'éloigner moins, fe retira vers la Hor- 

de de Kafachia, & vifita I/chim dans le 
Turkeftan. 

Abulghei  Ifchim le recut favorablement ; & 
rented la daNsvut voyage qu'il fit à Tafshkam , 
Cour de Tut- pour rendre fes hommages à Turfum,, 
fans A nee , 

Khan de cette Région , il fe fir hon- 
neur de le préfenter à ce Prince , en fe 
reconnoiflant obligé à fa Maifon, de 
la protection que plufieurs Princes de 
la fienne avoient trouvée dans le Ka- 
razm. Turfum Ini fic un accueil favora- 
ble fur ce témoignage, & continua de 
le traiter avec beaucoup de diftin@ion. 
Mais deux ans après, Ifchim ayant 
mallacré Turfum & tous les Kataguns 
fes anciens Sujets, Abulghazi qui vit 
la difcorde aufli enflammée dans cette 
famille que dans la fienne, prit le parti 
de paffer dans la grande Bukkarie. 

Hi taquire  Lman-kuli, Khan des Bukkares . pi- 
& pat à cle qué de la préference qu'il avoit donnée 
kuli, qui le d'abord à Turfum , qui étoit fon enne- 
report mal mi, affeétarde le recevoir froidement, 

& lui donna d’autres fujets de dégoût , 
qui lui firent regretter d'avoir choifi 
cette retraite. Il déclara aux Ufbeks, 


qui s’ÿ étoient rendus avant lui , qu'il 
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feroit obligé de prérer l'oreille aux of- xxx 
fres des Turcomans, qui lui promet- dé ee 
toient d’embraffer ardemment fon pare ~°" 
ti, fans autre condition que l’oubli du 
paflé. Les Ufbeks, excités à le fervir Propofitions 
par cette ouverture ; l’aflurerent que gui! recu 
malgré les funeftes préfages qui leurmans 
avoient fait prendre la fuite, il pou- 
voit compter fur leur zele. Ils ajoute- 
rent que d'un autre côté ils fe fattoient 
de fa protection , qui leur étoit d’au- 
tant plus n¢éceflaire qu'ils n’avoient pas 
de fond à faire fur les promefles de 
Scharif-makamet le plus inconftant de 
tous Les hommes , & capable rdt ou tard 
de prendre parti contr’eux avec les Tur- 
comans, Enfin ils l’exhorterenra fe ren- 
dre aux premieres invitations des Tur- 
comans , & lui promirent de fe ranger 
fous fes enfeignes aufli- tôt qu'ils en 
trouveroient l’occafon. 

Il lui vint bien-tôt un nouveau De- 
pute des Turcomans , pour l’informer 
qu'isfandiar ayant appris les liaifons 
qu'ils entretenoient avec lui, s’étoit re- 
tire dans Hazarash , par la crainte de 
quelque furprife. Cette nouvelle le fir. Ht fe mee 
partir aufli ror, fans autre fuite que cing eke: 
ou fix perfonnes. Il marcha droit 4 taille. 
Kayuk, ot il fut joint par des troupes 
nombreufes. Deux mois après il apprit 
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ROYAUME que Scharif-mahamet , réconcilié avec 
Be" Isfandiar, étoit dans Hazarash, & qu'ils 
fe préparoient à tourner toutes leurs 
forces contre lui. IL ne balança point 
à tenir la campagne avec celles qu'il 
avoit raffemblées. On en vint aux 
mains. Il remporta la victoire, & fes 
deux freres, humiliés de leur défaite, 
fe virent dans la néceflite d'accepter la — 
paix. Cependant, fix mois après, ils 
reprirent brufquement les armes. Ils 
mirent le fiege devant Kayuk avec plus 
de quinze mille hommes. Tous les Tur- 
comansd’a-l’entour avoient eu l’infide= 
lité de fe rengager dans leurs interéts. 
_ Belle def- I] fembloit qu Abulghazi , renfermé 
cule "dans la Ville avec fix cens Ufbeks , ne 
Kayuk, pfir éviter fa ruine. Mais il fit une ft 
belle défenfe , qu'ayant obligé fes en- 
nemis à fe retirer avec perte, il fe pro- 
cura du moins par un traité, le tems: 
de refpirer (20). | 
Mafacre On apprit dans ces conjonctures ques 
des Ufcks, trois mille familles Ufbeks, qui avoient ! 
quitté depuis trois ans les environs de” 
Kayuk pour fe retirer chez les Kafatssr 
& les Mankats, éroient revenus s’éta=# 
blir vers la cote de la mer, à l’embou:* 
chure de l’Amu. A cette nouvelle, un: 


(20) Hiftoire des Turcs , des Mongols, &c. p- 34% : 
& fuivantes, 


autre” 
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autce corps de huit cens , nouvellement ROYAUME — 
arrivés de la grande Bukkarie, forme- eg ae 
rent un érabliflement dans le Pays d’4- | 
rai. Mais Isfandiar , qui regardoit les 
Vigurs & les Naymans comme la caufe 
de toutes les infortunes de fa famille, 
aila les furprendre, avec quelques trou- 
pes, du côté de Kar, fur les ‘bords du 
_Khefel, & les pafla tous au fil de l'épée, 
fans épargner les enfans niles femmes. = 
Enfuite ayant pris occafion de cette jte 
vengeance commune pour inviter fes pour rédui- 
eux freres à fe rendre à fa Cour, Le es 
prétexte de regler les affaires des Uf- 
beks, il eut l’adrefle d'engager fecrere. 
ment Scharif-mahamet 4 paffer dans le 
Pays d’ Aral, pour fe joindre à la nou- 
velle colonie de certe Nation, & de lui 
perfuader qu'il lui donnoit ce confeil 
parun mouvement volontaire d'amitié, 
fans la participation d'Abulghazi. Le 
lendemain, quelques Turcomans l'étane | 
venus voir à cette occafion, il leur pto- 
tefta folemnellement que Scharif étoit 
parti fans l'avoir averti de fon deffein ; 
& pour les animer contre Abulghazi, 
11 prétendit que cette entreprife étoit le 
fruit de fes infpirations. Il ajouta que 
c'étoit lui qui avoir rappellé les Ufbeks 
& qui les avoit portés à s'établir dans 
Je Pays d’Aral, pour les employer quel- 
Tome X XVI, G 
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“Roraume que jour contre les Turcomans; qu'il 
pr RanteM-jeur avoit envoyé Scharif dans certe 
vue; enfin, que lorfqu'il paroiffoit clai- 
rement qu Abulghazi formoit un com- 
plot dangereux contre les Turcomans y 
ils devoient s’efforcer de le prévenir en 
{é faififfant de fa perfonne. 
., Abuighae Cert avisayant été goûté de toute l’af- 
A gece temiblee tn TETE les portes de la 
prilonnier en ) portes 
verle, Ville; & fans expliquer autrement fes 
vûes , il fit arrèter Abulghazi, qui dor- 
moit encore d’un profond fommeil. En- 
fuite l’ayant fait conduire à Faurfurdi, 
il envoya ordre au Gouverneur de le 
faire tranfporter en Perfe fous une 
bonne efcorte. Cet Officier fe chargea 
lui-méme d’une commiffion fi délicate. 
Il conduifit fon Prifonnier jufqu’a Hu- 
madan, ou Schah-foft (11) ; fuccefleur 
Uyeftbien d’Abbas, fe trouvoit alors. Loin d’être 
re maltraité dans cette Cour, Abulghazi 
n’eut qu’à fe louer des civilités du Mo- 
narque Perfan. Il fut envoyé à I{pahan, 
où ce Prince lui donna une maifon, avec 
un revenu annuel de dix mille Tangas 
(22) pour fa fubfiftance (23). Cepen- | 
dant il le fit obferver foigneufement, 


(21) monta furlethré- (23) Ce fut en 1630 i 


neen 1629,a l'âge defeize treize ans avant qu’il mone 
ans. tat fur le thrône. 
(22) Loin de Karazm, 


pes Vovace. Liv. III. 147 


dans la crainte qu’il ne fe mit en liberté Ho 

par la faite. __  Usarks. 
Isfandiar-khan mourut le premier «More ie 

jour de l’année 1634 (24), après un schanf- mac 

regne de douze ans. Ii lailla deux f s , hamec. 

Yushan & Ashraf; ce qui n’empécha 

pas qu'il n’etir pour fucceffeur Scharif. 

mahamet {on frere, qui fixa fon féjour 

à Urgenz. Ce nouveau Khan eut de 

grands démélés avec les Kalmuks, & 

les vit pendant fon regne ea poffeflion 

dune grande partie du Karazm. Etant 

more en 1642 (2$); il paroîr que le 

thrône demeura vacant après fon regne, 


Regne d Abulghazi. khan, 


Ce Prince Hiftorien éroit né à Ur- ,  Naiffance 
BENZ en 1605 (26), un lundi du mois “Abulghazi. 
d’Affat, au lever du Soleil > Quarante 
huir jours après la défaite d'une troupe 
de Cofaques (27); quiayant rencontré, 
près de la Riviere de Jaik , dix Mar. 
chands d'Urgenz, en chemin pour la 
Ruflie , en tuerent huit & prirent les 
deux autres pour guides dans leur expé- 
dition, Arab-mahamet, pere d’Abul- 


(24) 1044 de l'Egire, année du Taushkan ou du 
Cette année s'appelle Ghil. lievre, 


té ou l’année dx cheval, (27) Voyez l'article pré 
(25) 1052 de Egire, cédent, 


{:6) 101$ de l'Egite, 


Gij 


Le 2 64 fe EE 
ROYAUME 


BE KARAZMe a 


Usneks. 


“on mariage 
& ion bien. 
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ohazi, dit à cette occafion que le Ciel 
promettoic beaucoup de bonheur a cet 
enfant, parce que fes ennemis avoient 
éré défaits le jour de fa naiflance (2$). 

Comme il defcendoit, par fa mere, du. 
Sulran Ghazi (29) ave d'Ithars-khan, 
on lui donna le nom d’Abulghazi-baha- 
dur. Il fut marié à l’âge de feize ans, 
& fon pere lui afligna pour domaine 
la moitié d’ Urgenz, dont l’autre partie 
fut donnée à fon frere Abbas. L'année! 
d’après (30), fur quelque différend qui: 
s'éleva entre les deux freres ; ce partageï 
fut change, en faveur d’Abulghazi 
pour la Ville de Kat. Cette difpofition 
ne préceda pas de long-rems la mal- 
heureufe bataille ou ia Khan fut fait 


- prifonnier & perdit la vie par un pare 


Comment 
i fe fauve 

'Ifpahan, où 
ii étoit pri- 
fonnicr. 


ricide (31). 3 

Onalnt, dansles ACER à précédèrs D S 
les principales avantures d'Abulghazi 
jufqu’ au tems de fa captivite en Perte i 
Après avoir paflé dix ans dans l’état 
d’un prifonnier , 1l forma le deffein de 
fe remettre en liberté. Ses feuls confiæ 
dens furent trois domeftiques dont il 


2 A: 
(28) Les Tartares font Jenghiz khan, om L 
généralement fuperftitieux. defcendu. 


(29) L’Auteur fait remon- (30) Cétoit en 1621, 
ter ici fa généalogie jufqu'à & 1031 de l'Egire. ay 
Adam ; mais on la trou- (34) Hift. des Tures 5 rs 


vera du moins dans les des Mongols, &c, page“ 
articles précédens jufqu'à 330 & fuivantes.. :| 


pes Vovaces. Ly. III. 149 


eonnoifloit la fidelité. Il fic appeller 
Officier qui le gardoit, & lui ayant 
donné ordre de prendre un cheval qui 
avoir éré envoyé pour la cuifine , il lui 


ROYAUME 
DE KARAZM: 
Ussiks. 


fit préfent de mille tangas pour ache- — 


ter, lui dit-il, une jolie Efclave avec 
laquelle 1l l'exhortoit à paffer agréable. 
ment la nuit. Le Garde étant parti fort 
fatisfait de cette galanterie , Abalghazi 
& fes gens enleverent le foir huir che. 
vaux d'une écurie voifine. Enfuire ils fe 
raferent la barbe à la Perfane, & lorf- 
que le tems du fommeil fut arrivé, ils 
ajouterent à cette précaution celle de 
changer d’habits. Un destrois domefti- 
ques, qui parloit les langues Turque & 
Perfane, prit ceux de fon Maitre, parce 

vil éroit deftiné a le repréfenter. Le 
cond fe vétit comme un Gentil-hom- 
me ordinaire , & le troifiéme comme 
un valet. Abulghazi ne prir, pour dé- 
guifement , que l’habit commun d’un 
Ecuyer, 


Dans cet équipage , étant fortis d'If-  Avancate 
pahan, ils arriverent heureufement à %f fuites 


Baflam (32). Mais trois de leurs che- 
vaux leur manquerent un peu au-delà 
de certe Ville; ce qui les obligea de 
s'arrêter dans un petit Village nommé 


(32) Dans la Province de Komes , frontiere d'Aftas 


‘gabad, 
G ij 
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Boyisk, qui eft habité par les Sarts. 


Celui qui paffoit pour le Maitre s'étant 
aflis fur un tapis à l'entrée de ce lieu, 
tandis qu’un des deux autres valets fe 
tenoit debout derriere lui & que le 
troiliéme gardoit les chevaux, Abul- 
ghazi entra lui-même dans le Village 
pour remedier à fa perte. Il fe procura 
facilement deux autres chevaux. Maisil 
lui échapa de demander à quelques Ha- 
bitans, qui s’étoient attroupés , le che- 
min pour aller a Maghi. Un Vieillard 
trouva fa demande fufpecte, & fit ob- 
ferver à fes voifins qu'il étoit bien {ur- 
prenant que cet homme ignorat le che- 
min de Maghi. 11 en conclut que ce de- 
voit être le Sultan des Ufbeks, qui cher- 
choit fans doute à s’'échaper. Enfuite , 
raifonnant fur cette conjecture, il ajou- 
ta que sil ne fe trompoit pas dans fon 
Jugement on ne manqueroit pas de cou- 
rir aprés lui, & qu’on ne rifquoit rien 
par conféquent à l’arrêcer pour le con- 
duire à Baftam, ou du moins à lui re- 
fufer des chevaux; d’autant plus que 


ceux qui lui rendroient ce {ervice fe- . 


roient peut-être expofés à s’en repentir. 
L’Ecuyer contrefait , qui entendit ce 
langage parce. qu'il {gavoit parfaite- 


ment celui du Pays, donna tant de vrai: 


femblance à fa réponfe ; qu'ayant mis 


bes Vovaces. Liv. Ill. 151 
le Peuple dans fon parti, non feule- 
ment il obrint des chevaux , mais qu’il 
fe procura les informations dont il avoit 
befoin fur la route. 

Apres avoir fait beaucoup de dili- 
gence en traverfant le Karagm, il arri- 
va enfin près de Karakum (33) dans un 
endroit où l’on trouve deux chemins, 
lun qui conduit à Mankishlak , l’autre 
à la Montagne de Kuran. La prudence 
ne l'obligeant plus de marcher à tra- 
vérs-champs , comme il avoir fait juf- 
qu'alors pour évicer toutes fortes de 
rencontres, 11 s'engagea dans la fecon- 
de de ces deux routes, jufqu’à un Vil- 
lage qui fe trouvoit habité par des Tur- 
comans. Un petit garçon, qu’il interram 
gea fur le nom de la Horde, lui répon- 
dit que c’étoient des Kifilafacs. I] de- 
manda quel hazard les avoit amenés-la, 
puifqu'ils appartenoient à Mankishlak. 
Le petit garçon repliqua qu'ils avoient 
été chaffés de leurs Habitations depuis 
treis ans par les Kalmuks (3 4) , & nom- 
ma quelques familles de la Tribu d’Jr- 
Jari qui écoient connues d’Abulghazi 
& dont la demeure n’éroit pas éloignée. 

Le Sultan, charmé de fe voir hors des 


™ (33) Defert noir & fa- (34) Ou les Mongols 
bloneux fur les frontieres Eluths, 
du Karazin, 


G iiij 


Re 
RoyauM: 
DE KARAZM, 
Usbeks. 


Tlentre dans 


la Tartarie. 


Care fas 
qu il yreçuit, 
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pw rere - 4 
Royaume Etats de Perfe, entra dans ce Village ; 


DE KARAZM, 


Vsuks, OU dl fut reçu des Habitans avec les té- 
moignages d’une extrème joie. Ils Pin- 
viterent à paller l’hyver avec eux. Au 
printems il fe rendit chez les Turco- 
mans de la Tribu de Taka , qui habite 
les bords de l’Amu, au pied de la Mon- 
tagne de Kuran. Après s'y ttre arrêté 
deux ans, il prit le chemin de Man- 
kishlak , où il ne trouva que fept cens 
familles , qui avoient été réduites fous 

it eftinvité le joug des Kalmuks. Le Khan de cette © 


À la Cour du 
Konan des Kal- ¢ 


Nation apprenant fon arrivée, le fir 


_muks, inviter à fa Cour par un de fes princis © 
paux Officiers (35). Abulghazi s’y ren- 
dic volontiers, & fut traité avec beau- 
coup de diftin&@ion pendant une année 
entiere qu'il y paffa. Enfuite ayant for- 
mé le deffein de fe rendre à Urgenz , le 
Khan lui laiffa la liberté de partir, avec 
de nouvelles marques d'amitié. 

Les Ture Il entra dans Urgenzen 1643 (36), | 


xomans le 
proclament 


& trois mois après les Turcomans le 


Khan,  proclamerent Khan dans le Pays d’A- 
ral, vers l'embouchure de l’Amu. Scha- 
rif mahamet n'étoit mort que depuis 


(35) L’Auteurne dit pas 
où le Khan des Kalmuks 
tenoit fa Cour, nis’ilétoit 
maître alors de quelque 
partie du Karazm Ce. fut 
pendant ce tems-là que 
Auteur apprit la langue 


Mongol, dans laquelle if 
écrivit fon Hiftoire. 

(36) 1053 de l’Egire, 
ou l’année du Ghilan s 
c’eft-à-dire , du ferpenr, Ow 
lit ailleurs Yilaz., 


— 
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_ deux ans. Vushan & Ashraf, fils d'Is- Rovaume 


; f DE KARAZ Mx 
fandiar fon prédécefleur, étant en pot-  Usarks, 


feflion de Kayuk & d’Hazarash , les 
-Turcomans de leur jurifdiion refufe- 


rent de reconnoitre Abulghazi & fe mi- 

rent fous la protection de Nadir-maha- 

met, Khan de la grande Bukkarie , après 

avoir envoyé Ashraf à la Cour de Perfe 

pour y être élevé (37). a 
Abulghazi ayant fait ravager deux Expédition 


fete : À d’Abulghazi 
fois les Habitations dépendantes dé contre Ka- 


Kayuk, Nadir-mahamet en voya de for- Yu. 


tes garnifons dans cette Ville & dans 


celle d’Hazarash. Le canton de Kauski 


fut afligné pour demeure à la Princeffe 
veuve headin, Enfuite le Khan des 
Bukkariens ayant donné le gouverne- 
ment d'Hazarash & de Kayuk à Kafim 
fon petit-fils & fils du Sultan Khifferan , 
Abulghazi prit la réfolution de caufer 


quelqu’embarras à ce jeune Prince. Il 


embarqua fon infanrerie dans le Pays 
d Aral, pour lui faire remonter la Ri- 
viere de Khefel jufqu’au pont de Tash- 
kupruk , tandis qu'il la fuivic par terre 
avec fa cavalerie. Etant arrivé auren 
dez-vous, il s'avanca promptementavec 
quelques troupes d'Infanterie vers le 
Village de Kandum; & paitant un rmif- 
feau , qui étoir encre far & la Ville 5. 
(3:7) Hiftoire. des Turcs $ Ke. pi 349. 
ke G vw 


# 
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Royaume cacha cent quatre vingt de fesgens dans 
DE KARAZMs ! : : 
Usurks, une vallée. Enfuite il marcha vers la 
| Place avec foixante archers & vinge- 
moufquetaires , après leur avoir recom- 
mandé d'attendre pour tirer qu'il leur 
eût donné l'exemple. 
- A fon approche les Habitans firent 
une fortie au nombre de mille, dont 
fept cens étoient revètus de cottes de 
maille. Abulghazi n’avoit que cing 
hommes avec les mémes armes. Mais 
fans s’effrayer du nombre de fes enne- 
mis, 1l les artira fort adroirement dans - 
l'embufcade qu'il leur avoit dreffée. En- 
fuite faifant face tout d’un coup à vinge 
pas de dittance, il les falua d’une gréle 
de fleches & de balles, qui refroidit 
beaucoup leur ardeur ; tandis que les 
gens qu'il avoit cachés vinrent les pren- 
dre en flanc & les jetterent dans une 
confufion qui les força de retourner 
vers Kayuk. Abulghazi n'ayant pas de 
cavalerie pour les pourfuivre, fe retira | 
content de fon expédition & mitifes ! 
Fin dePHif- troupes en quartier. Une maladie vio- 
<8 a lente qui termina bien - tot {a vies F 
plement de Vobligea de finir ici fon Hiftoire. Ainfi 
Nusha, les circonftances fuivantes font tirées. 
du Supplément de Nusha-mahamet-ba- 
hadur , {on fils & fon fucceffeur. it 
Quelque-tems après ; Nadir-maha- 


| 
| 
| 


|ponle. | 


pes Vovaces. Lip. III, 15% 
met rappella de Kayuk Kaffim fon petit- 
fils, & mit dans Hazarash un Seigneur 
de fa Cour, nommé Yakab, pour gou- 
verner tout ce qu'il pofledoit dans le 
Karazm. Mais avant été bien-tôt dé- 
throne par fes Sujets, qui gémiffoient 
de la dureté de fon regne & qui lui don- 
nerent Abdalaziz , fon fils, pour fuc- 
cefleur , Abulghazi profita de cette ré. 
volution pour marcher vers Kayuk en 
1646 (38), & neut pas de peine à fe 
rendre maître de cette Ville. I fit pu- 
blier aufi-tôr que tous les Turcomans , 
à qui les troubles avoienc fait quitcer 
leurs Habirations , pouvoient revenir 
librement & qu'il leur promertoit l’ou- 
bli des offenfes pailées. Ceux qui habi- 
toient au-delà d'Hazarash, lui envoye- 
rent des Dépurés far ces affurances, Il 
leur déclara que fa volonté étroit de les 
voir tous raffemblés devant la Ville, 
pour lui rendre hommage le jour qu'il 
en devoit prendre poffefon. Lorfqu'ils 
furent arrivés, fuivant fes ordres , il les 
fit avertir de fournir à fa cuifine une 
grofle provifion de ‘lait & de beftiaux:, 

arce qu'il fe propofoir de donner le 
Fee une grande fete. En effec, il 
les traita magnifiquement. Mais, vers 


(38) 1056 de l'Egire , l'année de Tak ou de la 


Gv). 
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Royaume le foir il les fir maflacrer tous, au nom- 
nr. eas bre de deux mille, & fur le champ ib 

envoya piller leurs Habitations. 
L'année fuivante (39 il entra dans le 
_ Turkeftan, pour y paffer au fil de l'épée 
tous les Turcomans qui avoient quitté 
Kayuk aprèsle départ du Sulran Hajim. 
Mais le plus grand nombre s'étant reuré 
dans la Province de Bamaburinak , il ¥ 
pafla pour les déloger (40). Ceux aux- 
quels il ne refta plus de retraite , en- 
voyerent leurs femmes & leurs enfans 
dans. le Pays d’Aral , & fe retranche- 
rent fous. les ruines de quelques vieux 
édifices. Abulghazi les ayant trouvés 
dans certe fituarion, leur fir quelques: 
péfepoir Offres d’accommodeiment. Mais ils n’o- 
des Turco- ferent y prendre confiance; & dans leur 
FF défefpoir ils fe jetrerent téte baiflée au 
milieu de fes troupes , où ils furent fi 
bien reçus qu'ils y trouverent tous la 
mort. L'intention d’Abulghazi étoit de 
réduire cetre Nation fi bas quelle ne 
füc jamais Capable de faire renaitre des. 
troubles. I fir enfuite plufieurs autres. 
expéditions où elle ne fut pas traitée. 
Atolgiazi ÊVEC Moins de rigueur. 

maitmite les; Dans.le cours de l’année Saghir (47). 


Falinuks, (39), 1647 ,.année d’It,, gols. C’évoit 1648, 


ou:du.chien, (41) Ou de la vaches 
(40) La premiere ducy= 16494. 
gle duodenaire des Mone ' 


BES VoyaAces. Lip. III. 1577 
un Seigneur Kalmuk s'étant approché 


mnt st one) 
Royaume 


de Katavec quelques troupes, tua beau- ?E Karazws 


coup de monde & fit un grand nombre 
d'efclaves. Quelque tems après il en 
vint un autre, qui fe difoit amené par 
des vues de Commerce. Abuighazi lui 
laifla le tems de finir fes affaires ; mais 
il le faivit jufqu’au Pays d'Yuguruk- 
bash, & lui tua une partie de fon efcor- 
te. Enfuite ayant continué de marcher 
fur fes traces avec un corps de troupes, 
i] le força d'abandonner fes effets pour 
faciliter fa fuite. Trois ans après (42) 
il fut informé que les Kalmuks volti- 
geoient fur les frontieres de la grande 


_Bukkarie & du Karaam, & que leurs 


Partis étant confidérables ils commet- 
mettoient dans ces courfes un horrible 
carnage. Son premier foin fut d’en faire 
avertir le Khan de la grande Bukkarie, 


‘Mais tandis qu'il s'occupoit à la sûreté 


d'autrui, trois Seigneurs des Forgants 
entrerent fur le territoire d’Hazarash ,, 
détruifirent le Village d'Fefdus , & en-- 
leverent dans celui de Danujan quan- 
tité d'hommes & de beftiaux. Il fe hara 
de monter à cheval pour tirer vengean- 
ce de cet outrage; & quoique les enne- 
mis n’euffenc pas fur lui moins de dix 


(42) L'année du Los ou du crocodile, ¢eft-a-dire » 
BBS 2. 


- Usnuks, 


. 
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"Royaume Jours de marche, il en fir une fi prompte, : 
pe Kan a7M-en courant nuit & jour, qu'ayant joint 
~~ leur arriere- garde près de la Montagne 
d’Irder , 1l la défit entiérement. De-lail : 
pourfuivit le refte jufqu’au Pays de Se- 
gheri rabat , où ils fe retrancherent fi 
bien qu’il lui fut impoflible de les for- 
i leur fait cer, Mais comme ils n’ofoient pas fortir 
pee ah de leurs anchemen ur continuer 

les avoir hu. 4€ IEUTS Ler S$ po 
miltés, leur route, ils prirent le parti d’en- 
voyer au Khan cout le butin quis 
avoient enlevé fur fes terres, avec leurs 
arcs & leurs fleches, & de lui faire de- 
mander grace. Ils alleguerent pour ex- » 
cufe qu ils avoient ignoré que le Village 
d’Yefdus fir de fa dépendance ; & pour 
l'avenir, ils promettoient de ne jamais 
remettre le pied dans fes Erats. Abul- 
ghazi, fatisfair de cette réparation, 
leur renvoya leurs armes & leur permit 
de retourner tranquillement dans leur 

patrie (43). 

Autresex- Après une action fi ferme, Subhan- 
Pis + kuli, Khan de Balk, qui avoit époufé | 
la fille de Scharif-mahamet, implora — 
le fecours d’Abulghazi contre Abda- 
laziz, Khan de la grande Bukkarie, 
qui s'étoit mis en campagne dans le 
deffein de le dépouiller de fes Etats (44). 


(43) Hiftoire des Turcs, (44) Bernier raconte 
&c. page 237, qu’ Abda'aziz, fecouru de ia 
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Abulghazi , charmé de la double occa- 
fion qui s’offroit à la fois d’afhifter fon 
plus proche parent & de fe venger des 


‘anciennesinjuresd’Abdal'ah, conduifit 
- festroupes, en 165$ (45), dans la Pro- 
vince de Koghertlik , qui borde la gran- 


de Bukkarie, & détacha un corps de 
dix mille hommes pour piller la Ville 
de Karakul , tandis qu'en perfonne il 
marcha contre celle de Sivntzbala , qu'il 
détruifit avec trente ou quarante Villa- 
ges voifins. Enfuite il alla paffer quel- 
que tems à Kayuk; mais dès la même 
année il fit une nouvelle invafion dans 
les mêmes contrées, & Karakul fut pil- 
Iée pour la feconde fois. De-là paflane 
‘dans la Province de Gordish, il rem- 


| porta une victoire fi complette fur quin- 


ze mille hommes envoyés par Abdala- 
ziz, qui étoit alors à Karsh, qvilnesen 


 fauva pas plus d’un mille. Une partie 
_ des fugitifs fe jetta dans Karakul. Mais 


n'ayant pas ceflé de les pourfuivre, il 


fit prifonniers tous ceux qui ne périrent 
pas par les armes & brüla quelques 
-maifons qui fubfiftoient encore dans la 
Ville. ) 


part du Grand-Mogol Shab-  prife, fit tout-d’un-coup £a 


| Jehan, fit lefiege de Balk ; paix avec le Khan & fe re. 


mais qu'ayant foupçonné tira dans (es Etats. 
 Aureng-zebe de vouloir gar- (45) L'année du Br# 


der cette Ville après lavoir ou du Singe, 


# 
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gaufe auKhan 
de la grande 
Bukkarie, 
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L’année de Bizin , ou du Singe (46), 
il fe rendit maicre de Zarjui (47), 
qu'il deétruific entierement , & fes rava- 
ges s'érendirent dans toute cette con- 
tree. L'année d’après il porta la défola- 
tion dans la Province de Faifi (48), 
qui s'étend depuis la Ville de Karakul 
jufqu’a celle de Nerfem. Après y avoir 
fair beaucoup de butin, il retourna vers — 
fes propres frontieres , dans le rems 
qu'Abdalaziz , accompagné du Sultan 
Kafim , étoit en marche avec une ar- 
mée nombreufe pour faire une diver- 
fion par la Province de Koghertlik. Mais 
ces deux Princes n’eurent pas plütôt ap- 
pris {on retour, qu'ils fe retirerent avec 
tant de précipitation que fes gens leur 
tuerent un grand nombre de chevaux 
fans avoir penfé à les pourfuivre. Abul- 
ghazi, qui ne penfoit alors qu'à faire 
un cour à Kayuk, fit l’année fuivante 
une nouvelle invafion dans la grande 
Bukkarie, à la rére de vinet cinq mille 
hommes. Il y prit la Ville de Karmina ,\ 
qu'il abandonna au pillage, & ramena” 
heureufement un grand nombre de pri- 
fonniers avec un riche butin. | 
Dans fa retraite, ayant paflé une ri- 


(46) 1656. | (48) Jaixi dans la Trae 
(47) Zarxuws dans la Trax duction, 
duétion.. à 
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viere fur un pont, il fit dreffer fes tentes Rovaume 
fur la rive. Dans la confiance qu'il avoir ™™ 
à ce pofte, il donna ordre que la mar-_ Comment 
che du bagage commengat vers minuit, A Le 
 & celle de l’armée à la pointe du jour , ser. 

fans garder près de fa perfonne plus de 

cent hommes avec fa garde ordinaire. 

Le matin du jour fuivant, lorfque fon 

armée fut décampée , un de fes princi- 

paux Officiers entra dans fa tente, & le 
trouvant encore endormi, s’écria, pour 

le réveiller : » Aux armes, aux armes. 

»Eft-ce le tems de dormir? Le Khan ré- 

»pondit d'un air tranquille: »Qu’ai-jeà 
»craindre, lorfqu’on n’a point entendu 

»dire qu'il y ait des troupes ennemies 

»dans cette Province ? Au meme inftant 

un autre Officier vint lavertir qu'on 
découvroit l’ennemi fur l’autre bord de 

da riviere, C’étoit effetivement Abda- 

Jaziz lui même, qui ayant appris d’un 
Mendiant , à qui Abulghazi avoit fait 
Paumone en chemin , que ce Prince 

alloit faire le fiege de Karmina, mar- 

choit contre lui avec toutes fes forces. 

Abulghazi comprit la’ grandeur du mabitetémi- 
danger ; mais trouvant aufli-rôt des ref- Soa pe, 
fources dans fa préfence d’efprit, il * 
commença par envoyer ordre à te trou- 
pes qui étoient occupées à paffer un pe- 
tit ruieau marécageux, de faire halte 


| 
| 


“ 
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Rovsume de fon côté. Enfuite il fe retira lente2. 

Prusse" ment vers elles, comme s’il n’eût penfé 
qu’à fauver fa gloire en évitant une 
fuite précipitée. Il fe trouva bien-tôt 
preflé par un détachement de mille 
hommes en cottes de maille, qui le 
pourfuivoient ardemmenr. Mais ayant 
gagné un defile, il fit mettre pied a terre © 
aux cént hommes qui l’accompagnoient, 
pour leur donner plus de facilité à fe 
fervir de leurs FH a & lui-méme, 
il quitta fon cheval. En méme-rems il 
envoya ordre a fon armée de retourner 
vers lui. Aprés quelques autres difpofi- 
tions, il déracha Fadigar-atalik , pres 
mier Seigneur de fa Cour, avectrente 
hommes, pour attaquer les mille che- 
vaux à l’entrée du défilé, Sa réfolution 
éroit de tenir ferme avec le refte de fes 
gens pourlefoutenir. Yadigarexécuta fes. 
ordres avec tant de conduite, qu'ayant 
d’abord arrêté l'ennemi par une déchar= 
ge à bout-portant, il trouva le moyen 
de ménager fes forces en avangant & 
reculant à propos , & de difputer le paf: 
fage jufqu'à l'arrivée d’Anusha-maha- 
met bahadur , fils (49) du Khan, qui 
vint au fecours de fon pere à la tère dem 
fix cens chevaux , foutenus par trois 
cens hommes d'Infanterie. j | 


- 


(49) Ce Prince n’avoit alors-que quatorze ans. 
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Ce renfort mit Abulghazi en état de Rovaune 
_ fortir du défilé, pour recevoir les mille gs 
ennemis dans un lieu plus ouvert. Mais ndéfic tes 
comme leur corps d’armée avoit eu le B**atiens. 
tems de s’approcher , ils furent bien-tôt - 
- foutenus par un grand corps de troupes, 
qui environnerent le Khan de tous co- 
tés. Dans une fituation fi dangereufe , 
il donna ordre à fon fils de tomber fu- 
 rieufement avec quatre cens hommes 
fur la droite de ce corps, tandis qu'il 
 lattaqueroit par la gauche avec les fix 
_cens qui lui reftoient. Cette entreprife 
fut exécutée avec tant de valeur & de 
fuccès , qu'ayant rompu l'ennemi des 
deux cotés , le pere & le fils s’ouvrirent 
un paflage pour joindre le gros de leurs 
troupes, qui n'éroit plus éloigné. Alors Valeur du 
 Abulghazi ne balança plus à faire re- tel eae 
| ‘ > 
tourner fon fils avec la tête de fon ar- 
mée, pour attaquer les Bukkariens à 
-mefure qu’ils paroiffoient. De fon côté, 
il demeura pour faire avancer les trou- 
es qui arrivotent fucceflivement, & 
| Eur faire foutenir la droite & la gauche 
de fon fils. L'engagement étant bien- 
tôt devenu général, on combattit long- 
tems avec égalité de fortune. Mais le 
jeune courage d’ Anusha, qui fe trou- 
voit pour la premiere fois dans une oc- 
‘calion fi vive, prévalut à la fin fur route 


ns oy 
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la réfiftance des Bukkariens. Ils furent 
défaits, malgré l’extrème fuperiorité de 
leurs forces, & pourfuivis jufqu’à la 
riviere (50). Un grand nombre de 
fuyards, qui ne purent gagner le pont, 
fe noyerent en voulant palfer à la nage; 
& leur Monarque, qui avoit reçu une 
bleflure dangereufes n'eut pas lui me- 
me d'autre reffource pour éviter d’être 
fait prifonnier, 


_ Abulghazi étant retourné à Kayuk 


après fa victoire, donna une fète mag- 
nifique a tous les Seigneurs & les Ofh- 
ciers de fon armée. Il releva par de 
grands éloges la valeur de fon fils, & 
lui ceda la Ville d’Hazarash, avec des 
troupes pour la deffendre. L’année fui- 
vante (51) il enleva aux BuKkariens la 
Ville de Wadarfi; & l'ayant faccagée, il 
revint chargé de butin. Dans une autre 


expédition, qu'il fit quatre ans après 


(52), ils’avanga jufqu’aux murs de Bo. © 


khara , Capitale de cet Empire, & tous 


les Villages voifins furent ruinés par fes © 
troupes. Enfuite il alla camper devant 


Namofga , dans le deffein de s'emparer 


(so) Cette Riviere n’eit de la Géographie, | 
pas nommée. Les diftances (51) L'année d’Z ou du 


& les fituations des Places Chien, qui répond à 1658. 


ne font pas marquées non 
plus avec Pexactitude qui du Tigre , qui répond à 
{eroit à defirer pour l'utilité 1660. 


| 
| 


| 
| 


(52) L'anné du Bars ou 
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de cette Ville. Mais confiderant qu’il 
avoit peu de gloire à recueillir de cet 
exploit pendant labfence d'Abdalaziz , 
qui étoit alors à Samarkand ,& lorfqu'il 


des Taziks , ow des bourgeois, il remit 
fon Entreprife à d’autres tems, & re- 
‘tourna dans fes Etats avec le double 


triomphe de la victoire & de la modé.- 
tation. 


Il étoit alors age dé foixante ans: 
Dans les reflexions qu il fit fur le pro- 
grès de fes armes, il confidera qu'il y 
avoit affez de fang répandu pour venger 
les Princes de fa Maifon qui avoient 
péri par la cruelle politique d’Abdal- 
Tah ,:& qu'il blefferoir {a confcience 
@n continuance de tourner fes forces 
contre un Prince dé la même Réligion 
que la fienne, lorfqu’il pouvoir les em- 
ployer avec plus de gloire & d'utilité 
contre les Kalmuks & les Perfans. Ces 
fentimens Le: porterent à faire propofer 
Ta paix aux Bukkariens pat fes Ambafla- 
deurs. Elle fut acceptée. Il rappella 
aufli-tt' fes troupes dés frontieres de 
la grande Bukkarie x pour les faire 
pafler dans le Pays de Khorafan. En- 
pie il rehigna: le theéneray Prince 
Anusha fon “fils > dans las NEO CTA. 
ployer le refte. de. fes. jours aux exer: 


n’avoit à combattre que des femmes & 


ie nn | 
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. . ° . , ? 
cices de la religion. Mais il ne furve- 
cut pas long-tems à {on abdication , 


étant mort en 1674 (53), au mois de 


Rama-han , après un regne de vingt 
ans (54). 

Chardia fait un portrait fort avanta- 
geux d’Abulghazi, qu'il nomme Abul- 
kazi (55). Ce Prince, dit-il, avoit fçu 
déguifer fi parfaitement la barbarie qui 
eft naturelle aux Tartares, & prendre 
un air fi affable & fi gracieux, quon 
l’auroitcrü né Perfan. Schah-fof, quon 
a furnommé Mazi (56) par diftinction , 
reconnoiflant tant de rares qualités 
dans le Prince desUfbeks, l’admettoit à 
{es Mejels , Ceft-a-dire, aux aflemblées 
royales, où il le trairoit fur le meme 
pied que les Grands de fon Royaume. 
Il lui avoit afligné, pour fa fubfiftance, 
des penfions affez confiderables. 

Le mème Auteur ajoute qu’en le fai- 
fant conduire à D/pahan (57), Sofine le 
regarda pas comme un brigand, mais 
comme un prifonnier de guerre , & lui 


(53) 1663 5 année du rant pour la caufe de la Ree 


Tauskan-ou du Lievre. ligion. 
(54) Hift. des Turcs, des (56) C'eftà-dire, Regne 
Mongols, &c. p. 364 &  paffe. 


fuivantes. 

(55) Ce nom, fuivant 
YAuteur , fignifie Pere ar- 
bitre. Mais Abulghazi fig- 
wifie , Pere d'un Conquee 


(57) Suivant Chardin, 
il fut fait prifonnier après 
une bataille dans laquelle 
les Ufbeks perdirent quinze 
ou dix-huit mille hommese 
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rendit tous les honneurs qui font dis à Rovaume 

la naiffance royale; qu'il lui accorda un M: kat 
revenu de fept cens Tomans , c'eft-à- 
dire, d'environ fix mille livres fter- 
ling, & que pendant l’efpace de dix ans 
il lui donna pour logement un Palais 
magnifique, avec un nombre d’Officiers 
 & une fuite convenables 3 fon rang, 
Après {on retour dans le Karazm fs 8) 
Abulghazi demeura conftamment atta- 
che aux interêts de la Perfe. Il contint 
Subkau-kuli (59) & Abdalaziz (60) dans . 
de fi juftes bornes > qu'aufli-tôt qu'ils 
entroient fur les terres Perfanes, il 
étoit au cœur de leurs Etats avec fes 
troupes. | 
Mais après {a mort, la couronne étang penton oui 
pafléea Exush ou Anusha (61), fon fils, ae Ae 
Abbas fupprima la penfion qu'il avoir ua, oe 
accordée au Pere. Anusha, qui la regar- 
doit comme une efpece de tribut que 
les Monarques Perfans payoient au 
Khan de Karazm ou d'Orkeni , pour 
leur ôter lenvie de porter les pillages 
dans leurs Etats » S'imagina que le 
moyen de fe la faire reftituer, ou du 


(58) Lescirconftancesde { 60) Chardin écrit Abdul- 
a fuite font rapportées kaxixe-khan » Qui fignifie 
en par Chardin. Serviteur de Sa Majefté ; 
(59) C’eft-a- dire, le Prin- Ceft-a-dire , de Le Majefté 
e efclave de celui qui eff divine, 
ligne de louange ; par ler) C'eft-à. dire, Re- 
jucl on entend Dies. gucur de profit, : 


nee eus 
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moins de fe dédommager de cette per-- 
te, étoir de ravager leurs frontieres. IL 
forma dans cette vie une ligue contre: 
la Perfe , avec deux autres Khans, ent 
époufant la fœur du Prince de Balk, &: 
donnant la fienne au Prince de Bo-- 
khora. 

Abulghazi avoit fait profefion de la: 
Sete de Shigah, qui eft celle des Per-- 
fans, fans avoit jamais voulus’attacher: 
à celle de Sunni, qui eft établie parmi! 
les Ufbeks (62). Anusha ou Enush ;, 
embrafla ouvertement la derniere. Mais; 
fes Alliés demanderent, pour témoi-- 
gnage de fa bonne.foi , qu'il commen-- 
cat la guerre le premier, après lui avoit” 
promis, pour l’année d’après, de l’af-- 
fifter de routes leurs forces. Il entra dans 
la Perfe en 1665 3 maisil y trouva plus: 
de réfiftance qu'il ne s’y éroit attendu., 
Abbas informé du complot de ces petits: 
Princes, fe mit en campagne avec une? 


(62) Chardin écrit Yus- 
Leks. Ce nom, fuivant les 
Perfans , fignifie Cent Ser- 
gueurs, pour marquer que 
ces Peuples font gouvernés 
par autant de Princes. Il 
ajoute que les Ufbeks re- 
jettent cette étymologie ; 
comme fauiie & injurieu- 
fe, & qu'ils compolent 
leur nom de Tuf, lui, & 
de Bek, Seigneur; ce qui 


fignifie lui Seigneur, où il} 
eft le Seigneur ; comme S ils 

étoient le feul Peuple de 14% 
terre qui fut veritablements 
Seigneur. Maïs il paroît ques 
Chardin fe trompe, puiiques 
fuivant l'Hiftoire d@Abul-= 
ghazi khan ils tirent leure 
nom d’un Khan nommé” 
Usbek ; coutume générales 
entre les Tartares. 


puilfante: 


\ 
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püilfante armée, dans la réfolurion de ROYAUME 
faire la conquête de leurs Etats, & diane" ae 
néxer Balk aux fiens. Son approche cau- 
fa tant de frayeur aux Ufbeks, qu'ayant 
abandonné leur entreprife , ils deman- 
derent bién-tôrla paix (63 } par des Am- 
baffadeurs! 7-1) 

- Après la mort d’Abbas , qui fuivit -‘Embarras 
bien-tor, les Tartares reprirent coura- ds Perfans. 
ge; & fe réuniffant fous la conduite du 
Prince de Karazm, ils encrerenten 1667 
dans la Province de Mer-de-fava (64) , 
où ils firent un étrange carnage. Is y 
trouverent peu de réfftance, D'ailleurs 
ces Peuples font leurs invafions & fe 
retirent avec tant de vitefle, qu'avec 
plus de force il auroir été difficile aux 
Gouverneurs de les prévenir, La Perfe 
étoit alors gouvernée par un Monarque 
jeune & fans expérience. Les prépara: 
tifs furent lents pour fa deffenfe, Enfin 
deux Seigneurs Perfans marcherentavec 
quatre mille hommes, pour fe joindre 
aux Troupes qui étoient déja raffem- 
blées dans le Khorafan, Ils furent en- 
faite plus de fix femaines à fire pafler 
dans cette Province argent deftiné ay 
payement de ces troupes, La fomme 


(63) L'année d'après, a parlé fouvent & qui avoit 
(64) C’eft apparemment appartenu quelque tems au 
fe Pays de Maru, dont on Karazm, 


Tome XX VI. H 
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Royaume partit enfin, fous une efcorte de deux 

PORN cens hommes. Mais les Ufbeks , avertis 

du départ de ce convoi , détacherentun 

corps de trois mille chevaux qui l’enleva 

fur la route (65). lb nabtids 

Eclairaife. Depuis ce tems, on eft peu informé 

mens LS des affaires du Karazm, jufqu’en 17143 
tat prefent ,... , 

du Karazm. Qqu'Haji-mahamet-bahadur , petit-fils 

d’Abulghazi, envoya, fuivant Bentink, 

un Miniftre à Peterfbourg (66) , pour 

faire un Traité d’alliance avec la Cour 


Ambaffa- de Ruflie. Webber parle de ce Prince , 
aes ats mais 1} le nomme fimplement Khan des 


de Pierre le sbeks. Il ajoute que le motif de cette 
Grand Ambaffade étoit d’engager Pierre le 
Grand à deffendre au Khan Ayukha 
(67), fon vaflal , de fe joindre avec les 


Princes voifins du Karazm ou de les ex- 


citer contre cet Etat. Haji-mahamet 
offroit , à cette condition, d’aflifter.en 
tout tems le Czar avec un Corps de cin- 
quante mille chevaux , & d’accorder a 
fes Caravanes la liberté de pafler dans 
fes Etats pour fe rendre à la Chine. Ce 
voyage ne demande que-quatre mois 
par la route du Karazm ,au lieu qu’il eft 
fort incommode & beaucoup plus long 


(65) Couronnement de Mongols, &c. p. 373» 
Soleyman -IIT, par Char- dans la Note. . 

din, p.1t6 &fuiv. : . . ..(67) Voyez ci-deflus., 

~ (66) Hitt. des Turcs, dés 


+ 
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pat la Siberie (68). Le Khan des Ufbeks Rovaume 


propofoir aufli un Traité de Commerce, "yA tam 
Qui devoit être fort avantageux pour la 
Ruiffie. ds 
L’Ambafladeur Ufbek fe nommoir. Caractere 
Acherki, C’éroit un homme Penvirdt jeu ee 
cinquante ans, d’une phyfionomie ref. cits, 
pectable. Il portoit une longue barbe’, 
avec une plume d’autruche fur fon tur- 
ban , privilege qui n’appartient qu'aux - 
Seigneurs de la plus haute diftinéion: 
On apprit de lui que le Khan fon Mate 
tre, âgé de vingt ans, avoir epoulé , 
l'année précédente, la fille aince du Roi 
de Perfe ; que fon Pays fe nomme Usbeh 
(69); que la réfidence du Khan s'appelle 
Khiva, & qu'elle n'eft compofée que de 
Tentes & de Hutes, qui ne demeurent 
jamais dans un lieu fixe (70); que le 
Khan jouit de l'autorité Souveraine , 
quoique limitée pat une efpece de Sé_ : 
nat; qu'il peur’ mettre en campagne | 
deux cens mille chévaux, qui, faivant 
le jugement du Czar, compofent tous 
fes fujets males, jeunes & Vieux; enfin 
que le Pays des Ufbeks 2: pour bornes, 


(68) Si cette route étoit 
abandonnée , il: faudroit. 


défefperer que la Siberie fiir 

jamais peuplée, 
(69) L’Auteur pren 1 le 

mom de la Nation pour 


celui du Pays. 


(70) C'elt (on Camp d'E. 


4 oat : : ; 4 
Fe >, Qui n'eft jamais fixe ; 


~ -maisen Hyver, fa réfiden-: 


ceeft Urgenz ou quelqu’au 


tre Ville, 
Hi j 
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“Royaume la Chine, l’Indoftan, & la Perfe. Entré 
NT plufieurs circonftances, l’Auteur obfer- 
ve que le Czar prit aflez de goût pour la 
Mulque de l’Ambafladeur (71). On 
peut remarquer à cette occafion , que 
les Habitans du Karazm étoient au- 
trefois célebres par les progrès qu'ils 
avoient faits dans cet Art (72). 
Révelution  Bentink raconte qu'entre 1714 & 
lans le Re“ 1724, dans le tems qu’il écrivoit fon 
yaumede Ka- °°... ". : : : 
razme Hiftoire, il arriva dans cette contrée 
une révolution dontil ne put apprendre 
les circonftances. Peut-être a-t-ellequel- 
que rapport à celle dont on doit la Re- 
lation au Pere Nacchi , Miflionnaire Jé- 
fuite (73). Cet Ecrivain rapporte que 
peu d'années avant qu'il composat fon 
Ouvrage , il avoit vu pafler par Alep le 
Prince des Ufbeks, qui fe rendoit au 
Tombeau de Mahomet, dansle deffein 
d'y mener une vie privée. Son fils s’é- 
tant révolté contre lui s’étoit faifi de fa 
perfonne & lui avoit fait arracher les 
yeux, pour lui orer l’efperance de re-. 
monter jamais fur le Throne. Il mar-" 
choit à cheval, les yeux bandés, fous 


(71) Erat préfent de la (33) Ses. Mémoires fe 
Ruffie, Vol 1, p. 2, & fui- trouvent dans le quatriéme: 
vantes: Tome des Mémoires aes 

: (72) Hiftoire de Jenghiz- Miffiens en Syrie & en: 
khan par letis Derla- Egypte. 1 
Croix, p. 24Q. , n 
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une efcorte de cinquante Gardes. Mais Root” 

depuis ce tems, ajoute Nacchi , nous ee 

apprenons que le fils eft mort mifé- 

rablement, & que le Pere a été réta- 

blr (74). 

On peut préfamer qu’Haji-mahamer 

etoit ce fils dénaturé, quoique le titre 

qd Hsi, qui fignifie Pelerin, femble con- 

venir mieux au Prince aveugle, Mais if 

nya pas d'apparence qu’Haji-mahamet 

fur affez âgé pour avoir un fils fi entre- 

prenant, A quelque opinion qu'on sat 

rote, il eft certain que le Khan des 

Ulbeks, en 1719. devoit être un Prins 

ce guerrier & qui jouiffoir d’une bonne 
_ vue, puifqu’il commandoiten perfonne 
l'expédition contre Beckovvitz (75). 


(74) Voyage d'Alep 4 Damas, p, 80 & fuiy, 
(75) Voyez ci-deffus, | 


GEL A Pid Ti Rike } NE, 


Defeription dela Grande Bukkarie. 
INTRODUCTION. 


I A Bukkarie, que d’autres écrivent  oteine & 
| À, Bukharie, Bokharie, Bogarie, Bo- Ngee à 
karie & Boharie, et un vafte efpace * 2 Ru 
Pays qui porte aujourd’hui ce nom , 
entre le Karazm & le grand Defert {a- 

H uj 


ow 


JInrronpuc 


TION» 
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- blonneux qui borde la Chine. Nous ap- 


prenons d’Abulghazi que ceft un mot 
Mongol, qui renferme l’idée d’ Homme 
Jgavant, parce que, fuivant le même 
Auteur, ceux qui veulent s'inftruire 
dans les Langues & les Sciences , vont 
faire leurs Etudes dans la grande Buk- 
karie (76). On en peut conclure que ce 
nom lui vient des Mongols quien firent 
la conquête du tems de Jenghiz khan, 
Abulghazi parle ailleurs des Bukka- 
riens; maisil paroit alors qu’il reftraint 
ce nom aux Habitans de la Ville de 
Bokhara (77). 


Divifion de Cette vafte Région eft divifée en deux 


a Bukkarie, 


parties, fous les noms de Grande & de 
Petite Bukkarie. Il eft affez remarqua- 
ble qu’Abulghazi, qui parle fouvent de 
la premiere, ne nomme nulle part la fe- 
conde ; ce qui vient peut-être de ce que 
le dernier de ces deux nomseft moins en 
ufage que l’autre parmi les Ufbeks, ou 
de ce qu'il n’a commencé que dans le 
dernier fiecle, depuis que les Kalmuks 
ou les Eluths ont fait la conquête des 
Pays qui le portent à préfent. Les deux 
noms font également en ufage parmi les 
Rufiens, & c’eft d’eux que nous l'avons 


IEÇU. 


(76) Hift. des Turcs, des Mongols, &c, p. 108, 
(77) Ibid, p. 142 & fuiv. 
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é GRANDE 
LITE Bukkanre. 


Nom, Etendue, Situation & Provinces 
de la Grande Bukkarie. 


TE grand Pays eft à peu près le mê- Recherches 

CC me auquel les Arabes donnent le ae 
_ nom de Mawara-inhar; terme de leur 

_ langue qui fignifie Ce gui eft au-dela de om 
da Rivieré. Us-entendent la Riviere de 
— Sthun où hd Amu, que les Grecs nom- 
meat Oxus. Mawara-inhar revient dans 
fa traduction à Tranfoxana , gui eft le 
nom que ies Anciens donnoient à ces 
Provinces. Ils comprenoient fous cette 
dénomination tout le Pays que les Puif- 
fances de leurs rems poffedotentau-deld 
de cette Riviere, & dontles dimenfions 
ont varié fuivant les conjonctures,quoi- 
que Mawara - inhar fignifiar particü- 
herement toutes les terres qui font'en- 
tre le Jihun & le Sihun , aujourd’hui le 
Sir. Cette derniere Riviere, qui eft le 
_ Jaxartes des Grecs, féparoit ce Pays de 
celui des Turcs, qui pendant la domi- 
hation des Arabes , s’écendirent fort 
loin dans la grande Tartarie. Abulgha- 
Z1, qui paroit employer dans quelques 
endroits les noms de grande Bukkarie 
& de Mawara-inahr pour fignifier le 

H 1 
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RC nperem nee rer . . 2 
Granpe même Pays, réduit ailleurs le premier 


BukKaRIE« 


Turan , ou 


Pays 
Turcs, 


dans des bornes. plus étroites, & le 
reftraint mème aux Etats du Khan de | 
Bokhara , une des trois Puiffances entre. 
lefquelles la grande Bukkarie fe trouve 
divifée. 

Elle eft comprife auffi fous le nom de 


VS Tyran (18), ou de Pays des Turcs(79), 


que les Arabes & les Perfans donnent 
de mème aux Régions qui font au Nord 
de l’Amu, par oppofition à celui d'Iran 
ou de Perfe, qui eft fituée au Sud de 
cette Riviere, & qui renferment une 
partie confidérable du partage de Jaga- 
tay , fecond filsde Jenghiz-khan , {ur les 
defcendans duquel les Ufbeks en firent 
la conquére. Mais il faut obferver qu’A- 
bulghazi employe le nom de Turan 
dans un fens différent , fpécialement 
pour fignifier les Pays qui font entre la 
Riviere de Sir & la Mer Glaciale (80), 
ou peut-être encore plus particuliere- 
ment da Siberie. Cet Hiftorien raconte 
que Kuchum ou Kujum-khan , fut chafle 


(78) Abulfeda dit que le d’or. Ce font les Ephtha= 
nom de Turan eft donné à lites de l’Hiftoire Bizan- 


tout le Mavvara-inabr , 
ceft à-dire, aux Pays qui 
appartiennent aux Haya- 
telaby. C’eft ainfi que les 


Arabes nomment ces;Peu-. 


ples; mais les Perfans les 
appellent Absalabs ou Eane 


tine. 

(79) Oude Tur, d’oùles 
Perfans font defcendre les 
Turcs, | 

(80) Hift, des Turcs; 
des Mongols, &c. p.141 
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du Pays de Turan (81) par les Ruffiéns; “Gaanos 
& d'un autre côté l’on apprend. gay PRES 
l'Hiftoire de Ruflie que la rélidence de 
Kujum écoit à Siber , alors Capitale de 
la Siberie (82). Nous fommes portés à 
croire, avec le Traducteur Anglois, 
qu'au lieu de Turan, il faut lire Tura 
dans cet endroit, Cette Opinion paroîe 
confirmée par un pailage d’Abulghazi, 
où le Pays de Tura ett expreilement 
nommé avec la Ruffie & la Bulgarie, 
C'eft fans doute pour fignifier le Pays 
voilin de la Riviere de Tura » En Sibe- 
rie, qui fe décharge dans l’O4i , vis-à- 
Vis Tabolskoy. 
_ Comme nos premiers Géographes | Pays qui 
donnent à ce Pays le nom de Zagaray em, leurs 
y C SAT noins de leurs 
ou Jagaray , parce qu'il fut le partage Conquczans. 
_ de Jagatay-khan , les Géographes mo- | 
dernes l'appellent Ufbek , du nom de 
, Ceux qui le pofledent aujourd’hui, Mais 
- s'ilyavoit, fuivantla remarque du Fra- 
ducteur, quelque Pays qui dit porter 
le nom d'Ufbek, ce: feroit celui qui eft 
fitué entre lesRivieres de Sir & de Taik, 
puifque les Ufbeks en font venus, & que. 
c'eft celui dont parle Mirkand lorfqu’il 
nous dit (33): » Que Shaybek-khan vint 


(81) Lid, p.200. (83) Hiftoire des Rois de 
(82) Jbd. Part, TE, Perle par Texcira, p.319 
gage 623, His oe : 
Hv 
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Gaanne » d'Usbek & chafla de Mawara-inhar > 

BUREaRE  Mirra-babar , premier Grand-Mogol. 
Après tout, obferve le même Auteur, 
les Hiftoriens & les Géographes étran- 
gers ont fouvent donné aux Pays des 
noms entierement ignores des Habi- 
tans (84). 

Etendue & La grande Bukkarie, qui paroi: com- 
pofition de prendre la Sogdiane & la Baüriane des 
Satie, Anciens, avec leurs dépendances, eft 

fituée entte le trente-quatri¢me & le 
quarante-fixiéme degre de larirude , & 
entre le foixante-dix-fepti¢me & le 
quatre-vingt-douziéme degré de longi- 
tude. Elle eft bornée au Nord par la Ri- 
. viere de Sir, qui la fépare du Pays des 
Eluths ou des Kalmuks; à l'E, par le 
Royaume de Kashgar , qui fait partie | 
de la petite Bukkarie à VER; au Sud, 
par les Etats du Grand-Mogol & par la 
Perfe ; à l’Oueft, par le Pays de Karazm. 
Ainf fa longueur eft d'environ fept cens 
foixante milles, de l’Oueft à PEK; & fa 
largeur , de fept cens vingt, du Sud au 

Nord. 
Beauté du Suivant Pentink , la nature n’a rien 
ts refufé à ce beau Pays pour en rendre le 
féjour agréable. Les montagnes ren- 
ferment des mines très riches. Les val- 
lées font d’une fertilité furprenante en 


(84) Hiftoire des Turcs, &c, nbifup. po 452 & fuive | 
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toutes fortes de fruits & de léoumes. Graxve 
L'herbe croît, dans les campagnes, de RORRARES 
la hauteur d’un homme. Les Rivieres 
produifent une abondance incroyable 
d'excellent poiffon ; & le bois, qui eft 
fi rare dans toute la grande Tartarie 
(55); eft ici commun dans quantité d’en- 
droits, En un mot ceft Je plus riche ter- 
+oir detoure l’Afe Septentrionale. Mais 
tous ces avantages fervent peu aux ha- 
bitans Tartares, dont la parefle eft fi 
exceflive , qu’ils aiment mieux piller & 
maflacrer leurs voifins, que d’employer 
un travail médiocre à cultiver les bien- 
faits de la nature (86). | 
On fübdivife la grande Bukkarie en Sa fubdivi - 
z © fion en trois 
trois grandes Provinces; celle de Buk- panies 
karie , proprement dire; celle de Sa- 
_markand , & celle de Balk. Chacune eft 
gouvernce ordinairement par fon Khan 
- particulier: Mais eft à préfent le Khan 
de Bukkariequi-eft en poffeffion du 
Pays de Samarkand. Ainf jouiffant de 
tout ce qui eft au Nord del’Amu, & de 
la partie Orientale (87) de ce qui eft 
au Sud de la mème Riviere , un Erat de 


: (85) Auteur dit dans: | (86) Hift. des Turcs, &c. 
tour le refte de la grande ubifup. p. 455. 

Fartarie; mais il paroît que — © (87) 11 parote que c'eft 
c’elt renfermer-mal-à-pro- | plûtét Ja partie Oceiders- 
pos la Bukkarie dars Ja tale, 


1% H yj 


~ 


GRANDE 
BukkaARIE. 


Bukkarie 
proprement 
dite,ou Pro- 
vince de Bo- 
kharae 
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cette. étendue en fait un Prince trég 


puiflanr. 
Bukkarie proprement dite. 
1.4 Bukkarie proprement dite, ou 


la Province de Bokhara , eft la plus oc- 
cidentale des trois Provinces qui com- 


pofent la grande Bukkarie. Elle a le 


Karazm à lOueft; le Defert que les 
Arabes nomment Gaznak, au Nord; 
la Province de Samarkand à VEft, & 
la Riviere d’Amu au Sud. Sa longueur 
eft d'environ trois cens quatre vingt 
milles, fur trois cens de largeur. } 

Abulghazi nomme, dans l’'Hiftoire 
de fes guerres, plufieurs Cantons & 
plufieurs Villes de la Bukkarie propre- 
ment dite , fur lefquelles l'Editeur 
François donne quelques éclaircifle- 
mens. Tels font les Cantons ou les Pays 


‘de Duruganata , Gordish, Kuzin, & 


Karmina. 

Le Pays de Duruganata forme une 

rande Province , qui touche à celle 
d’Yanghyarik dans le Royaume de Ka- ! 
razm. Gordish en eft une autre aflez © 
grande, vers la frontiere du Karazm. 
C’eft une des plus agréables & des plus 
fertiles parties de la grande Bukkarie. — 
Kuzin & Karmina font deux petites 
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Provinces, fituées vers le centre (8 8). 
Les principales Villes de la Bukkarie 
LATTES dire, ou de la grande Buk- 
carie dont on trouve les noms dans 
Abulghazi, font, Bokhara, Zam, War- 
danft, Karahal, Siuntebala, Karshi , 
Zargui, Nerfem, & Karmina. 

La Villede Bokhara, oude Boghar, 
fuivant Jenkinfon , eft fituée dans la 
plus baffe partie du Pays, à trente neuf 
degrés dix minutes de latitude, par 
obfervation , & à vingt journées d'Ur- 
genz. Elle eft fort grande. Ses murs 
font de terre, mais affez hauts. Elle eft 
divifée en trois parties, dont l’une elk 
formée par le Château du Khan , qui y 
fair {a réfidence ordinaire, & par fes 
dépendances. La feconde eft compofée 
des Mirzas , des Officiers de la Cour, 
& de tout ce qui appartient à l'équipage 
du Khan. La troifiéme, qui eft la plus 
grande, renferme les Bourgeois, les 
Marchands, & les autres Citoyens. Cha- 
que Profeffion occupe un quartier à part 
dans cette derniere divifion. La plü- 
part dés maifons font de terre; mais 
on y employe la pierre (89) pour les 
Femples & pour d’autres Edifices, pu- 
olics ou particuliers; ils font bâtis & 


(88) Hift. des Turcs, des (89) Bentink dit qu’elles 
Mongols , &c, p. 462, font de brique. | 


ti ee 
GRANDE 


Bukkarir, 


Deferiptiors 
de la Ville de 
Bokhara, 
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Granve dorés fomptueufement , fur-tour les 
Bukkanify boing, dont l'invention n’a rien de 
comparable dans le monde. 

Vroprieté L'eau d'une petite Riviere qui tra- 
ee verfe la Ville, eft fi mal faine, qu'elle 
tite RE engendre aux ape de ceux qui en 
vicre, pe des vers longs d’une aune, entre 

cuir & chair. Ils fortent chaque jour de 
la longueur d’un pouce; & l’on prend 
foin de les rouler à mefure , pour les 
| tirer doucement par certe voye. Mais 
Paiste eus S'ils fe rompent dans l'opération , le 
deffendues à malade doit s'attendre à la mort. Mal- 
Bokhara, gré cet inconvenient, il eft deffendu 
à Bokhara, de boire d’autres liqueurs 
que de l'eau & du lait de jument. Ceux 
qui violent cette loi font condamnés au 
fouet dans les Places publiques. Il y à. 
des Officiers établis pour vifirer les mai- 
fons. S'ils y trouvent de l’eau-de-vie ; 
du vin, ou du Brag (90), il brifent les 
atlas ils jettent la liqueur & punif 
fent le coupable. Un buveur ef trahi 
quelquefois par fon haleine , qui l’ex- 

pofe à a de féveres chatimens. 

Cette rigoureufe loi vient du Chef 
de la Religion, qui eft plus refpeété au 
Bokhara, que le Khan même. Il dépofe 
les Khans à fon gré. Jenkinfon_en fut 
témoin pendant le féjour qu'il fir dans” 

(90) On lit Braga dans l'Hifloire d’'Abulghazi, 
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cette Ville. En general le pouvoir & Granos 

les richeffes du Khan font bornées, I] PRE 

n'a gueres d'autres revenus que ce qu'il richefles du 

tire de la Ville pour fon entretien. On Fe 

Jui paye le dixième de tout ce qui fe 

vend , & le peuple en fouffre beaucoup. 

S'il a befoin d'argent , il envoye pren- 

dre des marchandifes à crédit dans les 

boutiques, fans confulter l’inclination 

des Marchands. Jenkinfon recut par 

cette mérhode le payement de dix neuf 

pieces de Drap de Kent , qu'il lui avoit 

vendues. Il fur traité d’ailleurs avec | 

beaucoup de civilité par le Khan qui 

regnoit en 1559. Ce Prince le faifoit 

fouvent appeiler , pour s'entretenir 

avec lui des Loix, de la Religion & de 

Ja Puiffance des Monarques de l’Euro- 

pe. Il envoya cent hommes armés con- 

tre une troupe de brigands qui avoient 

attaqué la Caravane. On en prit qua- 

tre, qui furent condamnés au giber. 
Le Pays de Bokhara étoit autrefois Langage de 

foumis à la Perfe, & l’on y parle encore Bokhara. 

Ja langue Perfanne. Mais les intérêts de 

Religion mettent continuellement Ia 

guerre entre ces deux Etats, quoiqu’ils 

foient tous deux Mahométans. Les Buk- Querette de 

Kariens querellent fans ceffe leurs voi- cet Ftat ave 

fins, parce que ceux-ci ne fe font pas or 

rafer, comme eux & comme tous les 
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Gsavpe  Tartares, le poil de la levre fuperieure. 
yh ogee eave a regardent cette pratique comme un 
fi grand peché , qu'ils les appellent 
Caffres, Celt-a-dire Infideles; nom 
qu ils donnent auffi aux Chrétiens. Dix 
jours après que Jenkinfon eut quitté la 
Ville de Bokhara, le Roi de Samar- 
kand vint Paffieger, dans l’abfence du 
Khan, qui étoit alors en guerre avec un 
de fes parens. 


Monnoie Les liukkariens n’ont pas de mon- 


du Pays, noie d’or & n’en ont qu'une d'argent 
(91), de la valeur du fchelling d’An- 
gleterre. Leur monnoie de cuivre fé 
nomme Poules. Cent vingr Poules font 
la valeur d’une piece d'argent, qui n’eft 
pas d’ailleurs d’un ufage aufli commun 


dans les payemens, parce que le Khan: 
Ia fair hauffer & baiffer de deux en” 
deux mois, & même affez fouvent deux - 


fois par mois. 

_ Commerce Du tems de Jenkinfon, on voyoit 

& caravanes- arriver à Bokhara quantité de carava- 
nes de l’Inde, de Perfe, de Balk , de 
Ruffle & de plufieurs autres Pays. Mais 
le même Auteur ajoute que les Mar- 
chands érotent fi pauvres & leurs mar- 
chandifes en fi petite quantité, quoi- 
qu'ils fuffent des années entieres à s’est 


(gt) Sentink dit que les monnoies de Perfe & dem 


Pinde ont cours ici 


DES Voyvaces. Liv. III, 185 
défaire , qu’il n’y a pas d’efperance que 
le Commerce y devienne floriflanr. Les 
Indiens n’y apportoient que de ces toi- 
les blanches de coton, qui s'appellent 
Calicos , qu'ils échangeoient pour des 
étoffes de foie, des cuirs rouges, des 
Efclaves, des chevaux , &c ; mais ils ne 
prenoient pas les draps de Kent niles 
autres ctoftes d'Europe. 


Les Perfans apportoient du Kraska, 


des toiles, des étoffes de laine, des 
foies en œuvre, des Argomaks, & d’au- 


tres marchandifes de cette nature, qu’ils. 


echangeoient pour des cuirs rouges 5 
pour des merceries Rufliennes & pour 


III 
GRANDE 
Bukkap tee 


des Efclaves de divers Pays. Comme ils . 


uroient les draps d'Europe par la voie 
d'Alep en Syrie & par d’autres endroits 
de la Turquie, ils n’en vouloient pas 
prendre de Jenkinfon. Les Rufiens ap- 
portoient des cuirs rouges, des peaux 
de mouton, des étoffes de laine, des 
uftenciies de bois, des brides, des fel- 
les, &c. qu'ils echangeoient pour des 
ealicos, des étoffes de foie, du kraska 
& d’autres merceries Perfanes; mais la 
vente étoit médiocre. Bokhara recevoit 
anciennement des caravanes du Catay 


Anciet® 


Commerce 
avec le 


(92), lorfque cette route étoit ouverte. Chine. 


Elles employoient neuf mois à leur 
(9Ë) Ou de la Chine, 
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TA voyage ; pour apporter du mufc, de la 
7: rhubarbe , des fatins, des damas & di- 
verfes autres marchandifes. Maisdepuis 
deux ou trois ans (93) les voies de ce 
Commerce ont été fermées par les guer- 
res continuelles du Pays de Taskant & 
de Kashgar (94), deux Villes qui fe 

trouvent fituces fur cette route (95). 
Bentink , qui paroït avoir emprunté 
de Jenkinfon tout ce qu'il rapporte de 
Bokhara , obferve que la firuation de 
cette Ville eft favorable au Commerce 
qu'elle entretient avec le Pays qu'on 
vient de nommer, & que les droits y 
font fi moderés qu'ils ne montent pas 
tout-à-fait à trois pour cent ; mais que 
le concours des Marchands étrangers ne 
laiffe pas d’y être fort médiocre, parce 
qu'ils y font expofés à des opprefons 
continuelles ; que c’eft de-là néanmoins 
que les Etats du Grand-Mogol & une 
partie de la Perfe tirent toutes fortes de 
fruits fecs, & que ces fruits ont un 

_ parfum exquis (96). 

pee Le même Auteur parle de deux ov 
karie, trois autres Villes qui appartiennent à 
(93) C’eft lAuteur qui alors la guerre avec les Co” 
parle , au tems defon voya-  faques. 
ge. (95) Voyage de Jenkin- 

(94) Tashkant eftaujour- fon, Vol. IIL, p. 230. 
d’hui la Capitale du Tur- (96) Hift. des Turcs, des 


keftan oriental, Les Habi- Mongols , &c, p 465 & 
tans de ce Pays avoient fuivantes. 
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la Bukkarie proprement dire. Celle de 
Karmina, dit-il, eft fituée dans la Pro- 
vince du même nom, vers les fron- 


tieres du Royaume de Karazm,au Nord- 


dés tante as. 
GRANDE 


Bukkanit 


Oueft de la Bukkarie. Elle eft aujour- 


d’hui peu confiderable. 

Wardanfi eft à l'Oueft de la même 
Ville, près des frontieres du Karazm. 
C’eft une aflez grande Ville , mais dont 


Wardanfé 


les maifons ne font pas raffemblées. 


Ses Habitanstrafiquenten Perfe & dans 
le Karazm. 

Karshi eft fituée fur la rive Nord de 
l'Amu (97). Ceft à préfent une des 
méilleures Villes de la Bukkarie. Elle 
eft grande, bien peuplée & mieux ba- 
tie qu’aucune autre du méme Pays. Les 
terres voifines font d’une fertilité extrè- 
me en toutes fortes de fruits & de légu- 
mes. Ses Habitans entretiennent un 
grand Commerce avec les parties fep- 
tentrionales des Indes. | 

Zamin (9%) eft une petite Ville fur 
la rive Nord de l’Amu, vers les fron- 
tieres de la Perfe. Elle n’arien de re- 
marquable que fon Pont fur cette Ri- 
viere , qui eft fort utile aux Ufbeks de 


(97) Entre Bokhora & à Nakshab ou Nefef, fur la 
Samarkand. Timur-begai- Riviere de Tum. 
moit à camper près decette (98) On la nomme auf; 
Villeavecfen armée Karshi Samin & Tam, : 
fignifie Palais ; nom donné 


Karsh£, 


Zamin, 
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Granve [a grande Bukkarie pour les courfeg 
BukkarieE, >: > ee à 
qu'ils font fouvent de l’autre côté (99). 


Province de Samarkand. 


Ce Pays, que Bentink nomme Ma- 
Wara-inhar , eft fitué à l'Eft de la Buk- 
Karie proprement dite, & au Nordde 
Balk. Il s'étend jufqu’aux frontieres de 
Kashgar dans la petite Bukkarie. Sa 
longueur eft d’environ cing cens qua- 
rante milles de ’Oueft à PER, & fa 

. largeur de cing cens du Sud au Nord. 
Pegs _ Ilétoit autrefois rempli de Villes flo- 
markand, riffantes , dont la plüpart font aujour- 
d'hui ruinées ou, dans une grande dé- 
cadence. La principale eft (1) Samar- 
kand , qui eft fituée fur une riviere & 
dans une vallée nommées Soga (2), à 
trente-neuf degrés vingt fept minutes 
vingt trois fecondes de latitude, fuivant 

les obfervations VU lubes , qui regnoit 

dans ce Pays en 1447. Elle eft a fept 
journées de Bokhara , au Nord-Eft. Il 

s'en faut beaucoup, fuivant Bentink , 
qu'elle ait confervé fon ancienne fplen- 
deur. Cependant elle eft encore très 


(99) Hift. des Turcs, markant & Samarkand. 
Bec. ubi fup. p. 464 & (2) De-la la Sogdiang 
fuivantes. | des Anciens. 

(1) D'autres éc ivent Sa 
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grande & bien peuplée, Ses fortifica- GRANDE — 
tions font de gros boulevards de (3) Bekeant™ 
terre. Ses édifices reflemblent beaucoup 
a ceux de Bokhara , excepté qu’on y 
voit plufieurs maifons baties de piérre, © 
dontil fe trouve quelques (4) carrieres 
aux environs, Le Chareau qui fert de 
réfidence au Khan eft un des plus fpa- 
cieux édifices de la Ville; mais aujour- 
d'hui que certe Province n’a plus. de 
Khan particulier, il tombe infenfible- 
ment en ruines. Lorfque le Khan de la 
grande Bukkarie vient pafler quelques 
mois de l'Eté à Samarkand , il campe - 
erdinairement dans les prairies qui 
font près de cerre Ville, 

L'Académie des fcrences de Samar- Académie 
kand eft une des plus célebres & des a 
plus fréquentées de tous les PaysMas 
hométans. Une petite riviere qui tra- 

verfe la Valle & qui fe jerte dans l’Amu 

(5) ; apporteroit beaucoup d'avantages 

aux Habicans par les communications 

qu'elle pourroit: leur donner avec les 

Etats voifins, s'ils avoient l’induftrie 


-(3) Abulfdalui donneun (5) Au Sud Oueft.D'au- 
large foffé autour du mur. tres le font naître quelques 
_ (4) Abulfeda place ces milles À 1 Eft de l'Amu » & 
carrieres dans une Monta- tomber-dansun Lac à PE 
gne qu'ilnomme Kubak, & de Samarkand, 

dit que les rucs font pavées . i 

ale pierres, 
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“Gaanos de la rendre navigable (6). Mais pour 
Bukkanie fire fleurir le Commerce à Samar- 
kand, il lui faudroit d’autres Maitres 

que des Tartares Mahométans. 
Produétions . On prétend que cette Ville fabrique 
du Pay fe plus beau papier de foie dé, toute 

pau pepe it 
VAfie, & dans cette opinion ileft fort 
recherché des Levantins. Le Pays pro- 
duit des poires, des pommes, du rai- 
fin, de melons d'un gout exquis, & 
dans une fi grande abondance, qu’il 
en fournit l'Empire du Grand- Mogol 
& une partie de la Perfe. 

, Autres vile» Les autres Villes remarquables de 
hig certe: Province font Ozoer , Zarnuk , 
Kojand , Kash, Saganian, Washierd & 
Ternud ; mais on n’en trouve prefque 
rien dans les Voyageurs. Osrar , que les 
Arabes nomment Farah, eft la plus 
éloignée de la Capitale. Sa ficuation eft 
refque droit au Nord , dans la partie 
la plus Nord-Oueft de la Province, fur 
une petite riviere qui tombe dans le 
Sir (7) à deux lieues dela Ville. Cette 
Place eft célebre par la mort de Ti- 
mur-beg , ou Tamerlan, en 1405. 
Quoiqu’elle foit peu confiderable à pré- 
fent, c’étoit la Capitale du Turkeftan, 


(6) Abulfeda ditqueleau Karaxm , page 52. 
eft amenée dans cette Ville — (7) Anciennement Jibun 
par des canaux de plomb. ou Alshab, 
Voyez fa Delcription dn 


Otrare 
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lorfque ce Royaume étoit dans nine Gran. 
condition floriffante , fous le régne de Bukkanse. 
Kavar-khan, « re or 

Kojand , ou Kojend , eft fituée à fept  Kojand. 
journées de, Samarkand au Nord-Eft , 
& à quatre de. Taskand ou dAslash au 
Sud ; fur, la, Riviere, de Sir; dont le 
paflage y eft aufli fameux que:celui de 
l'Amu à Termed. .. 2 Auf shoetn 
: Saganian & Washierd font fituées fur on 
la Riviere de, Saganian, qui {e jette Kash. 
dans Amu. Kash n’eft pas-éloignée de 
Kashi a l'Eft, & de Samarkand-au 
Sad. “Timur - beg étoit Souverain. de 
cette Ville , avant que des’élever à la 
grandeur Imperiale. | 
On peur: ajouter à ces Places celle Anpghiene 
d’Anghien, qui eft la plus remarquable 
des Villes orientales de la grande Buke.c0' 
karte. Elle eft fituée vers fes frontiéres , 
du'côté de Kashgar, affez près de la 
fourcé du Sir ; fur là rive Nord duquel 
êlle-eft placée, à quarante degrés de la- 
titude, fuivant la Carte du Tibet par 
Fes Mifionnaires Pour repréfenter tout Remarque 
fe Pays qui eft delà jufqu'à la Met ons 
Caf pienne ces ‘Miffionnaires envoye- à 
rent des Mémoires qui furent mis entre 
les mains de M. Danville , dans la vûe 
d’en fatre une Carte générale dé Tags rt x 
tarie. Mais commele Pere Du-Halde n’a 


+ 
| y ill 
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Grue point inferé ces Mémoires avec les au-: 
BUbkARIE. tres, dans fa Collection, & qu'il n'a: 
mis dans fa Carte aucune marque qui: 
puiffe faire diftinguer les Places aux-- 
quelles ces Mémoires ont rapport, on! 
a peine comprendre de quelle utilité: 
ils ont pü être à cet habile Géographe: 
pour dreffer la partie qui regarde lai 
grande Bukkarie, fur-tout le cours dui 
Sir, avec les Pays & les Rivieres quil 
en font au Nord; partie extreémementt 
differente de toutes les autres Cartes 5, 
&:qui paroit mème beaucoup meilleure: 
qne tout ce qui'avoit ere publié juf-- 
qu'aujourd'hui. 
See tla Sd Province de Balk: - 
Bis D A fituation de. cette Province ($)) 
eit au Sud de celle de Samarkand, &: 
à VER de la Bukkarie proprement dite., 
Elle eftlarge d'environ trois cens foi-- 
xanre milles , & large de deux cens: 
quarante oh ous ei anavis! « band 
-. .Bentink, obferve que toute petite: 
ï qu'elle eft, en comparaifon des Pays: 
"qui dépendent du Khan-de Bukkarie ;. 
elle eft fi fertile & fi bien culrivée , que: 
le Prince qui la poffede en tire un fort: 
$ fertilité. bon revenu. Elle abonde particuliere- 


‘5 :(8) On l'appelle Balk on Balch.’ 
ment 
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ment en foie, dont les Habitans font GRANDE 

| - 4s ! Bukkarie. 
de fort jolies éroffes. 

Les Ufbeks, Sujets du Khan de Balk, Caradtere 
font les plus civilifés de tous ceux ae EE 
habitent la grande Bukkarie. Ils doi- "” 
|_VÉNT apparemment cet avantage au 
Commerce qu'ils ont avec l'Inde &la 
Perfe. Mais fi lon excepte d’ailleurs 
Vinduftrie & le goût du travail > qui 
font plus communs parmi eux que chez 
les autres Nations Tartares, il n'y a 
nulle difference pour la Religion & les 
ufages (9). 

Le Pays de Balk eft divifé en plu- ene eftai. 
fieurs Provinces, dont les plus remar- vie en pin- 
quables font celles de Koclan ou Kar. oe eo 
lan, de Tokhareftan & de Budagshan. 

Ses principales Villes fe nomment Balk, 
Fariyab, Talkan, Bagagshan & An- 
derah, | 

La Ville de Balk eft fituée vers les Defcrtiption 
frontieres de la Perle; environ Cin- de la Ville de 
quante milles au Sud de Termed 1 ul 
Ja Riviere de Dehask, quiàq 
milles de-là va fe jetter dans l’Aimu vers 
le Nord Oueft. Bentink nous apprend 
que Balk eft à préfent la plus confide- 
rable de routes les Villes qui font poffe- 
dées par les Tartares Mahométans. Elle 
elt grande, belle & bien peuplée. La 

(9) Hit. des Turcs , de 


Tome XX VI, 


uafante 


S Mongols, &c, p. 46e. 
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. @ Anderah. 
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plüpart de fes bâtimens font de pierre 
ou de brique. Ses fortifications cons 
fiftent en gros boulevards de terre, en- 
viconnés d’un bon mur, qui eft affez 
haut pour couvrir ceux qui le deffen- 


dent. 
Le Chateau du Khan eft un grand 


édifice à l’Orientale, bâti prefqu’entie- 


rement de marbre, qu'on ture dune 
montagne voifine. C’eft uniquement à 
la jaloufie des Puiffances voifines que le 
Prince de Balk eft redevable de la con- 
fervation de fes Etats. S'il eft attaqué 


dun côté, il eft sûr d’être fecouru de. 


l'autre. Comme les Etrangers jouiffent 
d'une parfaire liberté dans fa Capita- 
le , elle eft devenue le centre detout le 
Commerce qui fe fait entre la grande 
Bukkarie & les Indes. La belle riviere 
qui traverfe fes faux-bourgs y contribue 
beaucoup; fans compter que le droit 
fur les marchandifes n’eft que de deux 
pour cent, & que celles qui ne font que 
pafler par le Pays n'en payent aucun. 
Anderah eft la plus méridionale de 
routes les Villes Ufbeks. Sa firuation eft 
au pied des montagnes qui feparent la 
grande Bukkarie des Etats du Roi de 
Perfe & ceux du Grand-Mogol. Comme 
il n’y a point d’autre route que par cette 
Ville, pour tes bêtes de charge qui tra: 
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verfent ces montagnes du côté de l’In- Ris aaa 
de, tous les voyageurs & toutes les ktm 
marchandifes qui partent de la grande 
Bukkarie font dans la necefliré d’y 

pafler; ce qui oblige le Khan de Balk 

d'y entretenir conftamment une forte 
garnifon ; d’autant plus que la Place 

neft pas des plus fortes. Les monta- 

gnes voifines ont de riches carrieres de 
Lapis-lazuli. C’eft le grand Commerce 

des Bukkariens avec les Marchands de 

la Perfe & de l’Inde. Andera eft d’ail- 

leurs une Ville riche, & bien peuplée 

dans fa petite étendue. Les droits de 

paflage bn les marchandifes font de 

quatre pour cent. 

Bagadshan eft fitaée au pied des Bayadhan, 
hautes montagnes (10) qui féparent les 
Etats du Grand - Mogol de la grande 
Tartarie. C’eft une Ville très ancienne : 
& très forte par. fa fituation. Elle dé. 
pend du Khan de la grande Bukkarie 
proprement dite, qui la fait fervir de 
prifon à ceux dont il veut s’affarer. La 
Ville n’eft pas grande , mais elle ef 
bien bâtie & fort peuplée. Ses Habirans 
senrichiffent par les mines d’or , d’ar- 
gent & de rubis que la Nature a placées 
dans leur voifinage. Ceux qui habi- 

(10) Elles fe nomment Bebur - tay où Montagnes 
CITES, , 


I ij 
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Gaanve tent le pied des montagnes, recueillent 
BUKKARIE. . i: 
au printems une quantité confiderable 
de poudre d’or & d'argent dans les tor- 
rens qui tombent en abondance lorfque 
la nege commence a fondre (11). 
Belur-tag, Ces montagnes portent en langue 
En Mongol le nom de Belur-tag , qui fig- 
nie Montagnes noires. C’eit-là que la 
Riviere d’Amu prend fa fource. Elle fe 
nomme Harrat dans le Pays. Bagadshan 
eft fituée fur la rive Nord, à cent milles 
de fa fource. On en compre deux cens 
trente de cette Ville à Balk, & deux 
cens dix à Anghien dans la Province de 
Samarkand. C’eft un grand paffage 
pour les caravanes qui vont dans la pe- 
tite Bukkarie, ou qui fe rendent à la 
Chine par la même route. 


(11) Hift. des Turcs, des Mongols , &c. p. 466 & 
fuivantes. 


CR ML 


Maurs & Ufages des Habitans de la 
grande Bukkarie. 


O N diftingue trois Nations dans la 
Aaa _Æ grande Bukkarie: 1. Les Bukka- 
teas. riens ou les Tajiks , qui font les anciens 
Habitans du Pays, 2. Les Jagatays 
ou les Mongols, qui s’y établirent fous 
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la conduite de Jagatay » fecond fils de Grasse” 
Jenghiz-khan. 3. Les Tartares Ufbeks, Bukkanrs. 
qui font aujourd’hui en poffeflion du 
Gouvernement. 


Bukkariens ou Tajiks. 
T Oures les Villes de la gence 8 


peure Bukkarie, depuis les fronrieres 
du Karazm jufqu’à la Chine, font habi- 
tees par les Bukkariens. En qualité d’an- 
ciens Habitans du Pays, ils portent ce 
nom dans toutes les parties de l’Eft. 
Mais les Tartares leur donnent commu- 
nément celui de Tayiks ; rerme qui fig~ 
nifie à peu près Bourgeois ou Citoyen 
dans leur langue. 

Les Bukkariens font d’une taille or~ Figure 
dinaire, mais bien prife. Ils ont le teint se ec 
fort blanc pour le climar, La plüpart ont nommés Ta- 
les yeux grands, noirs & pleins de feu di 
Je nez aquilin, les joues bien raillées , 
les cheveux noirs & très beaux , la barbe 
épaiffe. En un mot, ils n’ont rien de la 
difformité des Tartares , parmi lefquels 
ils habitent. Leurs femmes, qui font 
généralement grandes & bien faites, 
ont le rernt & les traits admirables. 

Les deux fexes portent des chemifes Habit des 
& des hautes-chauffes de calico. Mais #ommes. 
les hommes ont par deflus un Caffetan 

Liij 
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QPRANDE OU UNE vefte de foie ou de calico piqué; 
* quileur defcend jufqu’au gras de la jam- 
be, avec un bonnet rond de drap à la 
Polonoife, bordé d’une large fourrure. 
Quelques-uns portent le turban comme 
les Turcs. Ils lient leur caffetan d’une 
ceinture , qui eft une efpece de crêpe de 
foie & qui leur pafle plufieurs fois au- 
tour du corps. Lorfqu'ils paroiffent hors 
de leurs maifons, ils font couverts d’u- 
ne bonne fourrure. Leurs bottines ref- 
femblent à celles des Perfans , quoi- 
qu’elles ne foient pas tout-a-fair fi bien. 
taillées. Elles font de cuir de cheval, 
qu’ils préparent d’une maniere qui leur 
eft propre. 

_Habit & Les femmes portent de longuesrobbes. 
oh €$ de calico ou de foie, affez amples pour 
flotter librement autour d’elles. Leurs. 
mules ont la forme de celles des fem- 
mes du Nord de l'Inde. Elle fe couvrent 
la tére d’un petit bonnet plat, qui laiffe 
tomber leurs cheveux en treffes par der- 
riere. Ces treffes font ornées de perles. 

& d’autres joyaux. 

Leur Reli- Tous les Bukkariens font profeffion 
gien & leur se ue es Mah 4 ( . 
Commerce, de la Religion omérane, fuivant 

les principes des Turcs, dont ilsne dif- 
ferent que par un petit nombre de cé- 
“rémonies. Ils rirent leur fubfiftance des 
profeffions méchaniques, ou du Com- 


FEMMES DE LATARTARIE — 
SEPTEMTRIONALE 
par Grueber: 


7] 
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merce , que les Kalmuks & les Tarta- Gravve 
res Ufbeks leur abandonnent entiere- PVKkaui= 
ment. Mais comme il leur vient peu de 
Marchands étrangers , fur-tout dans 
les cantons où les Tartares Mahomé- 
tans font les maitres, ils vonten foule 
à la Chine, aux Indes, en Perfe & dans 
la Siberie, d’où le Commerce les fait 
revenir avec un profit confiderabie. 
_ Quoiqu’ils poffedent toutes les Vil- 
les de ces Provinces, ils ne fe mêlent 
jamais de guerre, fous aucun prétexte 5 
& toute leur attention fe borne a leurs 
propres affaires. Ils payent réguliére- Tribut cuis 
ment, pour chaque Ville & chaque FE, 
Village, un tribut annuel aux Kalmuks 
& aux Tartares Ufbeks qui font en pof- 
feffion du Pays (12). Cet affujerriffe- 
ment les rend extrèmement méprifa- 
bles.aux Tartares, qui les traitent de 
Nation. vile & fans courage, comme 
on a pü le remarquer dans plufieurs 
traits de l’Hiftoire d’Abulghazi. 
Ils ignorent eux-mêmes leur origine  Obfeurité 
(13). Cependant ils fçavent par tradi- ey any 
tion qu'ils ne font pas originaires de ” ~ | 


(12) Les Ufbeks font en fi les Bukkariens font la 
poffeffion de la grande Buk- même Nation que les Sarts | 
karie , & les Kalmuksdela du Karazm, ou de nous exe 
petite. pliquer en quoi ces deux 

(13) L’Auteur . auroit Peuples different. 
bien fait de nous apprendre : 


I iii 
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GRANDE 


BuKkARIE. 
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Bukkarie , & qu'ils y font venus de 
quelque région éloignée. Ils ne font pas 
divifés en Hordesou en Tribus, comme 
les Tartares & divers autres Peuples du: 
Levant. Quelques Ecrivains s’efforçant 
de concilier l'Hiftoire Sainte avec la 
Profane , en ont pris occafion de les 
faire defcendre des douze Tribus d’If- 
reél (14), qui furent tranfportées dans 
le Royaume des Medes (15) par Sal- 
manafjar Roy d Aflyrie. Pour appuyer 
cette conjecture, on fait obferver que 
les Bukkariens ont beaucoup de reffem- 
blance avec les Juifs, & qu'il y a quel- 
que rapport entre un grand nombre de 
leurs cérémonies (16). Mais l’ Auteur 
juge ces preuves trop foibles (17). 


Tartares Jagatays. 


Dev s le tems de Jagatay, fe- 
cond fils de Jenghiz-khan, qui eut en 
partage la grande Bukkarie & le Ka- 


razm (18), ces Provinces ont porte le 


(14) Il femble qu'on peut 
inferer le contraire, de ce 
qu'ils ne font pas divifés en 
Tribus. 

(15) Quatriéme livre des 
Rois , chap. 18. 

(16) Cela ne peut être 
autrement, puifqwils font 
Mahométans, 


(17) Hift. des Turcs , des 
Mongols, &c,. pag. 455 & 
fuivantes, 

(18) Ou plütôt fa partie 
orientale, qui contient Kat 
& Kayuk , avec le Pays des 
Vigurs & Kashgar; ce qui 
contient la petite Bukka- 
TIC, 
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nom de Jagatay; & les Tartares, ow Granre 
les Mongols, qui fuivirent ce Prince fe Bokess1e- 
font nommeés Tartares-Jagatays; jufqu’à 
ce que Schah-backt ayant chaffé les def- 
cendans de Timur-bek ou Tamerlan, le 
nom de Jagatays fit place à celui dUL- 
beks. Celt, fuivant la remarque de Erreur de 
P Auteur, ce qui n’a pas été obfervé par ee af 
nos Géographes , ‘qui continuent de 
donner le nom de Jagaray à la grande 
Tartarie, quoiqu'il ait ceflé d’étre en 
ufage depuis plus de deux fiecles. Ce- 
pendanton s’en fert encore pour diftin- 
guer les Tartares qui ont été les pre- 
miers maitres de ce Pays, d’avec ceux 
qui occupent aujourd’hui; ce quin’em- 
pêche pas qu’étant mélés les uns aux au- 
tres, ils ne faflent un même corps fous 
le nom général d'Usbeks. D'un autre 
côté, les troupes du Grand-Mogol por- 
tent le nom de Jagatays parmi les 
Orientaux , parce que ce furent les Ja- 
gatays qui firent la conquête de cet 
Empire (19) fousle Sultan Babor, apres 
qu'il eut été chaflé de la grand Buk- 
karie. 

(19) Haft. des Turcs , des Mongols, &e, p 458 


& fuivantes, 
Fac 9 
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G 
. GRANDE 
Bukkante. Tartares Usbeks de la grande Bukkaries 


Les Ufbcks | Pe Ufbeks qui pofledent ce Pays 
iy eh d- paifent généralement pour les plus ci- 
EN vilifés de tous les Tartares Mahome- 

tans, quoiqu'ils ne foient pas moins 

livrés que les autresau vol & au pillage. 

A Vexception de leurs bottes qui font 

fort groffieres, leur habillement pour 

les deux fexes eft le ‘mème que celui: 

es Perfans ; mais il n’a. pas tant de. 

grace. Leurs Chefs. portent fur leur: 

turban une plume d’atle de heron. : 

eur nour + Le Pro, quireft que du riz bouills: 
wre, 4 la maniere du Levant, & la chair de: 
| cheval , font leur plus délicieufe nour- 

| riture. Ils n'ont pour boiffon commune: 

que le kumis & l’arrak , deux liqueurs. 
‘compofées de lait de jument.. 
eurLangu. Leur langue eft un mélange de Turc, 
de Perfan & de Mongol. Cependant ils. 
entendent fort bien les Perfans & ne 
sen font pas moins entendre. Leurs ar- 
| mes font celles des autres Tartares 5. 
c'eft-à-dire, le fabre, le dard, la lance 
| & des arcs. d’une grandeur extraordi> 
| naire, qu'ils manient avec beaucoup des 
force & d’addreffe. Ils ont commence 
depuis quelqueremsà fe fervir de moul- 


| | quets, à la maniere des Perfans. Pen- 
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dant la guerre, une grande partie de Gxanpz 
leur cavalerie porte des cotres de maille BÉRER TE 
& un petit bouclier, 

Les Tartares de la grande Bukkarie  Bravoure 

fe piquent d'être les plus robuftes & les $°, hommes 
plus braves de toute leur Nation. En mes, 
effet, la réputation de leur bravoure 
eft fi bien établie, que les Perfans mè- 
mes , qui font naturellement coura- 
geux, les regardent avec une forte d’ef- 
froi. Leurs femmes afpirent aufli à la 
gloire du courage militaire. Bernier 
fait à cette occafion un détail fort ro- 
manefque, qu'il tenoit de l Ambafla- 
deur de Samarkand à la Cour d’Au- 
reng-7eb. Il eft vrai du: moins que les. 
femmes Tartares de la grande Buk- 
karie vont fouvent à la guerre avec leurs: 
maris & qu'elles ne redoutent pas les: 
coups. La plüpart font fort bien faites. 
& ne manquent pas de beauté. Ii s’en 
trouve mème quelques-unes qui paf- 
feroient pour des beautés parfaires dans 
tous les Pays du Monde. 

Les chevaux de ces Tartares n'ont pas Qualités 
Pencollure brillante. Ils n’ont ni crou- ae eer, 
pe, ni poirrail , ni ventre. Ils ont le 
col long & roide, les jambes fort lon- 
gues & font d’une maigreur effrayante.. 

Mais ils ne laiffent pas d’être fort legers: 
à la courfe & prefqwinfatigables. Leur 
Lvy 


| 
| 
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Varieté dans. 
Ja vie des Uf- 
beks, 
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entretien coûte peu. L’herbe la plus 
commune, & même un peu de moufle 
leur fu fit dans les occafions preffantes. 
Ce fontles meilleurs chevaux du monde 
pour l’ufage qu’en font les Tartares. 

Ces Peuples font continuellement en 
guerre avec les Perfans , parce que les 
belles plaines du Khorafan favorifent 
beaucoup leurs incurfions. Mais il ne 
leur eft pas fi facile de pénetrer dans. 
les Etats du Grand-Mogol, dont ils fe 
trouvent féparés par de hautes mon- 
tagnes qui font inacceflibles à leur ca- 
valerie. | 

Ceux qui fe bornent ala fubfiftance 
qu'ils.tirent de leursbeftiaux, habitent 
fous des hutes, comme les Kalmuks 
leurs voifins, & campent de côté & | 
d'autre , fuivant les commodités qu'ils 
trouvent dans ces changemens. Mais 
ceux quicultivent les terres demeurent 
dans.des Villages & des Hameaux. On 
en voit peu du moins dans les Villes, 
qui font le féjour des Bukkariens, c’eft- 
a-dire , des. anciens Habitans (20). 


(30) Hift, des: Turcs; des Mongols, &c. p, 45 8%: 


rete: 
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$ III. Bu Kkarir, 


Khans de la grande Bukkarie, 


OMME on ne fe propofe point tntrodudtions 
C icide donner l’Hiftoire complette 
de toutes les races royales des Tartares,. 
& qu'on fe borne à celles qui font def- 
cendues. du fameux Jenghiz khan, on: 
renvoie le Lecteur, pour tout ce qui 
a précedé ce Conquerant, à la Tra- 
duction d’ Almakin & d’ Abulfaray (21) ¢ 
& aux Extraits que Texeira. & d’Herbe- 
fot (22) nous ont donnés de plufeurs 
autres. Hiftoriens orientaux, La fuccef- 
fion des Khans Mongols eft divifée en 
deux races ou en deux branches. La pre- 
miere eft celle de Jagatay, fecond fils: 
de Jenghiz-khan; & la feconde, celle 
des Uibeks., qui tirent leur origine de 
Zui ou Jui, fils aîné du même Mo- 
narque. Abulohazi donne. réguliere- 
ment, quoiqu'en abreg¢, l’Hiftoire de 
la premiere, maiss’aflujetrit à marquer 
conftammenc les dates & la longueus- 


<21) Tous deux de PA- pendiofa Dynaftiarum, 
rabe. Le premier par Er- (22) Le premier dans: 
pennius , fous le titre de lHiftoire de Perfe ; le fe 
Hifiovta: Sarracenica, Le cond dans la Bibliotheque 
fecond par Peacok ,. fous orientale. 
le titre de Hifforia. came 


CRE 


; 706 HIrsTOIrRE GENERALE 

Grawe desregnes, A l'égard des Khans Ufbeks: 

Ree EE grande Bukkarie, il ne parle 
d'eux que paflagerement, à Voccafion: 
des guerres ou desalliances qu'ils firent 
avec les Khans de Karazm. 


Khans defcendus de Jagatay. 
Premiers Gi Prince avoir quelque chofe de fi 


a rude dans la phyfionomie, qu'on ne: 

Sue pouvoit le regarder fans crainte. Mais: 
il avoit beaucoup d’efprit ; & ce fut à 
cette confidération que Jenghiz-khan. 
lui donna pour partage tout 1€ Pays de 
Mawara-inakr, la moitié du Karazm 5. 
les Vigurs (23) & les Villes de Kashgar, 
de Badagshan, de Balk. & de Gasnah 5, 
avec leurs dépendances jufqu’a la Ri-. 
viere de Sirindi (24). Cependant il ne: 
réfida jamais dans ce grand Etat. Son: 
féjour habituel fut Karakoram , avec: 
Uguday ou Okray fon frere ; randis: 
qu'il faifoit gouverner fes Peuples par: 
des Vicerois ou des Lieutenans. Il eut: 
fept fils; Murugan , Muzr, Balda-shab ,.. 
Saghinlalga , Sarmans , Buflumunga &c: 
Baydar. 

(22) I femble que cet & de Hami ou Khamil’,, 

plûrôc le Pays des Vigurs avec les parties adjacentes: 
qui paroît avoir fait partie de la Tartarie au Nord, 


de la petite Bukkarie ,con- (14) L'Indus.. 
gnant les Pays de Turfan: 


pes Voraces. Lry. III, 297 

Ce Prince étant mort en 1242 (25) Gran 
Bukkarike. 

eut pour fuccefleur Kara-hulaku fon ga hulake. 
 peur-hls, & fils de Mutugan, Kara- 
hulaku eut pour fuccefleur Mubarak- Mubarak 
skab, dans un âge fi peu avancé , qu’ 4r- no. 
gata-katun, {a mere, prit la régence 
jufqu’à ce qu’il eut atreinc l’âge de re- 
gner par lui-même, Après la mort de 
Mubarak-shab, Argu, fils de Baydur, Argu 
monta fur le thrône & fut fuccedé DRE 
Barak (26), qui embrafla le Mahomé- Barak, om: 
tifme dans la troifiéme année de fon J! 344 
regne & prit le nom de Jelal-addin. 
Beghi, fils de Sarmans (17), obtint la Beghi. 
couronne après Je/al-addin ; & Buga- Bugatimur: 
mur. arriere petit-fils de Murugan 
après Beghi. 

Buga-timur eut pour fucceffeur Doy- Doyzi-khan.. 
y-khan, fils de Barak, qui laiffa le 
throne à Konza fon fils. Baliga ,arriere-  Konzas. 
perit-filsde Murugan ,fuivit Konza, & Ÿ#"8- 
fac fuccedé par Lan-boga , fecond fils 1fan-bogas 
de Doyzi-khan. Après lui, le fceptre. 
de Mawara-inahr pafla dans les mains: 
de fon frere Dwi-rimur (28) , qui le Dyi-timurz 
laiffa.a Tarmarfchir {on frere. Tarmarf. Tarmar{chity 
chit embrafla. le Mahométtfme & ré- 


(25) 640 de l'Egire: (28 ) Ifan-bogan ayant 
(26) Filside J'afuntu , fils été appellé pour regner à 
ge Mutugan, Kashgar , iaifla peui=être le- 


(2%) Cinquiéme fils de thrône A Dwi- timur fon. 
Jagataye frere, 
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Geanve tablit ce culce, qui s’éroit prefqu'éteint 
ser depuis le regne de Barak: Il fur tué: 
Butan. enfuite par Butan fon frere (29), qui. 
sérant faifi du throne laiffa pour fuc-. 
Zangshi. cefeur Zangshifon neveu. F° afun-timur, 
arte d-frere de Zangshi, jaloux de le voir pré- 
feré, entreprit auffi de s'en défaire. 

Leur mere foupgonnant fon deffein, 
avertit Kangshi de veiller a {a sûreté. 

. Il pric aufli-ror les armes contre Yafun- 
timur; mais il eut le malheur de perdre 
la bataille & la vie. Le vainqueur fr. 
éventrer fa mere, pour fe venger du 
fervice qu’elle avoit rendu a Zangshi. 
Ali. Pendant fon regne, Adi , Prince 
defcendu d’Ugutay , fe rendit fi formi- 

dable qu’il s'empara du throne après (à 
mort. Mais lorfqu'il eut rendu lui-mè 
me le dernier tribut à la nature, les. 
defcendans de Jagatay rentrerent en 
offeffion du throne dans la perfonne: 

Kazan, de Kazan (30), qui furun Prince cruel. 
[il foutint d’abord affez heureufement 
la guerre contre Amir-kafagam (31). 
Enfuire ayant pris fes quartiers d’hyver 
aux environs de Karshi, le tems devint 


(29) Suivant l'Hiftoirede d'Uek-timur, fils de Ku- 
Fimur-bek (Vol. 1, p.18-) tugay, fils de Bolay, fils de: 
Tamarshir, qui y portele Mastugan, fils de Jagatay, 


nonr de Furmashirin, fei- (31) Que fa. tyrannie 
ziéme (uccefleur de Jaga- avoit porté à la révo'tes 
tay, Mourut en 1336: Vuyex l'Hifloire: de Timnre- 


(30). Fils d'Yafur, fils: bek, Poll, pags mo 


pis VoraceEs. Livy. III, 209 
_f rigoureux qu’il y perdit la plus grande 
partie de fa cavalerie. Amir-kazagan 
revint l’attaquer dans cer état , ceft-a- 
dire , fans autre deffenfe que fon in- 
-fanterie , & le tua dans une baraille en 
_1348(32).Kazanfurle dernier des feize 
Princes defcendans de Jagatay , qui re- 
gnerent avec la plénitude du pouvoir 
& de la dignité fouveraine. Ses fuc- 
cefleurs n’eurent que le nom de Khans, 
avec fi peu d'autorité, que chaque Tri- 
bu ne prit d’autre loi que d'elle-même. 
Après la mort de Kazan, le throne 
fur rempli par Amir-kazagan (33), 
Prince defcendu d'Ugaday, mais qui 
fut tué après deux ans de regne (34), 
fans qu'on ait jamais connu fon meur- 
trier, Après lui, Bayan. kuli, fils de 
S'urga , fils de Doyzi khan , de la ligne 
de Jagaray, sempara du throne, quoi- 


(32) 749 de I’Egire. 
Shams-addin dit #47, & 
lui donne un regne dé qua- 
torze ans folaires fur le 
Mawara-Inahr & le Tur- 
keftan. Hi/t, de Timur-bek, 
page 3. 

(33) Il étoit fils de Da- 
nifinanza, fils Le Kaydu , 
filsde Kashi, fils d’Ugaday. 

(34) Shams- addin ra- 
conte qu'il fut tué à la 
chafle par Kotluk-timur fon 
geudre, à qui il avoit fait 
guelqu'outrage , Pan 579 de 
PEgire, ou 1359 de Ere 


Chrétienne, Après la mort 
de Kazan, Kotluk placa 
fur le thrône Dashmenjek- 
aglen , defcendu Ugaday.. 
Mais lui ayant bien-tét ôté 
la vie, il donna la dignité 
de Khan à Bayan-kuls.aglen 
& fe referva le foin de gous 
verner. C’étoit un Prince 
équitable, & dun naturel 
doux & pitoyable. I1 fou- 
miten1351Malek huffeyn, 
Prince de Herae dans le 
Khorafan. Hiff, de Timur 
bek , p.3 & (wivantess, 
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Amir-kaza- 
gan, 


Bayan-kuli, 
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Gravee que Kazagan eit laiffé plufieurs fils. II 
BURR ARGH. Peer di de ces Princes > nommé 4 
dallah ; qu'il foupgonnoit d’entretenirr 
une liaifon criminelle avec fa femme 
Fimur-shab, (3 5). Timur-shab , fils de Yafun-timur ,, 
fur élevé au throne après Bayan-kulii. 
Adil, Le fuccefleur de Timur-shab far Adil ,, 
fils de Mahamet-pulad, fils de Konzai, 
Ce Prince comproit entre fes vaflaux 
deux Chefs de tribus ; lun nommé: 
Amir-timur (36), fils de Taragay de laa 
Fribu de Burlas ; & l'autre qui fe nom--- 
moit Amir-huffeyn, neveu d’ Abdallah, 
& defcendu d'Ugaday. Ces deux Sei-- 
gneurs ayant formé une confpiratiom 
contre Adi, fe faifirent de fa perfonnes 
3 & le noyerent pieds & mains liés. IIs luii 
Kabul.  donnerent pour fuccefleur Kabul:/ultam 
(37) » fous le regne duquel s'étant ren-- 
dus maitres de la Ville de Balk, ils em 
tuerent le Khan (38). | 
Après la mort de Kabul, ces deux: 
Seyruk-tae Seigneurs éleverent à fa place Seyruk-: 
poe tamish , fils de Danishmanza , defcendui 
d'Ugaday. Seyruk-tamish eut pour fuc-- 
(35) L’Hiftorien de Ti- (36) Ou Tamerlan. | 
murbek aflure, page a5, (37) Fils de Dorjz,. filgs 
qu’Abdallah fucceda à fon d'lizaktay, fils de Doyzi-k 

pere , & qu’étant devenu khan. 

“amoureux de l’Impératrice (38) Hitt. des Turcss, 
il tua le Khan & mit à fa des Mongols, &c. p, 169% 


place Timur-shab la même & fuivantes, 
année. 


wes VovaAces. LIr. TIT, 21x51 
cefleur Mahamed {on fils; c’eft-a-dire, 
que Mahamed fut revétu de la dignité 
de Khan (39) 5 mais avec aufli peu de 
pouvoir que ceux qui l’avoient pasts 
depuis Kazan. Pendant cette foiblefle 
du Gouvernement, Amur-timur fit avec 
divers fuccès la guerre aux Tribus Mon- 
gols du Pays de Mawara-inhar. Togalak 
ou Togluk-timur, Khan de Kashgar 
(40), qui s’étoit rendu redoutable au 
milieu de ces troubles, profita de l’oc- 
cafion pour agrandir fes Etats. Il fir 
entrer fes troupes dans le Mawara- 
inahr. A fon approche une partie des 
Habitans , fatigués de la guerre civile, 
prit le parti de la foumiffion (41). Ceux 


peg 
GRAND# 


Bukkarize 
Mahamed 


Togalak= 
timyr, pat 
conquête. 


qui entreprirent de refifter furent paflés 


au fil de l'épée ; & le refte, avec Ti- 
mur & Huffeyn, fe retira dans le Kae 
razm.. 

 Togalak, après avoir paffé une année 
entiere dons fes conquêtes, en donna 


le gouvernement à {/yas-koja. {on fils. 


(42), & retourna dans fes Etats de 


(39) Le dernier de la 
poiterité d’Ugaiay, com- 
me Kabul avoit été le der- 
nier des defcendans de Ja- 
gatay ; car le Gouverne- 
ment pafia enfuite à Ti- 
mut-bek & à fes defcen- 
dans. 

(42) Nommé Roi des 


Jeies par Shams-addin Pr 
18. 


(41) Sa premiere inva- 
fion fut en 13555 mais la. 
feconde , dont on parle ici, 
en 1360. 

(42) Nominé,par Shamse 
addin, Elias-khojah-aglens 


212 HIsTOIRE cENERArE 


Beaks Kashgar où il mourut l’année fuivante 

FRE (43). Amur & Huffeyn, réveillés à certe 

Hufkyn gou- nouvelle , retournerent contre Iyas- 

entemble, Khoja & le forcerent de chercher une 

retraite à Kashgar. Enfuite ayant par- 

tage entr'eux l'autorité fouveraine ,-ils 

vécurent quelque tems en bonne intel- 

Timur re- ligence. Mais s'étant divifés d’interéts , 

ene feul, a-als fe livrerent une fanglante bataille 

res avoir dé- à re] 3 

fait fon rival, AUX Environs de Balk , dans laquelle 

Huffeyn perdit la vie & laiffa fon rival 

feul maitre du Gouvernement. A la 

vérité Mahamed ne ceffoit pas de por: 

ter le titre de Khan; mais Amir-timur 

tegna feul en effet; & loin de lui por- 

ter envie, le Khan faifoit des prieres 
continuelles pour fa profperité. 

Tbatl'a- Apres avoir exercé ladminiftration 

ne Cue pendant trente trois ans avec cette par- 

pionnier, faite indépendance , Timur entra dans 

le Pays de Kum (44) à l’âge de foi- 

xante ans, & livra au Sultan Bayazid 

ou Bajazerh une bataille, qui dura de- 

puis le matin jufqu’à la nuit. Le Sultan 

prit la fuite après avoir vii fon armée 

en déroute; mais quelques troupes que 

Timur envoya fur fes traces tuerent le 

peu de gens qui l’accompagnoient dans 

(43) En 13/2. Angora, dans la Natol;e 

(44) L’Auteur entend la ou l’Afe-mineure , un Ven 


Turquie. Cette bataille fe  dredi 28 de Juillet 1402 
donna près d'Asgus ow 
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fa fuite & le firent lui-même prifon- Gxraxve 
nier. Timur paffa un an dans le Pays; Bvkkantes 
 & retournant enfuite dans fes propres 
Etats, il y fit mourir non feulement 
Bayazid, mais encore le bon Mahamed 
(45) ; après quoi il ne fit plus difficulté - 
de fe hie proclamer Khan. Bien-tôt 
après fl entreprit une expédition contre 
le Katay. Mais il ne pénétra pas plus 
loin qu'Otrar. Une maladie, dont il Sa mor à 
fut atteint à l’âge de foixante trois ans °rar. 
(46) Penleva dans cette Ville, en 1404 
(47), après un regne de trente fix ans. 
Abulghazi ne s'étant propofé de parler 
que des Princes defcendus de Jenghiz- 
khan, ne s'étend pas fur les defcen- 
dans de Timur , parce qu'ils n’éroient 
pas de la même race. Ils furent enfin 
chaflés de Mawara-inahr ou de la 
grande Bukkarie par Schah-bakht, 
Khan des Ufbeks. 


(45) Ces deux faits font 
<contredits par lHifterien 
de Timur-bek , qui dit ( p. 
270 ) que Mahamed mou- 
rut dans la Natolie, peu 
après la bataille, tandis 
qu’il étoit à la pourfuite de 
Pennemi, & quel Bajaxeth 
Qu Bayard mourut l'année 


d'après, à Ashabr dans le 
méms Pays, fort regretté 
de Timur , qui l’avoit come 
blé Phonneurs & de caref- 
fes pendant fa vie. 

(45) 807 de l'Egire, 

(47) Hift. des Turcs, 
des Mongols, &c, p. 174 
& fuivantes, 


214 HISTOIRE GENERALE 


GRANDE 


Bukkanse. Khans Usbeks de la grande Bukkaries 


INTRODUCTION. 


On trouve dans l’Hiftoire de Te- 
xera (48), dans la Bibliotheque de 
D’Herbelot (49) & dans les autres Ex- 
traits des Hiftoriens orientaux , quel- 
ques éclairciffemens fur les Princes qui 
ont regne dans la grande Bukkarie de- 
puis les conquêtes des Mahométans, 
foæs les dynafties.des Arabes, des Per- 
fans & des Turcs. Les mêmes Auteurs 
traitent aufli des fuccefleurs de Jen- 
ghiz-khan dans cette région; mais ils 
parlent peu & fort confufément des 
Princes Ufbeks qui ont gouverné le 
même Pays. Ils n’ont donné, ni leurs 
noms dans l’ordre de la fucceflion, nt 
les dattes ni la durée de leurs regnes.. 
Ils fe contentent de faire finir leur Mo-: 
narchie il y a plus de deux cens ans. En: 
un mot, ce qu'il y a de plus clair fur: 
les Khans Ufbeks de la grande Bukka-, 
rie eft ce qu’Abulghazi nous en a donné: 
dans fon Hiftoire du Karazm , à l’occa=: 
fion desguerres qui s’¢leverent de tems! 
en tems entre ces deux Etats. C’eft de: 
Jui qu'on empruntera l’article fuivant. 


(48) Hiftoire de Perfe, p. 3352 
(49) A l'article Shaybek. 
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Schahbakht ou Shaybek étant entré , Gaanot 
en 1494, dans la grande Bukkarie, ee 
-en chaffa le Sultan Babor & les Ja-.ouShaybek, 
gatays, qui fe retirerent dans l'Inde, 
ot ilsfe firent un établiffement par leurs 
conquêtes. Enfuite il pénetra dans le 
 Karazm, qu'il enleva auffi au Sultan 
Huffeyn-mirza. 11 acheva fes exploits 
militaires en 1498 , qui eft l’époque du 
commencement de fon regne. En 1507 
le Sultan Æufleyn leva une puiffante ar- 
mée a Herat, Capitale du Khorafan, 
dans le deffein d'attaquer la grande 
Bukkarie. Mais étant mort dans fon 
“entreprife, Padi-azzamon , fon fils, lui Padtarsas 
fucceda. Ce Prince ne fe trouvant pas". 
capable de fe mefurer avec Shaybek , 
fe retira dans le Pays de Kandahar, où 
il affembla de nouvelles forces pour re- 
tourner contre les Ufbeks. Mais il fut 
défait, & réduit à la néceflité de fuir 
en Perle. Schak-ifinael-fof embrafla {a 
caufe. I] marcha contre Shaybek en 
1510. Les deux armées fe rencontre. 
rent près de Maru. Celle des Ufbeks 
fut taillée en pieces, & Shaybek fur 
tué dans l’action, après un regne de 
douze ans. 
Kushanyji, fon fuccefleur, eft regardé xushasje 
comme un des plus nobles & des plus 
puillans Princes Ufbeks qui ayent regné 
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dans le Mawara-inahr. En 1512, le 


BUHKARIE. Cutan Babor revenant de l'Inde & s’é- 


Atufayd, 


Obeyd. 


tant joint avec Ahmet-isfahani (50) » 


paffa le Jihun ou l’Amu, & porta fes 
ravages dans la région de Karshi. Ces 


deux Princes avoient foumis prefqu'en- 
ti¢rement cette contrée , lorfque le 
Khan Kushanji paroiffant à la tere de 
fon armée les défit dans une baraille. 
Le Général Perfan fur tué les armes à 
la main, & Babor retourna dans I’Inde. 
En 1529, Kushanji marcha contre 
Schah-thamysh ou Tachmas , fils d’If- 
mael. Mais la fortune l’ayant abandon- 
né, il fut battu par les Perfans & con- 
traint de fe refugier dans fes Etats. 
Après quelques autres tentatives, qui 
furent fuivies d’une paix folide entre: 
les deux Monarques, il fe rendit à Sa-. 
markand , où il mourut la même an-. 
née. Son regne avoit duré vingt huit: 
ans (51). 

Il eut pour fucceffeur Abufayd, fon 
fils, qui mourut en 1532, après quatre: 
ans d’un regne paifible (52). | 

Obeyd , fuccelleur d’Aéufayd , étroit: 
fils de Mohamed , frere de Schah bakhe: 


(50) Peut-être le même armée pour fecourir Babor. 
que Nojemi , ou plütôt Aje- (51) Texeira, pr 335: 
mi-foni , qui, fuivant Mir- D’Herbelot , article Shas. 
kond dans Texeita, furen- bek, p. 771. 
voyé par Ifmael avec une (52) Ibideus. 


quil 


DES Voyaces. Lip. III. £17, 


| a 
qui avoit fair la conquéte de la grande Rane 
Bukkarie (53). Ce Prince entra dans Ys 

1e Khorafan & fe rendit maître de quel. 
ques Villes, tandis que les Ufbeks du 
Karazm firent aufli divers progrès. Le 

Schah Thamash prit le parti de faire la 
paix avec les Ufbeks. Obeyd excité par 
Omar-ghazi, qui avoit été chaflé du 
Karazm , fe joignit en 1542 aux Khans 
de Samarkand & de Tashkant pour 
faire une invafion dans cette contrée. 
Ils y commirent beaucoup de ravages ; 
& s'étant faifis d'Avanash khan, & de 
tous les Princes de fa famille , ils divi- 
ferent entr’eux les Villes & leurs pri- 
fonniers. Din-mahamet, fils aîné d4- 
manash , reprit Kayuk & Urgenz après 
le départ des vainqueurs. Obeyd fe 
hata de revenir avec une puiflante ar- 
mée; mais Din-mahamer l'ayant ren- 
contre, dans le cours de;la même an- 
née, le défit entierement malgré Piné- 
galité de fes forces, & rérablir les 
Princes Karazmiens (5 4) par un échan- 
ge de prifonniers, 

Vers l'an 1550, Obeyd ayant péne- 
tré dans le Khorafan, enleva Maru aux 
Perfans. Enfuite le Gouverneur qu’il 
avoit laillé dans cette Ville, & qu il 
voulut rappeller fur quelque foupcon , 
* (53) Voyez ci- deffus. (54) Voyez ci - deflus, 


Tome XX VI. 
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livra la Place 4 Din-mahamet , alors 
Khan du Karazm. Enfuire Nur-maha- 
met-fultan , petit-fils de Din-mahamet, 
donr il devint le fuccefleur, voyant les 
Princes de fa Maifon armés contre lui, 
livra au Khan Obeyd fes quatre. Villes 
de Maru, Nafay , Yaurfurdi & Duruhn, 
dans l’efperance que ce Monarque lui 
en laifferoit la poffeffion & fe conten- 
teroit d’un tribut; mais il eut le cha- 
erin de reconnoitre qu'il s’étoit trom- 

é. Abulghazi ne marque pas le tems 
de la mort d’Obeyd. Texeira & D’Her- 
belor, après Mirkond, la mettent en 
1540 (55), & ne donnent a ce Prince 
que fix ans de regne. Ce doit étre une 
erreur confiderable; car Abulghazi fait 
du moins juger qu'il regna plus de cin- 
quante ans & qu'il mourut vers 1584 
ou 1585 (56). 

Il paroît aufli, par le meme témoi- 
gnage, que fon fuccefleur fut J/lander- 
khan (57), fils de Janibek , fils de Kho- 
jah mahamet , fils d’ Abulgazir, qui re- 
ona dans le Pays des Kipjaks. Ce Prince 
ayant eu lefpric aliene, il ne fe pafla 
rien de remarquable fous fon regne. 
Après la mort d'Obeyd, Nur-mahamet 


(ss) Dans la Ville de -pitre précédent.- 


Bokhara, _ (57) Voyez ci- deffus s 
(46) Voyez le Cha- ibid, 
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fe remit en polfeffion des quatre Villes 
qu'il avoit cedées aux Ufbeks. Schah- 
Abbas I voulant profiter aufli de cet 
évenement (58), enleva Maru aux Ka- 
razmiens. On ne trouve ren qui puiffe 
jetter du jour fur le commencement, 
fur la fin & fur la longueur de ce 
regne. 


ta fur le thrône après. fon pere ; mais le 
commencement de fon regne n'eft pas 
moins incertain. On lit feulement que 
quelques années après la mort d’Ali , 
Qui arriva en 1571, Abdallah fr une 
invafion dans le Karazm > & qu'il prit 
le parti de fe retirer à l'approche d’Aa- 
Jim oud Azim. Enfuite les fils d'Hajim 
ayant arrêté à Urgenz un Ambafladeut 
Turc, qui revenoit de la grande Buk- 
karie, Abdallah entra pour la feconde 
fois dans le Karazm avec une armée 
nombreufe. Il en fit la conquête , il fe 
faific de tous les Princes de la famille 
du Khan, & les ayant conduits en Buk- 
Karte il leur fit ôter la vie. Hajim, cher. 


cha une retraite en Perfe, auprès d'Ab- 


(58) Comme i! paroît ici 
qu'Abbas prit Maru peu 
aprés la mort d'Obeyd & 
qu'il eft certain qu Abbas 
commença fon regne en 
1535 ; Obeyd doit avoir 


regné jufqu'à cetre année , 
s'il ne refta pas plus long- 
tems Mais il faut peut- 
étre lire Tabmasb au lieu 
d Abbas; ce qui. réduiroit 
la datte à 1575. 

K ij 


GRANDE 
BukkarRte. 


Abdallah , fils d'Iflan der-khan, mon. Abdallah, 
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“Granoe bas, dans l’année du Serpent (59). Deux 
BURRSRIEC ARE après ; Abdallah étant entré dans 
le Khorafan, Hajim prit le tems que 
les troupes d’Abbas marcherent contre 
cet ennemi commun, pour fe remettre 
en poffeffion d’Urgenz & de Kayuk. 
Mais ces deux Places furent bien-tot 
reprifes par l’armée d’Abdallah, qui 
afliegea lui meme Hazarash & s'en ren- 
dit maitre. I] mourut après qu’il fut re- 
tourné dans fes Erats, le dernier jour 
de l’année 1597, quieft celle de Tauk 
ou de Za Poule. Suivant .Texeira & 
D’Herbelot, ce Prince actif étoit mort 
dès l’an 1540 (60), & ne regna que fix 
mois (61). 

Abdolmonin fon fils, par une fille de 
Mahamet , Khan du Karazm, monta fur 
le throne après lui. Il fe trouvoit alors 
dans le Khorafan , d’où 1l voulut re- 
tourner dans fes Etats. Mais il fur tué. 
par fes propres gens, a Zamin fur la 
Riviere d’Amu (62). 


Abdolmo- 
nin. 


Imam-kuli, * 
le fuccefleur d’Abdolmonin (63). En 
1620, Arab-mahamer, Khan du Ka- 
razm, ayant été défait par fes deux fils 


(59) En remontant de- précédent, 
puis la mort d'Abdaliah,. (62) Voyez ci - deffus ; 
ce doit être l'an 1593. > 2bid. 
(60) 947 de l'Egire. 
(61) Voyez le Chapitre, 3598 


(63) Apparemment 68, 


Imam-kuli, fils d'Yar-mahamet, fut | 
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rebelles, Abulghazi, quiavoit embraflé 
la deffenfe de fon pere, chercha une 
retraité, après le combat, dans la gran- 
de BukkKarie , où il fut reçu favorable- 
ment. En 1622, Isfandiar reprit le 
Karazm & fit périr les deux Princes re- 
belles. Abulghazi retourna aufli-tôt à 
Urgenz. Mais fes Sujets l'ayant aban- 
donné par l’effroi qu'iis éôncurent d’une 
Srande Comete, il fe retira un an ou 
deux après, dans le Turkeftan, où il 
pafla deux ans à la Cour de Turfum- 
Khan. De-lail fe rendit dans la grande 
_ Bukkarie (64) à la Cour d’Imam-kuli , 
qui le rèçut froidement ; parce que 
Turfum, auquel il s’étoit d’abord ad- 
dreflé, étoit l'ennemi des Bukkariens. 
Imam-kuli mourut vers le tems (65) 
qu’ Abulghazi fut proclamé Khan du 
Karazm (66). 


Il eut pour fucceffeur Nadir-maha- | 
amet, 


met fon frere. En 1644, les Turcomans 
des environs de Kayuk & d’Hazarash, 
dans le Karazm, refuferent de recon- 
noître Abulghazi pour leur Khan & fe 
mirent fous la protection de la grande 
Bukkarie. Nadir-mahamet donna le 
gouvernement de ces deux Places à 


(64) Vers 1627, 5 (66) Peut-être en 
(65) Voyez le Chapitre 1642 © "4 
Précédente 


K uj 
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TRE Kifferan fon petit-fils, qu'il rappella 
*bien-rot pour mettre à fa place un Sei- 
gneur de fa Cour. Il fur déthrôné en 
1646 par quelques Seigneurs de fes 
vaflaux, qui fe plaignoient de la du-. 
rete de fon regne (67). 

Abdalaziz, Abdalaziz , fon fils, lui fucceda. Ce 
Prince ayant formé le deffein de con- 
guérir le Pavs de Ba/k, Subhan-kuli, 
qui regnoit dans cette contrée, impicra 
le fecours des Karazmiens pour fa def- 
Tente. Abuighazt, Khan de Katazin ; 
faifit l’occañon de vengér fa famille des 
injures qu’elle avoit recties d’ Abdallah. 
Il fit, pendant plufieurs années , diver- 
fes invafions dans la grande Bukkarie; 
il y détruifit plufieurs Villes & fignala 
fes armés par de grands ravages. Enfin 
la paix fut conclue en 1658, comme on 
l'a déja rapporté avec plus d’étendue 
(68). Depuis cet évenement, on ne 
trouve plus rien de régulier fur les 
Khans de la grande Bukkarie. 

Abdullatif, Les Hiftoriens Perfans, fuivant Te- 
xeira & D’Herbelor, font fucceder au 
Khan Abdallah, en 1540, Abdullatif, 
fils de Kushanji. Texeira dit que ce 
Prince mourut l’année d’après, & qu’il 
fur le dernier des fuccefleurs de Jen- 


| (67) Hift. des Tures, (68) Voyez le Chapitrg 
| des Mongols, &c, p.356, précédent, 
| 
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ghiz-khan dans le Mawara-inahr (69). bs at ge 
Mais il y a beaucoup d’apparence Que Erreur de 
ceft une erreur de Texeira , puifque Texeira. 
D'Herbelot nous apprend , fur le té- 
moignage du Lebrarikk , qu Abdullatif 

vivoit en 1541, dans le tems que cet 
Ouvrage fut compofé (70). Quoiqu'il 

en foit, Abulghazi s'accorde peu avec 

les Hiftoriens Perfans; & nos Lecteurs 
décideront fans peine à laquelle de ces 

deux autorités ils doivent accorder la 
préférence, 


CMP LP RE: Val E 


Déféription de la petite Bukkarie on du 
Royaume de Kashgar. 


INTRODUCTION. 


Wid Q UE la Géographie Nu- Comment ia 
bienne, celle d’Abulfeda , VHif- ee 
toire de Timur-bek , ou Tamerlan , Par connue . que 
Sams-addin , & les Ecrits de divers Au- ! grande. 
teurs orientaux n’ayent donné à l’Eu- 
| Fope qu'une legere idée de la grande 
Bukkarie, il fe trouve que la petite 
Bukkarie , quoique plus éloignée de 
(69) mie de Perfe, (70) Bibliotheque orien= 


P: 335. tale, p. mes ant 
K 111} 


INTRODUC- 
TION, 


Carte du 
Pays. 
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l’Europe , eft beaucoup mieux connue; 
parce qu'elle eft le paflage commun de 
toutes les caravanes de Perfe & des 
Indes, aufli bien que de celles du Ka- 
razm & de la Tartarie, pour fe rendre 
a la Chine. Les Européens ont tiré des 
Jumieres , non feulement de divers 
Marchands qui avoient fait le voyage 
(71), mais encore de leurs propres ob- 
fervations, en traverfant le Pays d’un 
bout à l’autre, comme il eft arrivé au 
Pere Goés , Jefuire. D’un autre côté, 
les derniers Miffionnaires géographes 
de la Chine ayant fait ufage des Jour- 
naux de plufieurs Marchands Chinois 
& Tartares, à qui le Commerce ou 
d'autres raifons avoient fait entrepren- 
dre les mêmes courfes, ont dreflé fur 
ces Mémoires une Carte de la petite 
Bakkarie & des parties adjacentes de la 
Tartarie, beaucoup plus exacte & plus 
completre que tout ce qui en avoit été 
publié jufqu’à leur tems. 

Cette Carte eft contenue dans celles 
du Tibet, qui ont été publiées par le 
Pere Du-Halde. A la verité les Auteurs 
des Journaux d’où elle eft tirée n’a- 
voient pas pris affez foigneufement les 
latitudes pour fixer les pofitions des 


(71) Tels que ceux dont on doit le Recueil à Ra 
mufio & à Jobnfon, qui fit le voyage avec Jenkinfon, 
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lieux. Mais les Miffionnaires ont fup- Intropyc- 
pléé, dans quelques parties, à ce dé- T°*: 
faut. Les Peres Jartoux & Fredelli, Je- 
fuites , avec le Pere Bonjour, Religieux 
Auguftin, ont mefuré la diftance qui 
eft entre Kya-yu-quan , Place la. plus 
Nord-Oueit de la Chine , à l’extrèmité 
de-la grande muraille, & Hami ou 
Khamil, la plus orientale des Places 
de la petite Bukkarie (72), donrils ont 
pris les hauteurs. Aiañ, non feulemenc 
on a dérerminé la fituation générale du 
Pays par rapport à la Chine ; mais on 
peur dire que celles des Villes & des 
Bourgs font affez bien verifées , parce 
qu'elles ont été tirées de Hamu, dont 
la pofition avoit été dérerminée (73). Il 
feroit à defirer que ces Miffionnaires 
euflent pti pénetrer plus loin. vers 
POueft; mais le Pere Gaubil affure 
que cette entreprife n’croit gueres pof- 
fible (74). 

Regis nous apprend que la' Carte du 
Pays de Tfe-vang-raptan , qui était en 
poffeffion de toute la petite Bukkarie 
& de la partie orientale de la grande 


(72) Ils trouverent cet- tre vingt dix fept. 
te diftance de neuf cens (73) Voyez ci-deffus fa 
f{cixante dix lis Chinois , Table des fituations. 
dont dix font la lieue de  .(74) Obfeivations ma- 
France, Cette mefure ré- thematiques du Pere Sow- 
duite en lieues en fait qua- ciety p. 177: 


Ky 


TIONe 
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Ranovue. T'artarie, fut dreflée en partie fur les 


informations que les Miflionnaires fe 
procurerent à Hami, en parue fur le 
Journal d'un Envoyé de l'Empereur de 
la Chine à ce Prince (75) ; & en partie 
fur les Mémoires des Généraux de 
l’Empire (76). Gaubil s'étend davan- 
tage fur les Journaux Tartares dont la 
Carte eft tirée. On lui en communi-_ 
qua, dit-il, plufieurs qui regardoient 
le Pays entre Hami & Harkas , dont 
Yun en particulier, traduit par le Pere 
Parennin , éroit excellent. Il marquoit 
la diftance & la pofition des Places dans 
route cette route ; ce qui fuppléa au dé- 
faut des obfervations aftronomiques & 
des mefures plus exactes dans la com- 
pofition de la Carte. Ce Journal avoit 
été donné au Pere Gerbillon, par un 
Seigneur que l'Empereur Kanghi avoit 
envoyé au Prince Tfé-vang-raptan.  ~ 
. Ce Seigneur entendoit la Géogra- 
phie. Il's'éroit procuré de bonnes in- 
formations fur les rouces. I] les avoit 
fair mefurer lui mème avec route Pex 
actitude qu'il y avoit ptt apporter. Sa 
route avoir été de Khya-hu-quan à Ha- 
mi; de Hami à Turfan, & de Turfan à 


(75) Qui réfido't près de nommoit Her kas ou Urest. 
ja Riviere @llz, dans fes (76) Chine du Pese Du 
téares, & dont le camp fe Halde, Vol, 11, 
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Harkas-ili. Quelque tems après avoir Inrropues 
tracé la route d'après ce Journal, Gau- 71°: 
bil vit entre les. mains de Regis une 
Carte dreflée fur les Journaux & les 
Mémoires de plufieurs perfonnes que 
l'Empereur avoit envoyées à Harkas. Il 
y obferva la route tracée par le Sei- 
gneur Chinois. Il ajoute qu’on trouva 
divers autres Journaux, qui donnoient 
aux Places des fitüations conformes à 
celles de la Carte (77), foit pour la 
longitude (78) ou la latitude ; d’où l’on 
peut conclure que les Chinois & les 
Tartares font beaucoup plus attentifs 
que les Européens à tenir des Journaux 
exacts de leurs voyages. 

Tels font les matériaux dont nos Car- 
tes de la petite Bukkarie font COMPO: te ce 
fées. A l'égard des Habitans & de leurs regade I 

: Habitans cu 
ufages , outre quelques obfervations Vays. 
qu on peur recueillir des voyages du Pere 
Goes, & de ceux des Miflionnaires qui 
penetrerent jufqu'à ami, nous avons 
un Traité exprès fur cette matiere , pu- 
blié à Cologne en 1723, fous le titre 
d'Etat préfent de la petite (79) Bukkarie , 


Sources 


(77) C’eft apparemment 
la Carte du Pays entre la 
Chine & la Mer Cafpienne, 
qui fut envoyée en France. 

(78) Obfervarions ma- 
thematiques de Soucier , 
ps 145 & 178, 


(79) Qui contient une 
defcription exacte de fa fi. 
tuation , de fes coutumes , 
de fon gonvernement & de 
fon Commerce, avec une 
Relation de la derniere ré- 
volution arrivée dans ce 


K vj} 
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INTRopuc- qu'on nousdonne pour l'Extrait du Ma: 

ee nufcrit d'un Voyageur. On en a l’obli- 

gation à l'Editeur que nous avons fou- 

vent cite fous le nom de Bentink. Mais 

il ne paroit pas qu'il en ait fait beau- 

coup d’ufage dans fes Notes fur l’'Hif- 

voire d’ Abulghazi ; & cette raifon nous 

a porté à n'en rien emprunter pour l’é- 

clairciflement de ce que nous avons 

rapporté des Bukkariens fur l’autorité 

de fes Notes. D'ailleurs, quelqu’exadti- 

tude qu’on veuille accorder à ce Traité 

dans tout ce qui concerne les Habitans 

du Pays & leurs ufages, la géographie 

en eft remplie de faures & merite peu 
d'attention. 


Pays; la mort de Boffo-khan & la vie de Contabisb= 
arepian, In-otlavo, 47 pages, 


SR 


Nom, Bornes , Etendue & Divifion 
de la petite Bukkarie. 


ra eus I Pon donne a cette contrée le nom 
Bukkarie a LD de petite Bukkarie, ce n’eft pas 
LE que ja Juelle ait moins d’étendue que la 
grande, Grande. Elle en a même beaucoup plus. 
Mais elle lui cede pour le nombre & la 

beauté des Villes, pour la bonté du 


terroir & pour l'abondance des Habi- 
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tans. Les noms de Grande & de Petite 
Bukkarie font venus apparemment des 
- Ufbeks, qui ont voulu diftinguer la 
partie du Pays des Bukkariens dont ils 
{ont en poifeffion, à laquelle ils donnent 
naturellement la preference, de l’autre 
partie qu'ils n’ont pas fubjuguée. Ce- 
pendant Abulghaz: n’employe point 
une feule fois le nom de petite Bukka- 
rie dans fon Hiftoire. Il parle de Kash- 
gar, de Yarkien & d’autres Pays qui 
appartenoient à cet Erat, comme d’au- 
tant de contrées differentes , auxquels 
il ne connoiffoit pas de nom général. 

Avant que les Ufbeks euflent con- 
quis une partie de la Bukkarie, toute 
cette region étoit connue fous le nom 
de Jagatay ou de Pays du Khan Jaga- 
tay , un des fils de Jenghiz-khan, dont 
elle avoit été le partage. Les Européens 
la nommotent aufli Royaume de Kash- 
gar, parce que cette Province, qui en 
faifoit partie, éroit la réfidence ordi- 
naire du Khan. Dans l’Hiftoire de Ti- 
murbek , la petite Bukkarie eft confi- 
derée comme une partie du Mogu- 
liftan, & comme le Pays des /etas ou 
des Getes , que les Geographes Perfans 
placent dans cette partie de la Tartarie 
qui en eft au Nord. 

La petite Bukkarie eft environnée 


PETITE 
BukkaniE. 


Elle s’eff 
nommée Ja- 
gatay & Kas 
hgar, 


Pays det 
Getes. 


21 LEE LC 
PETITE 
Boukkarte, 
~ Bornes de 
Ja petire Buk- 
karie, 


Sa fitua- 
fion, 


$es proprié- 
tés. 
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de Deferts. A l’'Oueft, elle a la grande: 
Bukkarie au Nord , le Pays des Eluths: 
ou des Tarrares Kalmuks; à PER , celuii 
des Mongols fujets de la Chine; au Sud! 
le Tibet, dont elle eft {éparée par le: 


grand Defert qui fe nomme Kobi, &: 
Vextrémité Nord-Oueft de la Chine ,, 


qui en eft féparée par un autre Defert: 


ou plutôt par une partie du premier. 


Elle eft firuée entre le quatre-vingt-- 
douziéme & le cent dix-huitiéme de-. 
gré de longitude, & entre le trente-. 
cinquième degré trente huit minutes &: 
le quarante-cinquiéme degré de lari-: 
tude. Ainf fa longueur, de l’Oueft À. 
PER, eft d'environ huit cens quarante 


milles; & fa largeur de cing cens foi- 
xante dix du Sud au Nord. Mais en la 
confiderant dans tout fon cours > parce 
quelle forme un demi-cercle du Sud 
au Nord-Eft, fa longueur fera de douze 
cens milles, & fa longueur n’excede 
nulle part cent quarante. 


C'eft un Pays affez fertile & fort bien | 


peuplé. Mais la grande élévation de {a 
terre, & la hauteur des montagnes qui 
Penvironnent de plufieurs corés, fur- 
tout auSud, le rendent beaucoup plus 
froid qu'il ne devroit l'être naturelle- 
ment par fa fituation (80). 


(80) Suivant l'Etat préfent de la petite Bukkarie » 
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Ii eft fort riche en mines d’or & d’ar- 
gent, quoique fes Habitans en tirent 
peu d'avantage. Les Kalmuks, qui en 
font les maîtres, & les Bukkariens, 
ignorent également la maniere de les 
travailler. Cependant ces deux Nations 
ne manquent pas, au printems, de re- 
cueillir lor que les torrens entraînent 
des montagnes lorfque la nege commen- 


: oe 
PETITE 
BukkKARIEr 


ce à fondre. De-là vient toute la poudre 


d'or que les Bukkariens portent aux 
Indes, à la Chine; & fouvent jufqu'à 


Tobolskoy dans la Siberie. On trouve 


aufli, dans le Pays, beaucoup de mufc 
& toutes fortes de pierres précieufes , 
‘fans en excepter le diamant. Les Ha- 
“birans n'ayant pas Pare de le polir , 
fonc obligés de le vendre brut & tel 
qu'ils le trouvent (81). 

Tour le Pays confifte dans une lon- 
gue chaîne de montagnes, qui fe di- 
vife en plufeurs branches & qui tra- 


verfe des Deferts fabloneux. Le pied : 


de ces montagnes eft entremèlé de val- 
lées fecriles. Regis obferve qu'entre les 
Villes de la petite Bukkarie on ne trou- 
ve aucun Village (82); de forte qu'en 
elle abonde en toutes for- (81) Hift. des Turcs ,. 
tes de fruits & de raifins. des Mongols, &ce p. 469 
Mais la chaleur y eft fiex- &c fuivantes. 

“ceflive qu'on ne peut la (82) Cependant Bentink 
fupporter hors des maifons. & les Auteurs de la Def= 


232 HISTOIRE GENERALE 

| S'ARRERREER 

Périre voyageant de l’une à l’autre il ne faut 

Ne pas fe promettre de trouver la moindre 
commodité. Il attribue. cet inconvé- 
nient au génie des Tartares, qui leur 
fait préferer les rentes aux maifons, 
fans compter la nature du Pays, qui 
étant divifé par quantité de branches 
du Xobi , en devient inhabitable dans 
quelques (33) endroits. | 

re On divife la petite Bukkarie en 

karie.  plufeurs Etats, qui forment autant de 
Pays differens, mais dont les noms, 
les bornes & l’érendue font ignorés de 
nos Géographes. Du tems de Goes, elle 
étoit compofée de deux Royaumes; ce- 
lui de Kashgar à l'Oueft, & celui de 
Chalis à V'Eft. Aujourd’hui nous pou- 
vons la divifer en quatre Patties, qui 
font le Royaume de Kashgar, & les 
Provinces d’'Aku , de Turfan & de 
Khamil où Hami. + 


Royaume de Kashgar & Province d’Akfu. 


Situation k ASHGAR ou Karkar 3 eft la 
ee plus occidentale des quatre Provinces 
| de la petite Bukkarie , ou plürôt fa vé- 


eription difent que les Vil- dépendance, Hiffoire des 
les, au nombre d'environ . Tres , Cc. p, 471 CO. 4746 
vingt , ont un grand nom- (83) Chine du. Pere Du 
bre de Villages dans leur. Halde, Vol, LE 
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ritable fituation eft au Sud d’4k/4. A 
POueft elle a la grande Bukkarie ; dont 
elle eft féparée par une double chaine 
_ de montagnes, entremêlées de Deferts; 
au Sud, le Tiber; à l’'Eft, le Kobi ou le 
grand Defert, qui s'étend jufqu’a la 
Tartarie orientale. Elle peut avoir qua- 
tre cens vingt milles de longueur , du 


eupemsatmrmpmr sss. cd 
PETITE 
BukKKARIEo 


Nord au Sud; & trois cens foixante de 


largeur , de l'Oueft à PEt. Dans un fr 
grand efpace, il ne fe trouve pas plus 
_ de huit ou neuf Villes dont les Voya- 
geurs nous ayent appris les noms (84), 
& l'on n’en compte que trois qui méri- 
tent un peu d'attention. Leur nom eft 
Ye, Kashgar, Yarkien & Khotom. 
Kashgar (85), ou, comme les Jé- 
fuites l’écrivent dans la Carte, Haftkar, 
eft fituée au Nord-Eft des deux autres , 
vers les frontieres de la grande Bukka- 
Tie, au pied des montagnes qui fépa- 
rent ces deux régions (86). Elle eit pla- 
cée fur la rive Eft d’une riviere, qui 
tombant les mêmes montagnes va fe 
jetter dans le Defert à trente ou qua- 


(84) La Carte des Jé- 
fuites n’en offre pas davan- 
tage. 

(85) Abulfeda dit qu’elle 
fe nomme auf Ardihand. 

(86) Les Tables d’Abul- 
feda , de Naffir-addin & 
QP Ulnbeg ; placent cette 


Ville à quarante quatre de- 
grés de latitude, & celte 
de Kryfokokka à quarante 
degrès , c’eft-a-dire, vingt 
ou trente minutes plus au 
Nord qu'elle n’eft placée 
dans la Carte des Jéluites: 


Sa Capt- 
tale nommée 
Kashgar, ou 
Hafikar » OF 
Ardikand. 
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“Pers rante milles de la Ville. C’étoit au 
BYREAAIS rotated Capirale du Royaume ; mais 
Bentink obferve qu'elle eft extréme- 
ment déchue de fon ancienne gran= 
deur , depuis que les Tartares en font 
en poflefion. Cependant il ajoute 
quelle entretient encore un Commer- 
ce affez confiderable avec les Pays voi- 
fins, quoique fort inferieur à celui des 
anciens tems ($7), Avant les conqué- 
tes de Jenghiz-khan, Kashgar fut long- 
tems la Capitale du Turkeftan sc'eft-à- 
dire, du domaine des Turcs, qui étant 
fortis dune Tribu peu confiderable 
près du Mont Altay, fe répandirent au 
fixiéme fiecle dans toute la Tartarie a 
POuet, & changerent plufieurs fois le 
fiege de leur Empire à mefure que leur 
domination s’étendoit. C’eft ainf qu’a- 
près Kashgar ils eurent Ovrrar pour 
Capitale , fous le reone de Kavar- 
khan (88). ; 

Yarkien,  Yarkien, ou Yerghian (89) fuivant 
ne Bentink, eft à préfent la Capitale de 
tite Bukka- route la petite Bukkarie. Sa fituation 
Se eft au Nord de Kashgar, fur le bord 

d’une petite riviere, dont les eaux ne 
paflent pas pour faines. Mais Bentink 


(87) Hift, des Turcs, (89) Bentink écrit Yerkeey 
des Mongols, &c. p.471. &Terkeben. D'autres, Irken, 

(88) Bibliotheque orien- Zrghen, Jarkan, Yarkan , 
tale, p 610, Vurkind & Hiarkham, 


{ 


x 
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peut s'être trompé fur ce point, puifque 
la Carte des Jefuites place Yarkien au 
Sud-Eft de Kashgar, à quatre vingt dix 


_ milles de diftance (50), & fur une ri- 


viere qui defcendant des montagnes à 
la même diftance au Sud-Oueft , coule 
vers le Nord-Eft & tombe dans le Lac 
de Lop à fix cens milles de fa fource. 
Le. même Auteur ajoute qu’Yarkien, 
ou Ferghian, eft une grande Ville, 
affez bien bâtie à la maniere des Orien- 


taux, quoique la plüpart des maifons 


foient de briques cuites au foleil. Le 
Pays eft très fertile aux environs. Il 
produit toutes fortes de fruits & de 
legumes, HEC 

On voit dans la Ville un Chareau, 
ou le Kontayki, Khan des Kalmuks, 
vient pafler de tems en tems quelques 
mois, lorfqu'il y croit fa préfence né- 
ceffaire. De-la vient qu'on a quelque- 


fois pris Yarkien pour le lieu ordinaire. 


de fa réfidence. 

Comme cette Place eft aujourd’hui le 
centre du Commerce entre les Indes & 
le Nord de l’Afe, entre le Tiber & la 
Siberie, entre la grande Bukkarie & la 
Chine, elle ne peut manquer d’être fort 
peuplée , ni fes Habitans Bukkariens 


(90) Marco-Polo le traverfa aufi en allant de 
Kashgar à Kotom, | t 


PETITE | 
Bukkaate. 
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_ ertite d’être très riches, puifque c’eft par leur 

Bukkanie, : 
entremife que le Commerce fubfitte 
entre tant de régions differentes. Le 
dernier Empereur de Ruflie fe propo- 
{oit d’en établir un régulier par la Ri- 
viere d’{rtiche , entre Yarkien & fes 
Etats. Ses Sujets en auroient tiré de 


grands avantages. 


Khotom ow La Ville de Khotom, ou Hotom (01 )s 


Hotom. 


eft fituée au Sud-Eft d'Yarkien, fur la 


riviere de Hotomni-folon, comme elle 
eft repréfentée dans fa Carte. Quoique 
foumife au grand Khan des Eluths ,-la 
grandeur de fon Commerce la rend en- 
core aflez floriffante. On y voit en foule 
les Marchands du Tibet & des Indes, 
Ses Habitans font obligés de faire pro- 
feffion du Mahométifme; ce qui n’em- 
pêche pas que les Payens des environs 
ne jouiflent d’une entiere liberté. La 
Ville eft bâtie de brique. On vente la 
fertilité du Pays. Il paye au Kontayki 
un tribut annuel , ala faveur duquel il 
jouit de fa protection, fans être autre- 
ment incommodé par les Eluths. 

On affura l’Auteur que la Ville de 
Yalafagun, qu'Ilik réfigna au Khan Ka- 


(91) Kotom par Marco- 
Polo. Hotom dans la Carte 
des Jéfuites. Koton dans 
d’autres Cartes Khatun par 
Bentink , & Khoton par les 


Ecrivains orientaux. Abul- 
feda dit qu’elle étoit d’une 
grandeur incroyable , & 
que fes Habitans’ étoient 
originairement du Katay, 
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var, & que les Mongols nommoient  Perize 
Kambalik , c'eft-à-dire la bonne (92) Boxkarie 
Ville , {ubfifte encore dans la petite 
_ Bukkarie , près des frontieres de la 
Grande & du Pays des Kalmuks, & 
que c'eft de ce côté-là un des princi- 
paux paffages dans la grande Bukkarie 
(93). C’eft la même Ville qu’Abulfeda 
& D’Herbelot (94) écrivent Balafagon, 
Il eft aifé, dans l’Arabe , de prendre 
un / pouruny, parce que la difference 
de ces lettres dépend d’un feul point. Le 
premier de ces deux Aureurs met Bala- 
fagan dans le Pays des Turcs, près de 
Farak ou d'Orrar (95). Dans un autre 
endroir, il la place fur les frontieres 
des Turcs , au delà du Sihun ou du Sir, 
près de Kashgar (96). Mais la Carre des 
Jéfuites n'offre aucune Ville fous Pun 
ou l’autre des deux noms. 

Le Pays d’Ak/w eft fitué au Nord de pays sate, 
Kashgar & à l'Oueft de la Province de 
Turfan. On lui donne environ trois 
cens foixante milles de longueur , & 
foixante dix de largeur, C’eft dans cette 
partie de la petite Bukkarie que l’Em- 


(92) Voyez ci-deflus. criptio, p. 64. Mais dans 
(93) Hiftoire des Turcs, fa Table ( p. 51 )ille metde 
des Mongols, &c. p. 471. trois degrés cing minutes 
(94) Au mot Tere & plus AVE que Farak, 
Turcoman, (96) Lbid, p, 74. 
(95) Chouvaraxmig des . 
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Petite pire occidental de Lyau ou des Kitans 
eS paroit avoir été fondé (97) , & par con- 
fequent ce Pays doit être celui de Kara- 
kitay ou de Kara-katay, dont la fitua- 
tion a caufé de l’embarras aux Hifto- 
Si ceft letlens. Cette conjecture s’accorde avec 
Kara-kitay. le Journal du Pere Goës, qui dans fon 
voyage de Kashgar à Akfu traverfa un 
Defert fabloneux (98) nommé Kara- 
kathay ou le Katay noir, parce quil 
fur long tems habité par la Nation de 
Katay. En effet, comme les Kitans con- 
quirent toute cette partie de la Tar- 
tarie qui eft depuis Lyau-tong jufqu’au 
Royaume de Kasghar, le Pays à l’Oueft 
du Whang-ho & la Province Chinoife 
de Chanfy, ou du moins toute la petite 
Bukkarie, avec le Pays de Chacheu au 
Sud-Eft de Khamil , pourroient avoir 
porté le nom de Kara-kitay fous les 
Mongols avant la chute de leur Em- 
pire; après quoi les Princes naturels de 
ces regions ayant fecoué le joug des Ki. 
tans, le nom de Kara-kitay pourroit 
être demeuré à ce Pays particulier où 

| ils fonderent leur nouvel Empire. ° 
Cequ'on  Ækf4(99), principale Ville du Pays, 


Aie bp ent nommée par les Voyageurs : 
Ville &Akfu, LE fouv P Yageurs; 


(97) Voyez ci-deflus. ~ tre Kashgar & Alfa. 
(98) Haji-mahamet en (99) Akfu fignifie Eaes 
faitun Defert fauvage, en- blanche, ~ ; 
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mais fans autre éclairciflement que ce- 
lui du Pere Goés, qui la donne au 
Royaume de Kashgar, & qui raconte 
que le neveu du Rot en étoit Gouver- 
neur. Suivant la Carte des Jéfuites , elle 
eft fituée fur la rive Nord d’une petice 
riviere, qui tombant des montagnes au 
Nord-Ouelt, fe perd ala même diftance 
dans les fables du Defert. La Riviere 
all, qui coule du côté où le Kontayki, 
grand Khan des Elurhsou des Kalmuks, 
fait fa réfidence ordinaire dans fon 
Camp, nommé Harkas ou Urga , prend 
fa {ounce dans les montagnes qui font 
dans fa partie Nord-Eft de ceite Pro- 
vince. Plus à l’'Oueft fortent le Chi 
muren & le Talas-muren, {ur le dernier 
defquels Mr Danville place la Ville de 
Sagram. Ces deux Rivieres, après un 
cours de cent quatre vingt miiles, rom- 
bent dans des lacs de la grande Tartarie. 
On doit obferver ici que le Pere 
Goes, qui traverfa la petite Bukkarie, 
depuis Yarkian jufqu'à Khamilou Ha- 
mi, ne donne pas une feule fois ce nom 
au Pays. Il ne parle que de deux Royau- 
mes, entre lefquels cette région étoit. 
divifée : le Kashgar, qui comprenoit 
la partie orientale; & le Chalis , qui 
formoit la partie occidentale (1). 
(1) Cialis dans Trigauc, A, #9 


PETITE 
Bukkaagir. 


PETITE 
BukkaRike 


Leur fitua- EF À Province de Turfan eft fituée 4. 
Gon & leur Pitt d’Akfu. Elle peut avoir deux cens: 


érendue. 


Villes du 
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~ 


Provinces de Turfan & de Khamil. - 


dix milles de longueur , fur quatre vingt 


de largeur. Celle de Khamil n’a pas: 


dans fa plus grande longueur , plus de 


cent quatre vingt milles. Dans fa lar-. 
geur elle eft égale à l’autre. Il paroît 


que ces deux Provinces ou du moins la 
partie du milieu qui eft à VEft de Tur- 
fan, étoit autrefois pofledée par les 77- 
gurs ou les Oygurs. Leur Capitale, que 
les Chinois nomment Ho-cheu (2), 
éroit à huit ou neuf lieues de cette 
Ville. Il faut attendre de nouvelles lu- 
mieres de l’Hiftoire Chinoife , pour 
décider fi c’croit la meme que Bis- 
halik ou f1 Bishalik étoit une autre 
Place au Nord de Turfan, fuivanc la 


pofition que lui donne le Pere Gaubil | 


(3). Les Vigurs poffedoient aufli les par- 
ties adjacentes de la Tarrarie, jufqu’aux 
fources de la Riviere d’Irtiche & juf- 
qu'au Mont Altay. 


Le Pays de Turfan contient plufieurs — 


rays de Tur Villes , entre lefquelles Turfan tient le 


premier rang, Elle eft repréfentée dans 


le Journal de Goës comme une Ville. 


(2) Voyez ci-deMug, (3) Voyez ci-deffis. , 
bien 
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bien fortifiée, Mais les Miffionnaires 
mous apprennent feulement que c’eft 


une Ville confiderable (4 
fix journées de Humi où 
paflant une branche du 


); qu’elle eft À 
de Khamil, en 
Kobi ou du De. 


fert, mais à dix journées des montagnes 


qui font au Nord de 


Hami & les plus 


petites de toute la Tartarie., 


Le Pays de Khami 
petite Ville de ma 


| necontient qu'une 
me nom 


(5). On y 


p FEV 
voit meme peu de Villages. Maisiln’en 
-€ft pas moins rempli de maifons difper- 
fées. Les Habirans font de haute taille, 


vigoureux , bien faits, 


& d’une extrê_ 


ME propreté dans leurs maifons. La 


Ville de Khamil où de 
tre vingt dix lieues de 


FHlami eft 3 qua- 
Kya-yu-ken (6), 


une des portes de la grande murailles. 


- Elle eft environnée de 


terres aflez fer- 


tiles; mais au-delà de cer efpace on ne 
trouve que des fables fecs & les plus fté- 
tiles de toute la Tarrarie. 


Ce Pays n’eft 
trie des Lamas. 
font profeflion. 
terre n’y produit 
que des melons, 


(4) Us la mettent dans la 
Tartarie ‘orientale , parce 
que les Tartares font ma}- 
tres du Pays. 

(5) Bentink écrit Kha- 


Lome XXVT: 


~~ 


pas infecté de l’idola- 
Tous les Habitans y 
du Mahométif{me. La 
gueres d’autres fruits 
dont on vante la dé- 


mul, Goes-& d'autres écri- 
vent Khamul, é 
(6)-Le Fort qui eft pres 
de cette porte fe homme 
Kya-yu-quen, 


age ma mur 


Petite 


Bukka aig, 


du 


Propriétés 
Pays de 


Khamil, 
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Pense  Jicatefle & qui l'emportent fi fort fut 

BukkARIE ceux de l'Europe , que fe confervant 

long-tems après leur faifon on en fert 

endanc tout l’hyver fur la table de 

Fos (7). Gerbillon dit néan- 

moins que le Pays de Khamil offre une 

grande abondance de bons fruits outre 

les melons & le raifin (8). Mais il ne 

parloit pas fur le témoignage de fes 

propres yeux, comme les autres Mif- 
fionnaires. 

Le Defert dont ona parle, & qui fe 
trouve fitué entre Hami & la grande 
muraille de la Chine, fait partie du 
grand Schamo ou du Kot. On n'y trou- 
ve pas d'herbe ni d'eau. Les voyageurs 
perdent (ouvent leurs chevaux en le tra- 
verfant. Aufli les Tartares employent- 
ils plus volontiers des dromadaires 5 
parce qu'il faut peu de nourriture à ces 
animaux & qu’ils fe paffent d’eau cing 
ou fix jours. Cependant le Kobi n'eft 
pas borné à cet efpace, qui n'eft 
que de quatre vingt dix lieues. Il a 
quantité d’autres branches, qui fe ré- 

andent comme autant de veines in- 
fectées & qui divifent le Pays comme 
en pelotons, les uns fecs & tout-à-fait 
RUES , les autres affez fertiles pour la 


(7) Chine du Pere Du-Halde, Vol, IT, 
(3) Lbidem, 
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fubfftance d’un petit nombre de Tar- Pers 
tares (9). Bukka rie; 


¢ IL 


Habitans de la petite Bukkarie. 


/ / A - Caractere des 
préfent de cette contrée, la plipart Bukkariens 


des Bukkariens, fes anciens Habitans, 
ont le teint bazané & les cheveux noirs; 
quoiqu'il s’en trouve quelques-uns qui 
ae blonds, beaux & bien faits. Ils ne 
manquent pas de polireffe. Leurs ma- 
nieres font gracieufes pour les Etran- 
gers. Mais ils ont de l’avidité pour le 
gain, & beaucoup d’inclination pour 
Je Commerce, qu'ils exercent avec allez 
d'avantage à la Chine , en Perfe, dans 
les Indes & dans la Ruffie. Traiter avec 
eux fans précaution , ceft sexpofer à 
devenir leur dupe. 

L'habillement des hommes eft peu … Leur has 
différent de celui des Tartares, Ils por- billement, 
tent des robbes qui leur tombent juf- 
qu'au milieu de jambes , avec des man- 
ches fort larges vers les épaules & fer- 
rées autour du coude. Leurs ceintures 
reflemblent à celles des Polonois. L’ha- 
bit des femmes eft exactement le mème 
(9) Loidenay 


Sr: VANT la defcription de l'£rat Figure & 


L ij 
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verite que celui des hommes, & piqué ordi- 


5 kk RIE . 
UXXARIE* nairement de coton. Leurs pendans 


d’oreilles n’ont pas moins d'un pied de 
long & leur defcendent jufqu’aux épau- 
les. Elles divifent leur chevelure en 
treffes, qu'elles allongent avec des ru- 
bans noirs , brodés d’or ou d’argent, & 
par de grandes touffes d’argent ou de 
foie , qui leur pendent jufqu'aux talons 
(10). Trois autres touffes moins gran- 
des leur couvrent le fein. Elles portent 
des colliers ornés de perles , de petites 
pieces de monnoie, & de plufieurs au- 
tres bijoux dorés ou argentes , qui ont 
beaucoup d’éclar. Les deux fexes em- 
ploient aufli, pour ornement , de petits 
facs de cuir, qui contiennent des prie- 
res écrites par leurs Pretres, comme 
autant de précieufes reliques. 


Poudre de Quelques femmes, fur-tout avant le 


Kena. 


mariage , fe peignent les ongles de rou- 
ge. Cette couleur dure long-tems. Elle 
eft tirée d’une herbe qui fe nomme 
Kena en langue Bukkarienne. On la 
fait fécher, on la pulverife, avec un 
mélange de poudre dalun; & vingt 
quatre heures avant que d’en ufer, on 
prend foin de lexpoter à l'air. 


(10) Ce font apparem- tarie orientale , & qu'on 
ment celles que Grueber voit reprélentées dans ly 
appelle Femunes de la Tar- figure * 


DES Vos et s. Liv. LT, LAF 


Les femmes, comme les hommes 5 
portent des haures-chaufles fort étroi- 


Petites 
ukkar re. 
Habille- 


tes, & des bottes legeres de cuir dement des 


Ruflie, fans talons & fans femelles. 
Leur chauffure pour les pieds eft une 
forte de galoches, ou de fandales à la 
maniere des Turcs, avec des talons fort 
hauts. Les bonnets font aufñli les mêmes 
pour les deux fexes ; excepté que les 
femmes, & fur-tour les jeunes filles, en- 
tichiffent les leurs de divers ornemens, 
tels que de petites pieces de monnoie 
& des perles Chinoifes. Les femmes ne 
font diftinguées des filles que par une 
longue bande de toile qu'elles portent 
fous leurs bonnets & guiferoule autour 
du col, pour former par derriere un 
nœud dont lun des bouts leur tombe 
jufqu’a la ceinture (11). 

Les maifons des Bukkariens font de 
pierre & ne font pas mal bâties ; mais 
leurs meubles font en petit nombre & 
ne fervent pas beaucoup'à lesorner. On 
my voit ni chaifes, nitables, ni d’au- 
tres commodités que quelques coffres 
de la Chine, garnis de fer, fur lefquels 
ils placent pendant le jour les matelats 
qui leur fervent pendant la nuit, en les 
couvrant d'un tapis de coton de diffe- 


: (11) Hiftoire des Turcs, des Mongols, &c. p 476 


& luivantes, 
Lu] 


femmes. 


Ma'fos * 
meubies «es 
Bukkariens. 
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Pevite rentes couleurs. Ils ont auffi des rideaux 
BuKKARIEe 1 > 
ornés de fleurs & d’autres figures, & 
une forte de chalit d’une demi - aune 
de hauteur & long de quarre aunes, 
qu'ils couvrent d’un tapis pendant le 
jour. Ils fe couchent tout à fait nuds; 
mais ils shabillent toujours en fortant 
du lit. Us s'affeyent les jambes croifées 
a la maniere des Turcs. 
| T Lewsat- Leur proprere eft extrême dans leurs 
SP: alimens. Ils les font préparer dans leur 
propre chambre, c’eft-a-dire , fous leurs 
yeux, par des Efclaves qu’ils achetent 
ou qu'ils enlevent aux Kalmuks, aux 
Rufliens ou a d’autres Nations voifi- 
nes. On voit dans ces chambres quan- 
tiré de pots & de chaudrons de fer, 
rangés près de la cheminée, qui fert 
aufli à Ventretien de la chaleur en hyver. 
Quelques uns ont de petits fours, con- 
ftruits, comme les murs, de terre cuite 
ou de brique. Leurs autres uftenciles 
font quelques plats de Capua (12) ou de 
porcelaine, & diverfes fortes de vaif- 
feaux de cuivre pour faire bouillir lethé 
& chauffer l’eau dontils fe lavent. Une 
piece de calico leur fert de nappe & de 
ferviettes. Ils n’ont pas Pufage des cou- 
| teaux ni des fourchettes. On leur pré- 
fente les viandes toutes coupées & leurs 
(12) Sorte de bois, . 
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doigts fervent a les dépecer. Leurs 
cuillieres font de bois, de la forme de 
nos écumoirs (13). 

Leur nourriture la plus ordinaire eft 
de la viande hachée, dont ils font des 
pâtés en forme de croiffant. C’eft une 
provifion dont ils fe muniflent dans 
leurs voyages, fur-tout pendant I’hyver. 
Après les avoir fait un peu durcir à la 
gelée , ils les tranfportent dans un fac; 
& lorfque le be(oin de manger les 
prefle , ils en fontune fort bonne foupe 
en les faifant bouillir dans l’eau. Ils 
n’ont gueres d'autre liqueur qu'une ef- 
pece de thé noir (14), qu'ils préparent 
avec du lait, du fel & du beurre. En le 
buvant, ils mangent du pain lorfqu'ils 
en ont (15). 

Les Bukkariens acherent leurs fem- 
mes a prix d'argent; ceft-a-dire , qu'ils 
en donnent plus ou moins, fuivant le 
degre de leur beauté. Auffi la plus courte 
vole pour s'enrichir eft-elle d’avoir un 
grand nombre de belles filles. La Lot 
deffend aux perfonnes qui doivent fe 
marier, de fe parler & de fe voir depuis 
le jour du contrat jufqu’à la célébration. 
Les réjouiffances de la nôce confiftent 


(13) Hiftoire des Turcs, ou le bouillon de feves dont 
des Mongols, &c, p.473 on a parlé au Tome V. 
& fuivantes. (15) Hift, des Turcs, &c. 
(14) C’eftle thé Tartare page 422. 


L'iiij 
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tenter cts a . ° 
À Petite en feftins, qui durent l’efpace de trois 
| RukkaARIE. . : ; 
Li jours. Ils ont dans le cours de l’année 
trois grandes fêtes , qui fe célebrent de 
même, La veille du mariage, une trou- 
pe de filles s’affemble au foir chez la 
jeune femme, & paflent la nuit à dan- 
fer & à chanter. Le lendemain au ma- 
tin , la même affemblée revient au m°- 
me lieu , & s'occupe à parer la nouvelle 
époufe pour la cérémonie, On avertir 
enfuite le jeune homme, qui paroît 
bien-tér, accompagné de dix ou douze 
de fes parens ou de fes amis , & fuivi de 
quelques joueurs de flute, avecun Abis 
(16), qui chante en batrant fur deux 
petits tambours. A fon arrivée il fair 
une courfe de chevaux, pour laquelle 
1! diftribue plufieurs prix, proportion- 
nés à fes ticheffes. Ce font ordinaire- 
ment des damas, des peaux de martres 
& de renards, des calicos de Kitayka 
& d’autres étoffes. La fête qui fe donne 
pour la circoncifion des enfans, n’eft 
pas differente de celle des mariages, 

On a faitobferver que les nouveaux 
époux ne fe voient pas pendant la céré- 
monie du mariage; mais ils répondent , 
chacun de leur côté, aux queftions que 
leur fair le Prêtre, Enfuite le mari re- 
tourne à fa maifon , dansle même ordre 

(16) Efpece de Prêtre, Tambours ou Timbrelss 


—= 


— ——— 
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qu'il en ef venu. Il y traite fa com- "Permis 
pagnie. Après le diner il fe rend chez fa oo ale 
femme, où dbebtient la liberté de lui 

parler. Il la quitte encore, pour. y re- 
tournerdle fair.-Alors la trouvant au lic, 

il fe.couthe près d’elle tour habillé, ea 
préfence de quelques autres femmes ; 
mais ce n'eft que pour un moment. 

Cette farce fe renouvelle pendant trois 

jours. Enfin il.entre la troifiéme nuic 
dans,tous les droits du mariage, & le, 
lendemain 11 emmene fa femme à fa 
maifon. 

Quelques maris conviennent avec Conditions 
les parens de leur femme de la laiffer es mariages, 
plus long-tems chez eux, & ce marché 
dure fouvent une année entiere. Mais fi 
dans cérintervalle la femme meurt fans 
enfans de fon marr, tout ce qu'elle a. 
recu demeure à fes parens; à moins 
qu'a rès l’année du deuil ils n'ayent la 
générofité d’en rendre la moitié. Les Nage 
quarante jours qui fuivent l’accouche- desenfans. 
ment paflent pour un tems impur , pen. 
dant lequel la Loi deffend à la femme 
jufqu’aux prieres de religion. L'enfant 
eft nommé , trois jouts après fa naiflan- 
ce , par fon pere ou par quelque preche 
parent de la famille. qui lui fait pre- 
fent d’un bonnet ou d’une piece de 
toile, fuivant l’érar de fa fortune, La 

pee 
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_?etite  circoncifion fe donne à l’âge de fept 5 
BURkARIE. qe huit ou de neuf ans, & Vufage pour 
les peres eft de la célebrer par une fête 
avec leurs amis. 
Polygamie ‘ Quoique la polygamie foit regardée: 
tulerée, comme un péché parmi les Bukkariens,' 
elle eft fi peu punie, qu'on voit des: 
hommes chargés de dix femmes ou d’an 
plus grand nombre. Un mari a toujours: 
la liberté de renvoyer fa femme; mais: 
dans le cas du divorce, une femme a 
droit de conferver tout ce qu’elle a reçu 
de fon mari pendant leur focièré. SP 
c’eft elle qui prend le parti de la fépa- 
ration , elle n’emporte rien de ce qui 
lui apparténoir. | 
Métecine La Médecine a peu détendue dans la 
des Bukka- petite Bukkarie. Lorfqu'un Bukkarien: 
Fe rombe malade, le Mullah (17) lui viene: 
lire un paflage de quelque Livre, foufile 
far lui plufieurs fois & lui fait voltiger- 
un couteau fort tranchant autour des 
joues. Les Habitans du Pays s’imagi- 
nent que cette opération coupe la ra- 
cine du mal. Sile Malade ne laiffe pas: 
| d’en mourir, le Prètre lui met fe Livre: 
de lAlcoran fur la poitrine & récite 
| quelques prieres. Enfuite le corps eft 
tenfermé dans un tombeau, pour le- 


(17): Hiftoire des Turesy des Mongols. &cs. pe 482: 
: & fuiyantes. 


. 
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LRO 
quel on choifit ordinairement quelque eee ; 
Bois agréable, & qu’on entoure d’une 2” des 
haie ou d’une efpece de paliffade. 

Les Bukkariens n’ont pas d'autre Leur mon- 
~ Monnoie que leurs Kopeiks de cuivre tas 
qui pefent un Soletuik (18), c'eft-2- 
dire, environ le tiers d’une once. S'ils 
ont une fomme confiderable à recevoir 
€n or ou en argent, ils la pefent, à la 
maniere des Chinois & de leurs autres 
voifins. 
Leur Religion & leur Langue ont . we fe 
_ quelque reflemblance avec celle des es oe 
Turcs, mais elles different beaucoup 
aufli. Gerbillon (19), qui leur donne 
mal a propos le nom de Tarrares, dir 
que leur langue eft apparemment celle 
des Ufbeks, qui eft differente de celle 
des Mongols, II ajoute que celle-ci eft 
entendue dans la petite Bukkarie, à 
caufe du Commerce, qui eft continuel 
entre les deux Nations. 
Le même Auteur obferve que ces Peu- 
ples entretenoient autrefois un Com- 
merce confiderable à la Chine; mais 
que depuis quelques années il a été ine | 
térfompu (20) par la guerre, Cepen- 
dant on efpere qu'il pourra renaitre, 


(18) Monnoie Ruffienne. 
(x9) H écrivoit vers 1700. 
(20). Vers 170ù 
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Petite par les encouragemens & les privile- 
BukKkARIE» 


ges que l'Empereur accorde à tous. 


les Marchands qui viennent dans fes 
Etats (21). 


Religion & Culte de La petite Bukkarie. 


Liberté de Ov 1QUE la Religion dominan- 
religion par- re, dans toutes les Villes & les Villa- 
mi les Buk- s 2 : 
katiens, ges de la petite Bukkarie, foit le Ma- 

hometifme , toutes les autres Religions 
y jouiffent d’une liberté entiere ; ou du 
moins elles y font rolerees, parce que 
les Kalmuks, qui fone maîtres du Pays 
& plongés dans une idolatrie grofliere , 
ne croient pas qu'il foit permis d’em- 
ployer la violence pour combattre la 
Religion d’autrui (22). 

Opinion Suivant l’Auteur de l’Ærat prefent 

se TRE % de la petite Bukkarie, les Bukkariens 
croient que Diea ayant compofé l’Al- 
coran, le communiqua aux hommes par 
le minutere de Moyfe & des Prophetes; 
quenfuite Mahomet en donna I’explt- 
cation , & qu'il en tira des principes 
de Morale qu'ils font obligés de rece- 
voir & de pratiquer. 
Ils ont quelque notion de la Perfonne 
(z1) Chine du Pere Du- prétend que c’eft une bonne: 


Halde.” leçou contre Pefprit.de per- 
&22) L’Autcur Anglois fécution, 


\ 
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de Jefus-Chrift, mais alterée par des | Petivs 


‘ ‘3 F : . : Bukkarve. 

imaginations fort bizarres. La Vierge peus idées 

Marie, difenc-ils, étant une pauvre fabulenfes fur 
. 1 l'Incarnation 

orpheline, fes parens embarraffés de la à. jefus- 

dépenfe de fon éducation, réfolurent Chriit, 

de la faire dépendre du fort. Ils jette- 

rent une plume dans un vafe plein 

d’eau, après ètre convenus entr eux que 

cette charge tomberoit fur celui au 

. doigt duquel la plume paroïtroit s'ar- 

réter, Elle s’arrèta au doigt de Zacha- 

rie, d’une maniere d’aurant plus fenfi- 

ble, que s'étant d’abord enfoncée dans. 

l’eau elle revint furnager lorfqu'il y eut 

mis le doigt. Il ne balanca point à re- 

cevoir la jeune Marie, pour prendre 

foin de fon éducation. Un jour que fon 

miniftere l’avoit retenu au Temple trois 

jours de fuite, il fe fouvint qu'il avoir 

laiffé cet Enfant fous la clef dans fa 

maifon, & qu’elle n’avoit pu recevoir 

aucun fecours. Il fe hata d’y retourner. 

Mais au lieu de la trouver mourante g, 

comme il s’y attendoit, il fut furpris 

de voir au tour d’elle toutes fortes de 

méts en abondance. Elle lui dit que 

c'éroit Dieu qui les lui avoit envoyés. 

A lage de quatorze ans, éprouvant. 

pour la premiere fois l’infirmité par- 

ticuliere à fon fexe, elle alla fe baigner 

dans une fontaine qui étoit dans une 
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grande forér voifine. La, elle fur fort 
effrayée d’entendre une voix. Elle fe 
hara de reprendre fes habits pour fe re- 
tirer. Mais un Ange, qui fe préfenta 
devant elle, lui dir quelle deviendroit 
mere d’un enfant, qu'il lui recomman- 
da de nommer J/ay (23). Elle répondit 
modeftement que n'ayant jamais eu de 
commerce avec aucun homme , elle 
ME concevoit pas comment cette pré- 
diétion pouvoit saccomplir. Alorsl'An- 
ge fouffla fur fa poitrine & lui fir com- 
prendre ce myftere. Enfuire il l'inftruifit 
de tout ce qu’elle ne devoit pas ignorer. 
Elle concut au même moment. Le tems. 
de fa délivrance étant arrivé » la confu+ 
fion qu’elle en eat la conduifit dans la’ 
meme forér. Elle s’y délivra heurenfe- 
ment de fon fruit; & fur le champ un 
tronc d’arbre pourri, contre lequel elle 
s'étoit appuyée, poulfa des feuilles. La 
terre aux environs fe couvrit de fleurs 
comme au printems. Les Anges paru- 
rent en grand nombre. Ils baignerent 
PEnfant dans une fontaine qui fe fir 
voir tout d’un coup à deux pas du même 
lieu, &le rendirenr à fa Mere. Elle re- 
tourna dans fa famille, où elle fut re- 
cue avec de fanglans reproches & de 


(23) Les Arabes, les Turcs , &c, donnent. à 
Jefus le nom. d’1/4.. 
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fort mauvais traitemens. Elle les fouf- 
frit fans impatience ; & ne prenant pas 
_ meme la peine de fe juftifier, elle pria 
_ feulement fon Fils de plaider fa caufe. 
Iba fatisfit fur le champ. L’explication 
qu'il donna du myftere de fa naiffance 
diflipa des foupçons injurieux à fa Mere 
& fir éclater la puiflance du Ciel, dans 
un évenement fi contraire aux loix de 
la Nature. 
Le jeune J/ay devint un Prophète & 
un Docteur de grande autorité, Mais il 
_ fut expoféà la haine & aux perfécutions: 
de tout le monde, fur-tour des Grands.. 
On atrenra plufieurs fois à fa vie, quoi- 
que fans fuccès. Enfin fes ennemis 
chargerent deux perfonnes de le tuer 5. 
à toutes fortes de prix; mais Dieu ren- 


dit leurs projets inutiles, en prenant- 


foin d'enlever [ay au Ciel lorfqu'ils 
étoient prêts à les exécuter. Il exerca: 


aufli un châtiment fort fingulier fur fes. 


affaffins.. Les ayant transformés fuccefli- 
vement fous la figure d’Ij/ay, le Peu- 
ple, trompé par cetre reffemblance ,. 


fe jetta furieufement fur eux & leur 


donna la mort (24). 
Quoiqu'il paroiffe par ce récit que 
kes Bukkariens n’ont aucune idée des 


(24) Cesidées s'accordent avec la tradition Mahomé> 
@ane. . J 
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fouftrances de Jefus-Chrift, ils croient 
la réfurrection & la réalité d’une autre 
vie. Mais ils ne peuvent fe perfaader: 
qu'aucun homme foir condamne à des: 
peines éternelles. Au contraire ;1ls pré 
rendent que te Démon étanr auteur:dwæ | 
péché, ceft fur lui que la juftice du Ciel 
en fait tomber le châtiment, Ils croient 
aufli qu’au dernier jour du Monde, tout 
doit être anéanti, à l’exception de Dieu 
feut ; & par conféquent que: toutes. les. 
créatures, dans lefquelles ils compren- 
nent Jefus-Chrift , les Démons &les 
Anges, ne peuvent éviter la mort.Ce- 
pendant, après la réfurre@ion, quel- 
ques Elus feront purifies par le feu, fui- 
vant la mefure de leurs péchés; qui doi- 
vent être pefés dans une balance. 
Ilsfoutiennentqu’alors Dieu formera 
huit Paradis differens (25) pour les Juf- 
res, & fept Enfers pour les Méchans, 
qui feront purifies par le feu; que les 
plus grands Pecheuts & ceux qui doi- 


“vent s'attendre aux plus redoutables 


châtimens font tes menteurs, les gens 
de mauvaife foi & les Make-bares ; que 
ceux d’entre les Elus qui ne doivent pas 
ètre foumis à la peine du fen feront 
choifis parmi-les Juftes, un fur cene 
pour les hommes, & un fur mille poux 


(as) Ils les appellent Ajj Ay So. 
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les femmes ; que cette petite troupe fera Petite 
_ conduite dans un des huit Paradis , où PUSSaRte 
eile jouira de toutes fortes de félicirés , 

jufqu’a ce qu’il plaife à Dieu de créer un 
nouveau Monde. C’eft un péché, dans 

leurs principes, de dire que Dieu eft au 

Ciel. I eft par-rout, difent-ils; & ce 
deshonorer fon immenfité que de bor- 

ner fa préfence à quelque lieu parti- 

culier. ù ( 

Ils ont tous les ans un jeûne detrente Jeûne an- 
jours, depuis le quinze de Juillet juf- 
qu'au milieu d’Aout. Dans cet inter- 
valle ils ne prennent aucune nourriture 
pendant le jour; mais ils mangent deux 
fois dans le cours de la nuit, fans boire 
d’autres liqueurs que du thé. Ceux qui 
tranforeffent cette Loi font obligés, ou 
de mettrè en Hiberté le meilleur de 
leurs Efclaves, ou de donner un feftin 
à trente fix perfonnes; fans compter 
quatre vingt coups de fouet que l’4- 
guns, ou le Grand Prêtre leur fait don- 
per fur le dos nud, avec une laniere de 
cuir qui fe nomme Dusa. Cependant 
Auteur remarqua que ce Jetine n’eft 
pas régulierement obfervé par le Peu- 
ple, & que les Artifans obtiennent la 

ermiflion de manger pendant le jour. 

Les Bukkariens ont cing tems mar- Temsdela 


qués pour la Priere: 1. Le matin. 2, Le 1" 
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midi. 3. L’aprés midi. 4. Le coucher du 
Soleil. 5. La troifiéme heure de la nuit. 
À chaque terme, les 4bis, qui font une 
efpece de Prètres, donnent un fignal 
public. Ceux qui fçavent lire & qui 
font capables d’expliquer l’Alcoran, 
font fort eftimés dans la Nation & por- 
tent le nom de Mullah(216), qui fignifie 
Homme célebre & d’un mérite diftin- 
gue (27). 


Gouvernement de la petite Bukkarie. 


Le Gouvernement de cette contrée 
eit peu confiderable jufqu’au regne de 
de Jenghiz-khan. Elle étoit alors divi- 
fée en plufieurs Nations ou en diffe- 
rentes Tribus, dont les plus confidera- 
bles éroient celle des Vigurs ou des Oy- 
gurs , qui habitoient la partie la plus 
orientale da Pays aux environs de Tur- 
fan; les Whey-hus, qui habitoient la 
partie occidentale, & les Kitans ou les 
Karakitayans , qui étoient établis entre 
Akfu & Kashar. Il eft probable que tous 
ces Peuples avoient differenres formes 
de Gouvernement. Mais après la con- 
quête de Jenghiz-khan, tout le Pays 
tomba fous la domination de Jagatay , 


(26) Hift, des Tures ,des Mongols , &c, p. 472 & 478 
(27) Voyez ci - deflas. | 
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fecond fils de ce Conquerant. Quelque 
tems après fa mort, le Royaume de 
Kashgar, qui renferme la petite Buk- 
karie, devint indépendant; & dans la 
fuite il y a beaucoup d’apparence que 
cette Monarchie fut divifée entre deux 
ou plutieurs Princes, mais tous de la 
race de Jenghiz-khan. En 1603, lorf- 
que le Pere Goës voyageoit dans ces ré- 
gions, il paroit que la petite Bukkarie 
étoit toute entiere fous le gouverne- 
ment d’un feul Khan, qui faifoit fa 
réfidence à Farkian. Mais |’ Auteur , au- 
quel on s’attache ici , nous apprend 
qu’en 1683 ily arriva une grande ré- 
volution. Baffon ou Buffuktu , nommé 
eufi Kaldan, Khan des Eluths ou des 
Kaimuks, conquit la petite Bukkarie 
fur le Prince ou fur les Princes qui re- 
gnoient alors. 

Zigan- araptan (28), fucceffeur de 
Bofto , fous le titre de Kontayki, éta- 
blit dans fes Etats plufieurs Magiftrats 
dont la fucceflion dure encore, & qui 
font fubordonnés l’un à l’autre. Ceux 
dernier rang ont l’infpection de dix ou 
douze familles. Ceux du rang au-deflus 
en commandent cent, & les premiers. 
en gouvernent mille. Ils font tous dé- 


(28) Nommé par les Eluths, Chabar-arbtan-hai,, 
& par les Chinois ; Tfevang-raptan, 
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_Petire pendans d'un Commandant Général > 
‘Bukkarig, + : 
que le Khan choifit entre les anciens 
Princes du Pays. Ces Magiftrats déci- 
dent tous les differens qui naiffent en- 
tre les Sujets, & font obligés de faire 
leur rapport aux Supérieurs ; ce qui fert 
à l'entretien du bon ordre & de l'union 
entre les Habitans (29). 
Guertescon- Bofto & Zigan eurent fucceflivement 
in CH'difledentesnierres à (o tenir contes les 
ROIS, D 
Chinois, qui, fecondés par les Mon- 
golsen F720, penétrerent dans les Pro- 
vinces de Hami & de Furfan, & fe 
rendirent Maîtres de l’une & de l’au- 
tre (30). Gerbillon raconte que celles. 
de Yarkan & de Turfan fe difpofoient 
auffi à fecouer le joug, mais que la pré- 
fence de Raptan réveilla leur (30) fidé: 
lite (31). Gaubil pretend qu'en 1726 
“tout le Pays, depuis Hami jufqu’à An- 
ghien dans la grande Bukkarie, étoit 
fous la protection de ce Prince Cha) 
Nous n'apprenons pas dans l’Hiftoire 
@’Abulghazi-khan >ni dans aucune des 
‘Hiftoires connues, en quel tems ou à 
quelle occafion la petite Bukkarie 
echappa aux fuccefleurs immédiats de 
Jagatay, qui réfidoient dans la grande 


| (29) Hift. des Turcs , des (31) Chine du Pere Dus 
Mongols s Xe. P- 474»: Halde... Là 
(3°) Voyez ci-deflus, (32) Voyez ci-deflus, 
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Bukkarie. Perlonne ne nous apprend Penre 
_tes noms des premiers Khans qui regne- Bukkarse. 
rent a Kashgar, & perfonne n’a poullé 
‘leur Hiftoire au-deffous de l'an 1400, 
En un mot, ce que nous avons de plus 
. fupportable fur cet article eft l’éclair- 
ciflement que nous allons tirer d’A- 
bulghazi. Re | 
- Les Habitans des Villes de Kashgar  Eclairciffe- 
& d'Yarkian, & les Pays d’ Alarak (3 Ws Lu 
& des Vigurs, ne trouvant dans leur petite Bukkas 
propre fein aucun defcendant de Jaga- 
‘Tay qui leur parût capable de remplir 
le Throne , furent obligés d’appeller 
au Gouvernement 4mul-khoja, qui re- 
gnoit alors dans Mawara-inhar {ous le 
nom dVfan-boga-khan (34). Satil-ta- Ifan-boga, 
mish, femme de ce Prince, ne lui ayant 
pas donné d’enfanr, il en eut un d’une 
Efclave nommée Maulaghi. Cette inf- 
délité fur fi fenfible à Satil-tamish, que 
profitant d’un jour où le Khan s’exer- 
got à la chafle, elle maria Maulaghi 
aun Seigneur Mongol, qui l’emmena 
aufli-tot dans fes terres. J/an-boga diffi- 
mula fon chagrin pour éviter une que- 
relle ouverte avec fa femme, Mais étane 
mort fans héritier, il laiffa le Royaume 
En proie à differentes factions. 


(33) La fituation de ce Pays nous eft inconnueg 
{34 Voyez ci-deffiis, 
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Dans cette extrémité, Amir-yalauzi, 
un des principaux Seigneurs de Kash-. 
gat, fit chercher Maulaghi. On décou-: 
vrit fa retraite & le fils qu’elle avoit eu. 
du Khan. Ce jeune Prince étoit élevé. 
fous le nom de Togalak (35). On trouva. 
Yoccafion de l'enlever ; & lorfqu'il pa-. 


rut à Kashgar, ily fut proclamé Khan 


par Amir-yalauzi, fous le nom de Te-. 
galak-timur (36). Une partie de fon. 


regne fut employée à fupprimer les 


factions qui s’oppoferent à {on établit. 
fement. Enfuite étant entré dans le Ma-. 


wara-inhar avec une puiflante armée, 
il fe rendit maître de cette vafte Ré- 
gion (37). Il laiffa pour Gouverneur, à 
Samarkand, le Prince Z/yas-khoja , fon 
fils. Mais à peine fut-il retourné à Kash. 
gar qu'il y finit fes jours (38). 

Entre les defcendans de Jenghiz- 
khan qui regnerent dans Kashgar , To- 
o 
la Religion Mahométane. Un jour qu'il 
étoit à la chafle, il apperçut plufieurs 
Marchands étrangers qui s’écoient arré- 


tés, malgré fes ordres, dans le lieu qu'il 
avoit choifi pour raffembler fon gibier. 


La colere lui fit ordonner qu’on les lui 


(35) Ou Togluk. (37) 762 de lEgire & 
(35) I futcréé Khanvers 1360 de J.C. 


Pan 748 del'Egire, 81347 (38) Environ deux ans 


de J.C. apres, 


galak-timur fut le premier qui embraila | 
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amenat chargés de chaînes. Il leur de- 
manda d’où leur éroit venuë la har- 
diefle de violer fes loix. Un Sheykk, 
qui fe trouvoit parmi eux, répondit 
qu'étant des étrangers du Pays de Kul- 
tak ils avoient ignoré la deffenfe. » 11 
» me femble, répliqua le Khan, que 
» vous êtes Tajiks ; c’eft-à-dire, par 
» conféquent , que vous valez moins 
2 que des chiens. Si nous n’érions pas 
» de véritables Croyans,repritle Sheykh, 
» VOUS auriez raifon de ne pas nous efti- 
mer plus que des chiens, parce qu’a- 
»lors la raifon , que nous avons reçue 
» de la nature, n'empêcheroit pas que 
nous ne fuflions moins raifonnables 
» que les bêtes. 

Ce difcours toucha le Khan. A fon 
retour de la chafle , il fe fit amener Je 
Sheykh , & l'ayant pris en particulier: 
» Quelle eft donc votre Religion , lui 
»dit-il, vous qui m'avez fait une ré- 
» ponfe fi hardie ? Cet Etranger expli- 
qua aufli-tôt les articles de la Foi Ma- 
hométane; & Togalak-timur en recon- 
nut fi clairement la vérité, qu’il lui or- 
donna de revenir dans un tems marqué y 
pour concerter avec lui les moyens d’é. 
tablir cette Religion dans fes Etats. Le 
Sheykh partit dans cette efpérance. 
Mais étant mort dans fa patrie, pew 
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Penire après fon retour, fon fils, qu'il avoitt 
Rokk Axe chargé de fes ordres, fe rendit à Kash-- 
gar pour fuppléer à fes promeffes. Il yy 
fut long-tems fans pouvoir trouver d’ac-- 
cès à la Cour. Enfin il prit un jour le: 
parti de monter fur une colline, press 
du Chateau , & d’y faire fes prieres à fu 
haute voix qu'il réveilla Togalak. Ce: 
Prince le fit appeller auffi-ror, & lun 
demanda ce qui le portoit à faire tant 

de bruit. 

Combat fort Le Sheykh prit cette occafion pour 
AE expliquer la commiffion dont il etost: 
| chargé. Il n'en fallut pas davantage 
pour exciter le zele du Khan. Non feu-- 
i ) ~ Jement il embraffa le Mahomerifme,, 
mais cette démarche fe fit avec des mé— 
_ fures fifages, que tous les Grands de fa 
Cour. imirerent fon exemple, à l’ex- 
| ception d’un feul qui fit fa proteftatiom 
dans ces termes: » Nous avons danss 
-» notre Nation un homme rempli de: 
» dons extraordinaires : fi le Sheikh a 
.s la hardieffe de lutter contre lui & lai 
» force de le renverfer , j’embrafleraii 
» fa Religion. Autrement je m’en gar-- 
» derai bien. LeKhan refufa d’abord de: 
confentir à cette propofition. Mais, fur: 
Jes inftances du Sheykh , qui voulut: 
accepter le defi, il eut la complatfance: 
de fe rendre. On prit jour pour le com-- 
: bat,, 
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bat. LeSheykh, s'approchant du Mongol, Perire 
lui donna un coup du revers de la main 2%*kani 
fur Veftomac, & le fit tomber à terre, 

où il demeura fans mouvement. S'étant 

enfin relevé , il fe jetta aux pieds du 

Sheikh , & lui déclara qu'il étoit prêt à 
devenir Moflem (39). Le Seigneur qui 

avoit propofé cet étrange combat fit la 

même déclaration; & tous les Mongols, 

Sujets de Togalak, au nombre de cent 
_ foixante mille, furent convertis par ce 

merveilleux événement. 
| Arnir-yalaufi, qui avoit aidéle Khan Ilyas-khoja, 
à monter fur le Thrône, étant a we aoe 
dans ces conjonctures > Logalak fit pa(fereré par un Re. 
tous fes emplois à fon fils, Amir-khu-Ple 
daydat, qui n’avoit encore que fept 

ans. Kamaraddin, le plus jeune des cinq 

oncles paternels d'Amir , demanda de 

fuppléer pour fon neveu , jufqu’à fa ma. 

jorité. Le refus du Khan, qui fe défioit 

de fon ambition & de {a puiflance, lui 

infpira pour ce Prince une haine mor- 

telle , qu’il diffimula néanmoins pen- 

dant fa vie. Mais, après fa mort, il fe 

révolta contre ilyas-khoja, fon fils & 

fon fucceffeur, & s'étant faif de {a per- 

fonne, il le ft maffacrer barbarement 


_. (39) Cette avanture n’étoit peut-être qu'ane inven- 
tion politique du Khan , pour favorifer le changement 
de Religion, 
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Petite avec dix huit perfonnes de fa famille: 

BURRARIE Eofuite, devenu Maître du Gouverne- 
ment, il ordonna, par une procla- 
mation , que tous les defcendans de 
Togalak-timur fuflent tués jufqu’au 
dernier. Togalak étoit néen 1329 (40). 
I] parvint au Throne à l’âge de dix huit 
ans, c'eft-à-dire en mille trois cens qua- 
rante fept, & il mourut en 1362, à 
l'âge de trente quatre ans. 

_ Kezrakho- Pendant la révolte de Kamaraddin , 

ne: Amir-aga-khatan , une des femmes de 
Togalak, ayant mis au monde un fils 
nommé Xe7ra-kKhoyah , n’eut pas d’autre 
reflource, pour le dérober à la cruauté 
de ce Tyran, que de le confier aux foins 
d’Amir-khudaydat; fon efperance ne 
fut pas trompée. Amir-khudaydar, folli- 
cité pat fon oncle de lui livrer le jeune 
Prince, refifta conftamment à fes in- 
ftances. La guerre s'étant allumée entre 
Amir-timur, qui regnoit dans le Ma- 
wara-inahr , & PUfurpateur, il pric 
occafion de ces troubles pour envoyer 
fon eleve, fous une bonne garde, dans 
les montagnes de Badag-schan, où le 
Jafpe fe trouve. 

Guerres de -Amir-timur & Kamaraddin fe firent 

Kamaraddins quelque tems la guerre avec tant de fu- 

reur & d'égalité, qu'après cinq batailles 
(40) 730 de l'Egire, 
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fanglantes Pavantage paroifloit encore Perry 
douteux. Mais Kamaraddin étaht tombé “YEAST. 
malade , fon Ennemi profita de cert 
conjoncture pour s’avancer avec un 


puiffanre armée. 


M alekagan 
donne pas d 


> 


ramener Kezra-khojah, & le fit procla- 


mer Khan avec les formalités 


par l’ufage. Ce Prince regna trente ans 
dans le Pays de Kashgar, & laiffa le 
throne à fes défcendans > Qui n’ont pas 
ceflé de l'occuper (43). Mahamet, Khan 
de Kashgar & de Chalis > C'eft-à-dire de 


la petite Bukkarie , en 


(41) On ignore le tems 
ces évenemens. C’eft 
Peut-être vers 1375 ou 
1383. Voyex PHiffoire de 
Limur-bek, Vol, I, pe 176 
235% 
(42) Il paroît par le mê- 
me Auteur que Kamarad- 
din vivoit encore en x 3915 


1603, lorfque 


& qu'il traverfa dans ce 
tems l’Irtiche , vers la Ville 
de Towlas, dans le Bois 
où l’on trouve les martres 
& les hermines. 

(43) Hift. des Turcs, 
des Mongols, &c, Pp. 176 
& fuivantes, 


M ij 


e 
e 
Les troupes de Kash- 
gar, abandonnées de leur Chef > ne 
penferent qu'à la fuite. Kamaraddin 
même chercha fa sûreté 
defertsà PEft de la Ville C 
apres la retraite de l’arm 
il fut impoflible de le tro 
{es Sujets apprirent enfui 
fa réfidence dans les tert 


dans certains 
apitale, Mais 
ee ennemie, 
uver (41), & 
te qu’il faifoir 
esd’un certain 
(42) 5 dont l’Hiftorien ne 
autre connoiflance. 

Amir-khudaydac faifit Poccafion de 


Suite des 
Khans , juf- 


qu’à la con- 


établies quête des E- 
luths, 
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“Pperite Goës voyageoit dans cette contrée, étoit 
BukkaniE. defcendu de ce Xezra-khojah , comme 

celui qui regnoit en 1665 lorfqu’Abul- 

gazi finifloit fon Hiftoire. Mais dix 

huit ans apres, c’eft-a-dire en 1683, la 

etite Bukkarie fut fubjuguée par les 

Eluths ou les Kalmuks (44). 


(44) Voyez l’article précédent. 


CH AP-ITR ES Via Pes 


Defcription du, TURKESTAN, 


introduéion, NT O.US avons parcouru, dans ce: 
Livre, une vafte étendue de Pays. 


Après la defcription de la grande Tar- 
tarie , depuis l'Ocean oriental jufqu’à 
la Mer Cafpienne, nous avons recueilli 
des meilleures fources ce qui appartient 
à la Corée, au Tibet, au Karazm & aux 
deux Bukkaries. Pour fuivre notre pro- 
jet, il nous refte à parler du Turkeftan, 
dont la plus grande partie eft renfer-: 
mée à préfent dans les bornes de Îa 
grande T'artarie. Le Public aura la prin-. 
cipale obligation des matériaux à l’'E- 
diteur François de l’Hiftoire d’Abul- 
ghazi-khan, & dans quelque partie, 
aux remarques du Traducteur Anglois,, 
auxquelles nous prendrons foin de joins 
die quelquesautres obfervations, 


Bis VoyAczss.Lrp.III. 2169 


Turkestan. 
“Go Ly 


Nom » Bornes, ancienne Puiffance & 
Géographie du Turkeflan. 


E nom de cette contrée fignifie 
L Pays des Turcs. Les Arabes & les ‘ 
Perfans lui donnent celui de Turan : 
que ceux-ci font venir de Tur, fils de 
Feridan , feptiéme Roi de Perfe de la 
premiere race, ou de la race de Pish- 
dad. Mais les Turcs & les Tartares , 
fur tout les Mahométans , affurent que 
ce nom vient de Turk , fils aîné de Jz- 
phet , qu'ils regardent comme le Fon- 
_dateur de la Nation Turque & le pere 
commun de tous les Habitans de la 
grande Tartarie (45). | 
Le Turkeftan eft bordé au Nord Pat Siwaicn ds 
la Riviere de Yem on de Vemba , & Turkeltan. 
par les Arag-tags oules Montagnes des 
Aigles, qui ne font que de petites col- 
lines difperfées; à PER par les Domai- 
nes du Grand Khan des Eluths ou des 
Kalmuks ; au Sud, par le Karazm & la 
grande Bukkarie ; à ’Oueft par la Mer 
Cafpienne (46). Sa longueur eft d’envi. 
fon quaire cens quatre vingt milles; & 


(45) Voyez ci-deflus. 
(45) Hig. des Turcs , des Mongols, &c, D> 562 


M üj 
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| Tuxkusran. fa largeur, de deux cens cinquante deux, 
| Ses bornes font aujourd’hui fort reffer- 
| rées , en comparaifon de ce qu’elles 
| étoient anciennement. 


| Origine des On a déja fait obferver que, fuivant 
| du ou Tu PHifloire Chinoife, les Turcs ou les 
| Tu-ques (47) n’étoient en 545 qu’une 
ation peu confiderable , qui habitoit 
au Nord-Oueft de Turfan dans la petite 
PBukkarie, & que peu auparavant leur 
occupation étoit de travailler aux mines 
f de fer, près d’une Montagne nommée 
| Hin (48). Mais dans l’efpace d’un petit 
| nombre d’années, ils devinrent fi puif- 
fans qu’ils fubjuguerent tout le Pays 
entre la Mer Cafpienne & la Riviere de 
ona Am Lyau. Ce récit s'accorde fort bien avec 
Romains, Celui des Hiftoriens Bizantins, qui nous 
apprennent qu'en $69, quatriéme an- 
née de Juftin le jeune, les Turcs Orien- 

| taux ; dont le pouvoir s’étoit beaucou 
| accru, firent propofer un Traité d’Al- 
liance aux Romains par des Ambaffa- 
deurs. Ces Miniftres porterent avec eux 
du fer à vendre, pour faire connoitre 
qu'il y en avoit des mines dans leur 
Pays, qui ctoit alors divifé en quatre 

Gouvernemens. 


(47) Voyez ci-deflus, au pied de la Montagne de . 
(48) Ken, en Chinois, Tokin, qui paroît être la 
fignifie or. Altun à la mê- même que celle qui cftiei 
me fignification en Turc. nommée Kin, 

Leur Prince affit fon camp 
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Leur Xajan , ou leur Roi, nommé Turkestan. 
ty: * \ Leufs con: 
Difabulas, campoit près de la Montagne quêtes. 
d’Ektak , c'eft-à-dire de la Montagne  . 
d'or (49), qui étoit fituée dans la Partie 
orientale du Domaine des Turcs (50) , 

& qui tiroit fon nom de l'abondance 
des fruits & des troupeaux qu’elle ren- 
fermoit (51). Elle avoit au Sud, une 
Place nommée Talas; & vers l'Oueft KR 
à quatre cens ftades de diftance, une 
plaine nommée Ikar. Dans le tems de 
leur ambaffade, les Turcs avoient fub- 
jugué les Sogdiens (52) & les Nefthalites 
ou les Abdeliens (53). Difabulas , étant 
mort en 1580, eut Texander , fon fils, 
pour fucceffeur. Ce Kagan fotimit les 
Uzigoriens & les Avares. Enfuite mar- 
chant contre les Ogorites (54), il les 


(49) Ektak ou Aktak fig- 
nifie les Montagnes blan- 
ches; Aliun-tag, les Mon- 
tagnes d’or: On trouve du 
moins ici quelque confir- 
mation du récit Chinois. 

(50) Menander, chap. 
VI, jufqu’au quatorziéme. 

(51) Simocatta, Liv. VII, 
chap. 8. 

(52) Peuple des environs 
de Samarkand, qui eft fi- 
tuée dans la Vallée de Sogd, 

(53) Ces Peupies étoient 
Tes Abtelahs des Perfans 
& les Hagrelags des Ara- 
bes, Ils étoient en poffef- 
fion du Karazm & de la 


grande Bukkarie. 

(54) Il paroît que ces O- 
gorites ou Ogurs éroient les 
Oygurs ou Vigurs dont le 
nom eft fi fouvent revenn. 
Ils étoient devenus puiflans 
par leur nombre & par leur 
habileté à manier leurs ar- 
mes. Ils habitoient les bords 
de la Riviere Til, nommée 
la Riviere noire par les 
Turcs ; Kora-fu ou Kora- 
muren. Leurs anciens Prin. 
ces fe nommoient Yar, & 
Khunt ou Huni; d'où les 
Huns femblent avoir pris 
leur nom. Simocatta, live 
VII, chap. 3. 


M üij 
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Teakestan. réduifit ala foumiflion , après leur avoir 
tué trois cens mille hommes, & Kalk, 
leur Roi. Un Prince de fes Parens, 
nommé Turon, s’érant révolté, il le 
vainquit dans la plaine d’Ikat, avec le 
fecours de Span-zagun , de Khunakolus 
& de Teldik ; & pour donner plus d’é- 
clat à cette victoire , il envoya des Am- 
baffadeurs à l'Empereur Maurice, dans 
le cours de l’année 600 (55). | 

Diverfesfi- Comme les Turcs fe diviferent en- 
aes dS re’ eux par de grandes guerres, & qu'ils 
ne vécurent pas plus paifiblement avec 

les Chinois & les Peuples de la Tarta- 

rie, il eft à préfumer que dans la fuite 

des tems, leur Pays fur partagé entre 
plufieurs Princes » & qu'une grande 

partie des Nations qu'ils avoient fubju- 

guces, par intervalles, fecouerent le 

joug au commencement du dixiéme 

fiecle. Les Kitans & les Lyaus, qui 
fonderent l'Empire du Katay au Nord 

de la Chine, foumirent tout les Pays 4 

l'Oueft jufqu’au Royaume de Kashgar 

(56) ; & lorfqu'ils eurent été fubjugués 
eux-mêmes par les Kins, en 1124, ils 
fonderent , près de Kashgar (57) , l'Em- 

pire des Lyaus d'Occident, qui en prit 

le nom de Kara-kitay. Pendant ce tems- 


($5) Voyez Menander & (s6) Voyez ci-deflus, 4 | 
Simocatta , abi (upra. (57) Voyez ci-deflus, 


PES NVovacss, Lip, II. Us UE 
ER paroit que les Turcs étoient divi- Tuabssran. 
{és en quantité de Tribus, fous diffe- 
rens Chefs, Les Kitans en trouverent 
quelques-unes aux environs de Turfan, 

& d'autres fur les bords de la grande 
Bukkarie, auxquelles ils frent fentir le 
poids de leurs armes. 

C'étoit peut-être le Khan de ces der- Conjedture 

nieres Tribus qui faifoit fa réfidence a rie 
Valafagun où Balafagun , & qui, fe leurs Khans, 
trouvant opprimé par les Kankdis (sa): 
foumit fes Etats 4 Nuft-tayghir-ili , Roi 
de Kitan, pour en obtenir du fecours.. 
Nufi, l'ayant aflifté avec beaucoup de 
bonheur, faivit le cours de fa bonne 
fortune, & conquit, fous le titre de 
Kavar-khan, tour le Pays qui eft à 
VOueft de la Mer Cafpienne. Enfuite 
ayant réuni, fous les mêmes loix , plu. 
fieurs Tribus qui habiroient dans cet 
efpace, il paroît qu'il rétablit l’Empire 
des Turcs. Abulghazi & les autres Hif- 
toriens Orientaux parlent de lui fous le: 
nom de Kavar, Khan (59) du Tur- 
Keftan.. 

On doit obferver que ces Auteurs: Partie deta 
donnent le hom de Turkeftan à touce = Apr 
cette partie de la grande Tartarie Qi Turkeftan,. 
étoit polledde par les Turcs. Aufli tron. 


(58) Une Tribu de Mone. (59) Ou Kur-Khan. &: 
gols.. Surr khan, ; 
Mvw 


EE 


EE stone 
TuRKESTAN. 


Fin de PEm- 
pire des Turcs 


_ danslaTarta- 


Fie, 
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ve-t-on quelquefois le fiege de leur Em- 
pire dans la petite Bukkarie , aux envi- 
rons de Kashgar , & d’autres fois dans 
la grande Bukkarie, du côté d’Orrar ; 
ce qui dépendoit du choix que le Khan. 
faifoit d’un lieu pour fa réfidence , ow 
du partage qui fe faifoit du pouvoir 
entte plufieurs Khans. 

Les Etats de Kavar-khan s'étendoient 
beaucoup à l’Eft, & peut-être avoit-il 
réduit fous le joug les Turcs (60) établis. 
aux environs de Turfan : car les Vigursy. 
leurs voifins à VE, furent fous fa pro- 
rection jufqu’en 1212, qu'ils fe fotimi- 
rent à Jenghiz-khan. En 1216, Kut- 
luk, Prince des Naymans, qui, après. 
avoir éré défait par ce Conquerant 5. 


s'étoit réfugié chez Kavar, ou chez fon. 


fuccefleur , lui enleva la moitié de fes 
Domaines. Un ou deux ans après, ils. 


tomberent entierement fous le SE | 


de Jenghiz khan (61), & telle ut la fin: 
de l'Empire des Turcs dans la Tartarie.. 
Il paroit même que leur race fut dé- 
truite avec leur pouvoir, car on nap- 


prend plus rien deux dans cette valte | 


Région, excepté dans le Turkeftan , 


qui eft la derniere partie de leurs an- 


(6c) Les Hiftoriens Per- de Benaket ou @-Asbanikers. | 


fans placent fes frontieres #oÿex D'Herbelot , p.614 
méridionales à la Riviere (61), Voyezci defiits, 
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ee 
tiens Etats dont ils conferverent la Toxecias 
pofleflion , mais une partie peu con- 
fidérable en comparaifon de ce qu'ils 
avoient autrefois pofledé, 
Quoique les Turcs euffent fubjugué ne 
ort anciennement la grande Bukkarie fase 
& le Karazm , on lit dans les Hiftoriens 
Perfans qu’ils ne jouirenr pas long-tems 
de leur conquête. Ces Ecrivains racon- 
tent que, du tems des Empereurs Ro- 
mains Juflin & Juflinien , tandis que 
Kofraw-nushirvan employoit fes armes 
à conquerir les Pays d’A4k/ah & de Ka- 
bulishan, Shahbasha , Kagan des (62) 
Turcs, foümit la plus grande partie du 
Mawara-inahr ; mais que Harmuz , fils 
de Kofraw , s’en remit bien-tôr en pof- 
feflion. Ce Prince ayant fuccedé à fon 
pere, le Kagan des Turcs, qui étoit fon 
oncle , entra dans fes Etats avec un ar 
mée de quatre cens mille hommes , qui | 
fut défaite par un corps de douze mille 
Turcs, fous le commandement d’un 
fameux Général, nommé (6 3) Bahram- 
chubi. | we 
Depuis ce tems-là, les Turcs de- fs ravebons 
meuterent tranquilles, ju{qu’en 654, la Perc, 
qui fut la derniere année du regne 
d'Yafdejar, dernier Roi de Perfe. Alors 


(62) Texeira les appelle Tatars. 
(63) Hilt, de Pérfe par Texeira , pages 163, ¥7t & 184, 


My 


CAST Bahr Star de Del 
AuRKEESTAN: 
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ils paflerent en grand nombre la RÉ 
viere de Si-hun ou de Sir, & porte= 
rent leurs ravages dans les Régions au 
Midi de cette Riviere. Ce fut dans le 
même tems que les Arabes envahirent 
Ja Perfe d’un autre côté; & par degrés 
tour ce Royaume devintleur proie (64). 
Au commencement du fiecle fuivants. 
c’eft-a-dire en 716, ils chaflerent les 
Turcs du Karazm & du Mawara-inahy. 
En 894, Ifmael-alfummani, qui avoit 
pris le titre de Roi dans ces contrées. 
attaqua le Turkeftan, défit le Khan, 
qu'il ftprifonnier , & lui enleva d’im- 
menfesthréfors. Quelque tems avant fa 
mort, qui arriva dans le cours de 9095 
il fitune autre expédition dansle même 
Pays & s'empara de plufieurs Provin- 
ces (6 5). 


‘Kara, Khan Vers l’an 990 , Kara, Khan du Tur- : 


| SuTumefanskeftan (66), appelle par un Rebelle: 


qui commandoit les troupes de Nub- 
ebnal-manfur, de la race d’Ifmael, fe 
rendit maitre de Samarkand & de Bok- 
kara. Mais étant mort dans cette expe». 
dition, fon armée-ne penfa qu’à la ré- 
traite, Hek khan, fon fils, partit de 
Kashoar, en 996, à l’inftigation d’un 
autre Rebelle, & ficune nouvelle inva- 


(84) Ibid. ps 197 &cfuiv, (66) Texeira le nomme: 
(85) Ibid. pe 230. Cokkara Khan. i 
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fion dans le Mawara-inahr. On lui PlO- Tunkest awe 
_ pofa un accommodement dont il ac- 
cepta les conditions. Cependant il re- 
prit les armes deux ou trois ans après 5 
& fe rendit maître de Bokkara & de 
Samarkand. En 1000, il rentra dans le 
Pays, ou s'étant faifi de la perfonne 
même d’Æbdal-malek , nouveau Khan 
& frere de Nub, il le fit conduire à 
Dizghand (67). On trouve aufi qu’en 
1008, ce Khan, fecondé de Kader, 
Khan de Khetau-kotan (68), palla le 
Si-huz ou l’Amu avec une armée, mais. 
qu’il fut défait par Mahmud-gazni , qui 
reconcilia dans la fuite Mek avec Do- 
gan ou Logan, fon frere (69). 

Vers le même rems, les fils de Sedjuk, Fondation 
qui étoient fortis du Turkeftan en 985 i week 
& qui s’éroient érablis aux environs de juks:. 7 
Samarkand & de Bokkara, obtinrent 
de Mahmud la liberté de paffer le Si- 
hun ou PAmu, & de fixer leur établif 
fement dans le voifinage de Neffa & de 
Bawerd. Mikaël , aîné des enfans de 
Seljuk , eut deux fils, Fogrul-beg & 
Jaffer-beg , fous le Gouvernement def. 
quels cette Colonie recur des accroiffe= 
mens fi confidérables, par la jonction 


(67) Place forte dans le tanou Kotovv » aaSul- Eh 
Purkeftan. Texeira l'appel. de Kashgar, 
de Uskand, (69) Texeira, p.256 &. 

68) C'efk.peut-être Ko- fuiv, & D’Herbelotsp. ages. 


PPR etree ES 
EurkustTans 


Togrel-beg 
fourenné à 
Nishobar, 


Empire des 
Kitans ou des 
Lyaus d'Oc- 
sident, 
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continuelle des Turcs (79), qu’elle de- 
vint formidable pendant le regne de 
Maffud, fuccefleur de Mahmud, Ce Prin- 
ce, ayant négligé les précautions de la 
prudence, eut le chagrin de voir fon 


armée défaite, en 1039, par Togrel, 


ui prit occafion de fa victoire pour fe 
fire couronner dans Nishobar , alors 
Capitale du Xkorafan. Ceft le feul de- 
tail qui fe trouve dans quelques Hifto- 
riens Perfans. Mirkond raconte que les 
Seljuks, ayant conquis le Mawara-inhar 
& le Karaym, paflerent dans le Kho- 
rafan, fous le regne de Maflud , en 
1034 (71), & fonderent leur Monar- 
chie d’Zrar ou de Perfe (72). 

Ce fur pendant le regne de cette dy- 
naftie que les Kitans , ou les Lyaus de 
l'Occident, fonderent leur nouvel Em- 
pire dans la petite Bukkarie. Ils portent 
le nom de Kara-kitayens dans les Hifto- 
riens Perfans. Leur puiflance s’érane 
bien-tor accrue, Sanjar, fixiéme Sul- 
tan des Seljuks d'Iran, qui fe trouvois 
à Samarkand en 1145 ,{e laiffa per- 
fuader d'attaquer Gurjash, Khan de 
Kara-kitay. Il fur défair, & toutes fes 
femmes tomberent entre les mains de 

(70) Oules Turcomans, Selgionk & Maffoud, 
comme d'autres les nom- (72) Ils en formerent 


mente auffi deux autres ; celles de 
(71) D’Herbelos, articles Kergan & de Rum, 


f 
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YEnnemi (73). Enfuite le Khan de Ka-Tonksstaw | 
rakitay (74) , ayant fait valoir quelque 
prétexte pour entrer dans le Karazm 
avec une puMlante armée , força Ta- 
kash , qu Abulghazi nomme Vighis , de 
lui payer an tribut. 2 

Mahamed , filsde Takash, refufa de Expéditions 
payer ce cribur. Il leva, en 1200, de 
forces confidérables (75), avec lef- 
quelles il foumit Bokkara & les autres 
Villes de Mawara-inhar , qui étoient 
devenues indépendantes fous leurs pro- 

res Princes. De-là, marchant contre: 
Kur, Khan du Kara-kitay (76), il défit 
fon armée, qui étoit commandée par 
Taniku.taraz , fameux Général. Enfuire 
Al fe rendit Maitre d’Ourar , alors Capi- 
tale du Turkeftan. Quelque-tems après. 
les Kara-kitayens entrerent dans le 
Mawara-inahr & mirent le fiege devant 
Samarkand. Mais apprenant bien-rôt 
Papproche de Mahamed & la révolte 
de Kukluk contre Kur fon beau-pere 5, 
ils abandonnerent cette entreprife pour 
retourner dans le Turkeftan. Sur lanou- 
velle de leur retraite, Kukluk envoya 
des Ambaffadeurs pour conclure la paix 
avec Mahamed, & lui laiffa la liberté 


_ (73) D’Herbelot, p, 7365, (75) Voyez ci-deffus. 
article Sangiar, (76) Qu Kavar-khan 5. 
(74) Ibid. Article Sul- dont on vien de parler, 

gan Shab, p. 8264 
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Fuxkesraw. de prendre Kashgar & Kofan , s’il pou: 
voit obtenir cet avantage par les armes. 
| Mais cette expédition ne réuflit pas heu- 
; reufement à Mahamed;, & Kukluk, 
après avoir commencé avec aflez de 
bonheur, fut enfin répouflé (77). 
Conelufion  CEft à ce petit nombre d’évenemens 
de PHiftoireque fe réduit PHiftoire Perfane. Come 
des Turcs en hs / : 
Fartarie, ME NOUS avons déja rapporté ce qui fe 
trouve dans les Hiftoriens. Chinois & 
Tartares, il ne nous refte pas d’autre 
éclairciffement à donner fur l’ancienne: 
puiffance des Turcs en Tartarie, juf- 
qu'à la ruine de leur Empire par Jen- 
‘ ghiz-khan. | 


(77) Bibliotheque orientale de D’Herbelot , p, 609% 
article Mohamed - kovvaraxm-shab, 


Tay OF Oe 


Rivieres » Provinces , Villes & Habitars 
du Turkeftan.. 


Riviere de N ne connoit que deux Rivieres: 
Sir, confidérables dans. le Turkeftan ; 
le Sir, qui le borde au Sud; & le Yem,. | 

qui lui fert de frontiere au Nord- Oueft.. 

Le Sir eft cette fameufe Riviere que les 

Arabes nomment Si-Aun,. & les Grecs. 
Jaxartes. Elle prend fa fource dans les: 
montagnes qui forment les limites les: 


DES VOYAGES. Lip. III, 2x8y 


_ plus orientales de la grande Bukkarie, Tuxkrstan, 
vers les frontieres de la petite Bukka- 

rie; & coulant au Nord-Oueft, par di- 

vers détours, elle va fe jetter dans fe 

lac (78) d’Aral, Ses bords, qui font très lus ee sn 
fertiles, offrent un grand nombre de Vis oncle 
belles Villes, telles qu'Anghien, Adar-fourconvers. 
kand , Audugan , Akfkat, Kojend , 
Lash-kand , Tonkat, Otrar ou Tarab , 

Saganak , Sabrun & aff. On y voyoit 

autrefois lund & Yenghikane,. lorfque 

le Sir déchargeoit fes eaux dans la Mer 
Cafpienne, c’eft-à-dire > avant que fon 

cours eût été détourné dans le lac d’A- 

ral. Elle reçoit plufieurs petites Rivie- 

res. Celle de Sargena y tombe du côté 

du Sud , vis-à-vis d’Adurkand. Il en 

tombe une autre à Akfikar & une troi- 

fieme à Tonkat. Celle de Taraz , où 

Talash , qui fe nomme auf Arje, tom- 

be à Orrar. Les trois dernieres viennent 

du Nord. 

Le Sir eft la même Riviere que les On ya cr 
Mofcovites nomment Daria, & Conte 5% 
on a beaucoup parlé dans ces derniers 
tems à l’occafion de fon prétendu fà- 
ble (75) d'or, dont l'Empereur Pierre 
fit faire l’effai, & qui fut jugé fort riche. 

Mais l'événement a fait connoître qu'il 
ne venoit pas de la Riviere de Sjy. En 


{78) Voyez ci deflus, (79) Ci-deffas,. 


= 
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Turkesran. un mot ce fable d’or venoit des Bukka- 
riens , qui le recueilloient dans les 
torrens des Montagnes, du côté de l’In- 
de (80) , & qui l’apportoient en Siberie 
pour l’échanger contre des peaux. à 

Rivierede La Riviere de Vemiz ou du Yem ; 

Yemin, où que les Rufliens nomment Femba, fore 

Yem’; ows; 

Yemba, od Uluk-tag, ou des grandes Montagnes 
qui font versle cinquantiéme degre de 
latitude. Suivant la Carte de Kyrillow, 
cette riviere tourne du Nord-Eft au 
Sud-Oueft, le long des frontieres de 
Ruffie ; & continuant fon cours l’ef- 
pace d'environ cent lieues, elle va fe 
jetter dans le coin Nord-Eft de la Mer 
Cafpienne, vers le quarante - fixiéme 
degré de latitude. Ses eaux font d’une 
rapidité extréme, & remplies de toutes 
fortes d’excellens poiflons. Mais elles 
ont peu de profondeur. La vie en eft 


délicieufe, & l’on vante beaucoup la : 


fertilité de fes rives. Elles font aujour- 
d'hui peu cultivées, parce que les Kal- 
muks, qui occupent le côté de l’Oueft, 
n'ont pas l’ulage de l’agriculture, & 


que les Tartares de Kafat-kia (81) , qui 


font en pofleflion du côté Oriental , 
vers la Mer Cafpienne, ne culrivent 


(80) Voyez ci-deflus. Ces Tartares fe nomment 
(81) Ceft-a-dire , de Kafats, 
la Horde de Kaïat-kialia. 
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que ce qui eft abfolument néceffaire 
pour leur fubfiftance. On ne trouve ni 

Villes ni Villages fur les bords de cette 
Riviere. Comme elle n’a pas plus de 
ee d’eau à fon embouchure. les 
Rufliens ne trouvent aucun avantage à 
sy érablir, & les Habitans Tartares 
campent dans des hutes & fous des ten- 

tes (82.) | 

Le Turkeftan eft divifé en deux par- 
ties ; celle de Eft & celle de ’Oueft. La 
premiere, qui eft occupée par les Kara- 
Kalpaks, ou les Mankats, s'étend de- 
puis la Ville de Turkeftan jufqu’a la 
Mer Cafpienne. La feconde a pour Mai- 
tres les Tartares de la Horde de Ka- 

Jat-kia, qui s‘écendent depuis la même 
Ville, jufqu’aux Montagnes à l’Eft d’An- 
dujan , & peut-être au-delà. Toutes les 
Villes de ces deux Parties font fituées 
fur le Sir, ou fur les Rivieres qui sy 
déchargent. 


Partie occidentale du Turkeftan ; occupée 
par les Karakalpaks ou les Mankats. 


D ue Partie a pour Capitale la 
Ville de Turkeftan, qui l’eft aufli de 
tout le Pays, & qui fert de réfidence , 
pendant l’hyver au Khan des Karakal- 
(82) Hift, des Turcs, des Mongols, &c, P: 570 


Sn 
Turkestan 


Divifion dæ 


Turkeftan er: 
deux parties, 


Capitale dix 
Turkeftan. 
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Turkssran- paks, Turkeftan eft fituée fur la rive 
droite d’une petite Riviere, qui, ve- 
nant du Nord-Eft, fe jette dans le Sir, 
à peu de diftance de la Ville. Quoi- 
quelle foit batie de brique , c’eft une 
Place affez trifte, & qui n’a de remar- 
quable que la beauté de fa fituation 
(83). Les Hiftoriens Perfans lui den. 
nent fouvent , comme à tout le Pays, 
le nom de Turan ou Turon. Us attri- 
buent fa fondation, & l’origine mème 
de toute la Nation Turque, à Tur, un 
des fils de Ferdun , ou Feridan , feprié- 
me Roi de la dynaftie Perfanne, qui 
s'appelle Pishdad (84), Mais quoique 
cette Ville n'ait pas ceflé d’exifter, & 
qu'elle foit la Capitale du Pays du Tur- 
Keftan,, il eft allez difficile de fixer {a 
fituation. Strahlemberg la place un peu 
au Nord-Oueft de Saganck , entre 


cette Ville & le lacd’Aaral, ov le Sir 
va décharger {es eaux. Mais nous igno- 
‘rons fur quelle autorité il fe fonde. 
“Mana: Les Habitans de cette partie du Tur- 
pourquoi fur- keftan font une Tribu de Mongols, ou 
nommés ART A TT / M, 7 
takalpaks, de lattares, nommés Mankats , aux. 


\ 83 ) De-lifle, dans fa Turguftan, 


la nomme Tiour-kufiun ; Mongols , &c. pi 568. 
& Stahlemberg l'appelle eS 


Otrar & Sabran. De-l'ifle la met auf À . 
POueft d'Orrar, à moitié chemin entre 


derniere Carte de Verfe , (84) Hift. des Turcs, des. | 


wES VovAGESs, Lrp. JIT. 2385 


Quels les Rufliens ont donné le farnom Turkestan, 


de Kara-kalpaks, à caufe de la forme 
de leurs bonnets’, qui font ‘ouverts par 
devant & par derriere, avec de larges 
_ bords des deux côtés. Ces bonnets por- 
tent le nom de Koulpaks en Ruffie (85 ). 
Les Kara-kalpaks font des brigands 
_ de profeflion, qui n’ont pas d’autre fond 
pour leur fubfiftance que ce qu'ils enle- 
vent aux Kalmuks & aux Sujets de la 
Ruflie. Ils paflent fouvent |’Aral-rag , 
eu les Montagnes des Aigles, en trou- 
pes nombreufes , auxquelles les Tarta- 
res de Kafat-kia ne manquent jamais de 
s’aflocier , pour poufler leurs courfes 
jufques dans l’intérieur de la Siberie , 
vers le Tobol , l'IfR& & l'Ishim, Les 
Rufliens , qui habitent les bords de ces 
Rivieres en reçoivent beaucoup d’in- 
commodité. L’ufage de tous ces Tarta- 
res eft de réfider dans des Villes en hy- 
ver; mais ils paffent l’été fur les bords 
de la Mer Cafpienne, & vers l’embou- 
chure du Sir re le lac d’Aral (86). 
Quoigue les Kara-kalpaks folent une 
Nation puiffante par le nombre, l’au- 
torité de leur Khan eft fort bornée, 
Leurs Murfas ont pris fur eux tant d’af~ 


(85) Voyez la defcription des voyages de Tavernier. 
des Pays voifins dele Mer (86) Hift. des Turcs » dex 
Calpicnne, p. 108, alafin Mongols, &c, Ps 575, 


Ils VIVenE 
de rapine. 
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Turkesran, cendant , que l’obéiffance du Peuple eft 
reglée par la volonté de ces Chefs (87). 
Origine de Suivant l’Hiftoire d’Abulghazi , les 
Jeuse Khans. Ufbeks font defcendre les Khans du 
Turkeftan, de Janish-fultan, quatriéme 
Titre de fa fils de Janibek-khan (88). On apprend 
femme — du mème Hiftorien que fi le Khan des 
Mankats époufe la fille d’un Murfa de 
fa Nation, elle prend le nom de Biyim 
(89), & que nulle autre femme du 
Khan, de quelque race qu’elle defcen- 

de , ne peut porter le mème titre (90). 
Cequefign- Le nomde Bijaul, qui revient fou- 
fe Bla, vent dans la même Hiftoire (91), eft un 
_ titre militaire entre les Kara-kalpaks & 
les Tartares de Kafat-kia, qui appro. 
che de la dignite de Colonel (92). Ces 
Tartares peuvent mettre en campagne 

jufqu’a vingt mille chevaux. | 


Partie Orientale du Turkeftan. 


iL paroit que cette partie renferme 
une portion de celle de l'Occident, qui 
eft entre la Riviere de Sir & la Mer 
Cafpienne, parce que les Kafats, qui 
loccupent , s’érendent depuis cette Ri- 
viere jufqu’a celle de Yem ou de Yemba, 

(87) Ibid. p. 568. (90) Ibid. p. 243. 

(88) Ibid. p. 103. (g1) Ibid, P: 263: 


(89) Bim dans la Trae (92) Ibid, p. 5756 
duétion, 


(bes Vovace s. Lip. ITY. 289, 


ceft-à-dire jufqu’aux frontieres des Turkestan, 

Etats de Ruffie. La Capitale particuliere  rashkane : 

_de cette Province fe nomme Tashkane, Villecapiale 
Elle eft fituée fur la rive Eft du Sir, vers 
quarante deux degrés trente minutes de 
latitude (93) , à quatre vinot dix milles 
Nord de Kojend fur la même Riviere. 
Bentink obferve que c’eft une Ville 
fort ancienne, qui a été plufieurs fois 
détruite & rebâtie dans les fréquentes 
guerres des Princes fes voifins (94). Les 
Kafats poffedent plufieurs autres Villes 
fur le Sir ; entr’autres celle de Shah-ry- 
khyah, nommée par Bentink Shahiro- 
Ahoja ; qui eft firuée , dit-il, fur la rive 
droite, ou Eft , de cetre Riviere, à feize 
lieues de T'ashkant du côté de PEft(9 5). 
Mais il la repréfente comme une mifé- 
rable Place, qui ne contient pas plus 
de deux cens pauvres cabanes (96). Il 
paroit que c’étoit l’ancienne Ville de 
Feni-kant (97), qui, ayant été ruinée 
par Jenghiz-khan, fur rébâtie par Ti- 
murbek & nommée Shah-rukhiya , à 
Phonneur de Shak rukh » fon fils , qui 
lui fucceda dans l'Empire du J aga- 


(93) Suivant les Tables des Mongols, &c. p, 569, 
ad’ Abulfeda & PUlug-beg , (95) Cedt plûtôt au Sud, 
ouelle eftnommée Alchash ou au Sud-Eft, : 

& Chaj. Danville la place (96) Hiftoire des Turcs, 

dans fa Carte, quinze mi- des Mongols, &c. p. 569. 

nutes plus au Nord. (97) Ou Fenakant, Abule 
(94) Hiftoire des Turcs,  ghazi écrit F ernakant, 


Æuxkisran. tay, du Khorafan & des Indes. | 
Figure des La Horde de Kafat-kia, ou des Kas 
Kalas. fats, qui occupe cette partie du Tur- 
keftan, reffemble , pour la figure , aux 
Kalmuks ou aux Eluths. La taille com- 
mune de cette Nation eft moyenne, 
mais extrémement bien prife. Les Ka-. 
fats ont le vifage large & plat, le teint. 
fort bazanné, les yeux ronds, noirs y, 
| étincellans, & taillés comme ceux des: 
| Kalmuks. Mais ils ont le nez bien fait, 
la barbe épaifle , & les oreilles de la. 
forme ordinaire. Leur chevelure eft: 
noire & dune force extrème. Ils fe la. 
coupent a quatre doigts de la téte. Leurs: 
bonnets font ronds & hauts d’une pal-- 
me , d’un drap épais ou de feutre , avec: 
une bordure de peaux. 
reurhabitiee Leur habillement confifte dans une: 
mente chemife de Kizaya, des hautes-chaufles; 
de peau de mouton, & une vefte piquée: 
de Calico. En hyver, ils portent, par-- 
. deflus, une robbe de peau de mouton, 
qui leur ferr comme de matelats. Leurs: 
bottes font fort groflieres. Ils y em-- 
loyent du cuir de cheval, & chacuni 
ie donne la meilleure forme dont ill 
eft capable. 
Leurs armes, Leursarmes font le fabre, l’arc & la: 
lance. L’ufage des armes à feu ne leur: 
eft point encore familier. 
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La 
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__ La plüpart des femmes font grandes Tunkustaw, 
& bien faites. Leurs faces larges & pla- Eis Gane 

tes n'empêchent pas qu’elles n’ayent mes, 

quelque chofe d’agréable, Elles fone 

vetues a peu-prés comme les femmes 
Kalmuks, excepré qu’elles portent des 

bonnets pointus, replies du côté droit, 

& une efpece de grandes mules. 

Les Kafats font toujours à cheval. Lens oe 
Lorfqu'ils ne font pas occupés de leurs re 
incurfions & de leurs brigandages, la mens. 
chafle eft leur unique Occupation. Ils 
abandonnent à leurs femmes & à leurs 
Efclaves le foin de leurs troupeaux & 
de leurs Habitations. Les chevaux Ka- 
fats ont peu d’apparence; mais ils font 

leins d’ardeur, & les plus fiers de tous 
Es chevaux Tartares. 

Cette Narion occupe de fort belles 
contrées fur les bords de l’Yemba, & 
vers les montagnes qui féparent le Pays 
de Turkeftan de celui des Kalmuks, 

Mais leur inclination étant tournée ala 
rapine, ils ne culrivent pas plus deter 
res que leurs befoins ne le demandent; 
& leurs troupeaux, avec le gibier de 
leur chaffe, font prefque leur unique 
nourriture. Ils mangent peu de pain. La 
plüparc campent fous des tentes ou des 
hures, vers les frontieres des Kalmuks 
& la Riviere d’Yemba, pour être à 


Tome XXI, N | 
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TURKESTA We portée de faifir Poccafion de piller. 
ie Ils font continuellement en guerre 
avec les Nations payennes de leur voi- 
finage. En hyver ils vifitent d’un côté 
les Kalmuks, Sujets du Grand-Khan, 
qui prennent à peu près ce tems pour 
nettoyer les frontieres de la grande 
Bukkarie & les autres quartiers au Sud 
de leur Pays. De l’autre coté ils incom- 
modent fans cefle les Cofaques de Jaïk, 
les Tartares Nogays & les Kalmuks 
d’Ayuka dans le Royaume d’Aftracan, 
Mais, en été, ils traverfent fouvent 
les Montagnes des Aigles, dont le paf- 
{age n’eft pas difficile vers la fource de 
la Riviere de Jaik. Ils pouffent leurs 
incurfions fort loin dans la grande Si- 
berie, à l’Oueft de la Riviere d’Irtish; 
& comme ces cantons font les mieux 
cultivés du Pays, ils mettent les Ruf- 
fiens dans la néceflité d’entretenir , pen- 
dant tout l'été , des gardes dans les vil. 
lages & les bourgs qui bordentle Tobo/, 
VIshim & le Tebendar. Cependant il 
leur arrive fouvent d’être fort maltrai- 
Combien tés dans ces courfes. D’ailleurs ce qu'ils 
eu varleur dérobent n'égale pas ce qu'ils poure 
travail, roient recueillir de leurs propresterres, 
s'ils étoient capables de les cultiver, 
Mais ils aiment mieux s’expofer à mille 
fatigues & a toutes fortes de dangers 


DES, Vovaces. Liv. III. 201 
_ pour vivre de leurs pillages , que de Turkestan, 
_ Sattacher à des occupations régulieres 
qui leur feroient mener une vie plus 
_ douce & plus abondante, Les Efclaves . pgives - 
qu'ils font dans le Karazm: & dans ba ils! ven: 
grande Bukkarie, ils les vendent aux “™ 
Perlans, aux Arméniens , & quelque- 
fois aux Indiens. Ce Commerce eft le 
feul qui attire chez eux des Marchands 
étrangers, & le feul auf qui fe faffe 
avec sureté dans leur Pays, parce que 
celtle principal fond d'où les Utbeks 
_urent leur fubfiftance. Auffi n’eft-ce que 
dans cette vile que la Horde de Kafat- 
chia cultive leur amitié, Ils gardent Ils fe réfer. 
peu d'Efclaves pour eux-mêmes , ex- ee 
cepte ce qui leur eft néceffaire pour la 
garde de leurs troupeaux. Mais ils ré- 
fervent ordinairement toutes les Jeunes 
femmes & les filles Rufliennes qu'ils 
peuvent enlever dans la Siberie. 
Quoiqu’ils faffent profeffion du Ma- _ Leur Reli- 
hométifme , ils n’ont pas d’Alcoran , 8" 
ni de Mullas ni de Mofquées. On les 
croit capables de mettre environ trente 
mille hommes en campagne ; de forte 
qu'en fe joignant avec les Karakalpaks 
ils peuvent former une armée de cin- 
quante mille. 
L'autorité de leur Khan n’eft pas 
moins bornée que celle du Khan des 
N ij 
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Turkestan. Karakalpaks. C’eft entre les mains des 
Murfas (98) que le pouvoir réfide pref- 
Ce que fig quentierement. Ajotitons que , fuivant 
nifie Kafachi. l’Auteur de la Defcription des Pays qui 
bordent la Mer Cafpienne (99), le nom 
de Kafachi fignifie une Nation fau- 

vage. 


(98) Hiftoire des Turcs, (99) A la fin des voyages 
des Mongols, &c.p.572, de Tavernier, p. 108, 
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Depuis le commencement du x¥° Siecle. 


PREMIERE PARTIE. 


LIVRE QUATRIE'ME, 


CDD BC DC BCD CT CIC ICS CS 
VOYAGES DANS LA TARTARIE, 
LE TIBET, LA BUKKARIE, 
ET: A ITA CHINE. 


—— 
INTRODUCTION. 


LE 


ES prodigieufes conquêtes 
des Mongols & des Tartares 
fousle célebre Jenghiz-khan, 
vers la fin du douziéme fiecle 
& au commencement du treiziéme, 
ayant rendu la Tartarie fameufe dans 
le Continent, cette vafte region , dont 
les Européens connoiffoient 4 peine le 
nom, excita bien-tôt l’avidité des Mar- 
chands & la curiofité des Voyageurs. 
uy 
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Inrropvee Mais ce qui ouvrit le chemin à ces en« 
PanrtiePrHéssee tut te -zele des Papes > qui 
voyages en leur fir prendre la réfolution d’envoyer 
Tanarie, des Miffionhaites ; en qualité d’Ambaf- 
fadeurs, aux Succefleurs du Conque- 
rant, pour leur perfuader de renoncer 


à leurs invafions deftructives & d’em- | 


braffer la Religion Chrétienne, 
Religieux En1246,InnocentlV chargea Jean 
Tanocent py, De Plano Carpini, & Benoit, Polonois 
de Nation, tous deux Religieux de 
l'Ordre de St François, de fe rendre à 
la Cour de Kuiné khan (1), L’année 
fuivante, il ft partir, dans la méme 
vile, mais avec aufli peu de fuccès , Af 
celin, Simon De-St-Quentin, Alexandre 
& Albert, de l'Ordre des Freres: Pré- 
cheurs. Les deux Francifcains publierent 


une Relation de leurs Voyages, dont 


Vincent De-Beauvais (2), leur contem- 
porain , nousa confervé l’extrait dans 


{on Miroir Hiftorique. I y a joint, en 
forme de fupplément, ce qu'il avoit 
appris de la bouche mème de Simon 
De-St-Quentin. 


Rubmquis Enfuite Louis IX, Roi de France, 


envoyé par connu avec plus d’éclat fous le nom de 
Sct Louis, 


(1) C’eft peut-être une erreur, pour Kaywk-khan, 
(2) Jacobin, Son Ouvrage eft en Latin, fous le titre, 
de Speculum biftoriale, 


St Louis, entreprit, en125.3, de fuivre 
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l'exemple des Pontifes Romains. Il ho- Intronuc- 
nora de la même commiflion ,Ala Cour ‘** 
de Mangu-khan , un Capucin nommé 
Guillaume de Rubruquis. Mais cette 
Ambaffade n’ayant pas été plus heureufe 
que les précédentes, on revint de l’o- 
pinion qu'on s’étoit formée de ces en- 
treprifes , & ces religieufes expéditions 
furent abandonnées. 

Cependant l’inutilité du zele Apofto- 
_ lique ne refroidir pas d’autres Voya- 
geurs, qui penfoient à vifiter la Tar- 
tarie dans des vies moins relevées. En Voyage de 
1272 Marc-Paul, Venitien, nommé “°°???” 
plus communement Marco-Polo, y fut 
conduit, avec fon pere & fon oncle, 
par le fimple motif du Commerce, & 
tira de fon entreprife des avantages qui 
furpaflerent beaucoup fes efperances. 
Cinquanteansaprés, un Anglois, nom- verre as 
mé Mandeville , fitle mème voyage; & pees 
pendant plus de trois fiecles on ne con- 
noit pas d’autre Voyageur qui l'ait en- 
trepris. Il paroit que vers ce tems le 
Commerce fut interrompu , & que les 
guerres qui s’éleverent entre les fuc- 
cefleurs de Jenghiz-khan , rendirent les 
chemins de la Tartarie fort dangereux 
pour les Marchands. Le paflage n’éroit 
pas plus libre en 1404, lorfque les 
Ambatladeurs de Shah-rubh , Gils & face 

N iii 


296 HISTOIRE GENERALE 


Intropuc- cefleur de Timur-bek , traverferent ces 


TION, TE de 5 à 
Régions pour fe rendre à la Chine. La 


Relation de cette Ambaffade, traduire 
de l’Arabe , eft un morceau fort curieux, 
qui ne jette pas peu de jour fur la Géo- 
graphie de la Tartarie & des deux Buk- 
| karies. 
Voyage de Les voyages qui fuccederent de plus 
Jenkinfon. is 4 ; ë 
pres font ceux d’Azroine Jenkinfon , 
Négociant Anglois, qui pénétra par 
la Ruffie jufqu’a Boghar , ou Bokkara , 
dans la vie d'ouvrir cette voye de com- 
merce à fa Nation. Mais elle lui parut 
impraticable lorfqu’il eut reconnu le 
caractere des Ufbeks, qui ne vivent 
que de leurs brigandages, & qui pillent 
toutes les caravanes qui leur tombent 
entre les mains, Cependant Johnfon, 
qui l’accompagnoit dans ce voyage, re- 
cueillit foigneufement toutes les lumie- 
res qu'il put fe procurer fur les routes 
qui conduifent à la Chine par la penne 
Bukkarie, & ne rendit pas peu de fer- 


Expédition vice à la Geographie. Depuis ce rems-là, 
du  Cojlonel 


Beckowitz ON n€ connoît pas d'Européen qui ait : 


tenté de pouffer fon Commerce par cette 
voye , jufqu’en 1718 que les Rufliens 
envoyerent, dans cette vide, le Colonel 
Beckowirs , avec trois mille hommes, 
pour jetter les fondemens d’une entre- 
prife dont ils efperoient beaucoup d’u- 
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tilité. On a déja rapporté le fatal dé- inraopuc- 


nouement de cents expédition (3), 


TION. 


En 1603, les Jéfuies Miflionnaires Voyages des 


qui travailloient dans Inde au progrès 3 


de la Religion, chargerent le Pere Goes, 
de la même Societé, de trouver un che- 
min qui conduifit par terre à la Chine. 
Il exécuta heureufement cette com- 
miflion, en fe joignant aux Caravanes 
Marchandes qui paffoient par la petite 
Bukkarie. Enfuite le Pere 4zdrada , Jé- 
fuite , & Chefaud, tenterent en 1624 de. 
trouver une route plus courte par le Ti- 
ber. Mais le defleis qu ils avoient man- 
que, sil eft vrai même qu'ils l’euffent 
entrepris, fur exécuté en 1661 par les 
Peres Dorville & Grueber , deux autres 
Miflionnaires du même Ordre. 

On pouvoit s'attendre que les diffi- 
cultés ayant été vaincues par ces deux 
Jefuites & par le Pere Goes, l’ardeur 
des Miffionnaires auroit été vive à fui- 
vre cette ouverture, Cependant on n’en- 
tend plus parler de ces religieufes expé- 
ditions jufqu’en 1714, que le Pere De- 
Jfederi, Jéfuire, fit de nouveaux efforts 
pour découvrir une autre route par le 
Tibet. Ses deux prédéceffeurs avoient 
pris au midi par le Bengal. Il prit du 
côté du Nord par Kachemir, entre la 

(3) Voyez ci-deffus, 

Nv 


{ifionnaires 
éluites, 


Le Pere 


Goës, 


Andrada & 


hefaud. 


Dorville & 


Grueber, 


Defidert. 
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IntRopuc- route des deux autres & celle de Goes, 


TION: . . Poy Fe 1 > 

Tavernier & GUL avoient été moins droites. Taver- 
Bernier, nier & Bernier ont publié aufhi quelques 
éclairciflemens fur ces deux routes, 
fur-tout le dernier de ces deux Voya-: 
geurs, qui s’étoit procuré quelques in- 
formations fur celle de Kachemir à Kash- 
Horace De- gar. Enfin le Pere Horace De-la-Penna 
ne Se quelques autres Capucins, envoyés 
en 1742 dans les mêmes vües, nous ont 
donné une Relation du Tibet qui con- 
tient des effets {urprenans de leur zele. 
Ils fe vantent d’avoir prefqu’amené au 
Chriftianifme le Grand-Lama , quoique 
ce Chef d’une Religion fort étendue fe 
regarde lui-même comme un Dieu tout- 

puiffant. 

Tandis que les Miffionnaires pouf- 
foient leur découverte avec cette len- 
teur du coré du Sud, d’autres tenterent 
de s'ouvrir, du côté du Nord, une route 
à la Chine par la Fartarie. En 160$, Le 

… Avril, Jé- Pere Avril entreprit ce voyage par la 

ET voye de Ruflie, avec les caravanes de la 
Siberie. Mais, n'ayant pas eu le fuccès 
qu'il s'étoit promis, 11 abandonna fon 
projet de ce core-la; ce quine Pempe- 
cha point de rapporter quelques lumie- 
res fur les differentes routes de la Chine 
parla Tartarie, & fes découvertes pafle- 
rent alors pour un fervice aflez impor- 
tant. 
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En 1682 & l’année fuivante, le Pere Inrronue. 
Verbieft ft deux voyages; l’un dans la aa 
_ Tartarie orientale (4), l’autre dans la 
Tartarie occidentale, tous deux à la 
fuite du Monarque de la Chine. Dix ans, Gerbitioa, 
après, Gerbillon en fit huit dans la Tar- 
| tarie occidentale, quelques-uns par le 
grand Defert qui eft vers la Siberie, 
jes autres par les Pays qui touchent la 
grande muraille de la Chine, tantôt a 
la fuite de l'Empereur & tantôt à d’au- 
tres occafions. Il ne manqua point de 
porter fes obfervations fur quantité 
d’endroits de certe vafte Région. En un 
‘mot les voyages de ces deux Miflion- 
naires forment la plus curieufe partie 
de tout ce que les Jéfuites ont publie fur 
les contrées voifines de l'Empire Chi- 
nois, Si ceux qui ont compofe la Carte 
de l’Empire Tartare avoient donné au 
Public le détail des obfervations en 
forme de Journal , ils auroient aug- 
menté confidérablement le prix de leurs 
travaux géographiques. 
Outre les Voyageurs qu'on vient de Aurres vo. 
nommer , nous en avons plufieurs autres M pate 
qui ont quelque rapport à la Tartarie 3 ta Tartatie, 
tels que Bakhof, Isbrand-ides , Lange , 
& d’autres Raffiens qui ont fairle voyage 
de la Chine. Mais comme ils n’ont tra- 
(4) Nous l'avons donné dans le Tome précédent. 
N yj 


mm À 
INTRODUC- 
TION, 
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verfe la Tartarie que dansun petit nom- 

bre d’endroits, & qu'ils ont fait les trois 

quarts du chemin par la Siberie , il pa- 

roic plus convenable de remettre leurs 

Journaux à l’article de cette grande Ré- 
ion. 


Marco-Polo A l'égard de Marco-Polo , de Carpini 


& Car pini ° 


& des autres anciens Voyageurs qui 
nous ont donné des rélations de la Tar- 
tarie ,on fe gardera bien ici de s'étendre 
autant qu'eux fur la defcription des Ha- 
bitans, fur leurs conquères & fur leur 
Religion, Ona déja donné là-deflus des 
éclairciflemens plus exacts. Ce qu’on fe 
propofe uniquement eft d'emprunter 
d'eux tout ce qui concerne l’Hiftoire & 
la Géographie, avec les principales cir- 
conftances de leurs propres avantures, 
qui doivent toujours faire une partie de 
notre objet dans ce Recueil. 


RF 
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CHAPITRE PREMIER. 


Voyages de Jean DE-PLANO CARPINI Cars 
en Tartarie. or 


AKLUYT a publié, dans fa Editions du 
Collection, une Traduction An- en “ 
gloife de ce Voyage, avec!’Extrait qui 
{e trouve au trente-deuxiéme Livre du 
… Miroir Hiftorique de Vincent De Beau- 
vais. Mais on en trouveune Traduction 
plus réguliere, en Francois, dans le Ré- 
cucil imprimé en 1735 à la Haye, fous 
le titre de Voyages faits , principalement 
en Afie, dans les XII, XIII, XIV & 
AV Siecles, &c. L'ordre en eft plus 
exact. Haklwyt a fuivi mal à propos la 
méthode des Chapitres du Miroir, où 
les détails qui regardent les Mongols fe 
trouvent placés avant le Journal de 
l'Auteur. 
SE 


Ambaflade du Pape au Grand Khan. 


( TARPINI, ayant reçu les ordres + Route de 

du Souverain Pontife; partit ac. Se 
> = ast) > $ 

compagné d’un Polonois nommé Be- Silefie & la 


noit, & fe rendit à la Cour du Roi de Pologne. 
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Carvixt Boheme, dont il avoit l'honneur d’être 
4° connu. Ce Prince le defraya jufqu’a la 
Cour de Boleflas, Duc de Silefie, qui 
lui rendit le mème office jufqu’a celle 
de Conrade , Duc de Lourifcia , ou de 
Mazovie. Il trouva, dans cette Cour, 
Wafilic, Duc de Rufle, qui lui apprit 
qu'on ne paroiffoit pas devant les Prin- 
ces Tartares fans leur offrir des préfens. 
Les deux Voyageurs firent provifion 
d’une peau de caftor & d’autres Pellete- 
ries. Enfuite Waf£lic, à la priere du Duc 
) de Cracovie & de quelques autres Ssi- 
gneurs, les prit à fa fuite & les fit con- 
duire , par la voie de Danilow , à Kio- 
Nentre fur vie, alors Capitale de la Ruffie. La, ne 

es terres des 

Tartare, | Crouvant plus de fourages fur la route, 
& leurs chevaux n’érant point accoûtu- 
més, comme ceux des Tartares, à dé- 
couvrir herbe fous la nege, ils prirent, 
le 4 de Février , des chevaux de pofte & 
un guide, quiles conduifirent à Kanow, 
premiere Ville de Tartarie. Ils gagne- 
rent enfuite une autre Ville, où ils fu- 
rent prefentés a la premiere garde des 
Tartares. Ils furent traités avec beau- 
coup de rudeffe. On leur demanda fort 
‘ carieufement qui ils éroient, & ce qui 
Jes avoit amenés. Lorfqu’on fut fatisfaie 
de leur réponfe , on les fit conduire au 
Camode Korrenfa , Seigneur des fron- 
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tieres occidentales , qui avoit fous fes “Canim 
ordres un corps de fix mille hommes. à 
En arrivant à cette Cour, ils furent Il eft pré- 
menés à la rente de Xorrenfa. On leur nos pu 
fit faire, devant la porte, trois génu- renfa. a 
fléxions du genou gauche, en leur re- 
commandant de ne pas toucher au feuil. 
Aufli-tét qu'ils furent entrés, ils expli- 
querent leur commiflion, & fe mirent 
a genoux pour préfenter les Lettres du 
Pape. De-h ils furent envoyés, fous la 
conduite de trois guides, à la Cour du. 
Duc Bathi (5). Ce voyage dura depuis le 
premier Lundi de Caréme jufqu’au 
Jeudi Saint, quoiqu’ils marchaffent au 
grand trot & que fouvent ils changeaf- 
fent de chevaux quatre fois le jour. lls 11 traverfe 
traverferent la Komanie, Pays pic home 
qui eft arrofé par le Nieper, le Don, le 
Volga, Riviere d’une grandeur extré= 
me, & par le Jaïk, Korrenfa occupoit 
la rive Oueft du Nieper, Montji, celle 
de VER. Le Prince Tubon, qui avoit 
époufé la fœur de Barki, pofledoir les 
rives du Don, & Bathi, celles du Vol- 
ga. Un Colonel occupoit , avec fes trou- 
pes, les deux rives du Jaïk. 
En ete, ces Tartares remontoient les 
Rivieres jafqu’aux Montagnes. En hy- 
ver, ilss’avancoient vers le Pont-Euxin, 


49) C’étoit apparemment Butz khan, 


Cormeen / = . 
Carernt dont les deux Envoyés fuivirent les 


1240, 
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bords, fouvent obligés de pañler fur la 


Audience glace. Ils furent logés à la diftance d’en- 
quil regoit du Gn trois milles de la Tente du Duc 


Duc Bathi, 


Bathi ; & lor{qu’ils furent conduits de- 
vant ce Prince, on les fit paffer entre 
deux feux. C’eft un ufage des Tartares, 
par précaution contre le poifon & les 
fortileges. Carpini & fon Compagnon 
étant entrés dans la tente avec les mé- 
mes cérémonies qu'ils avoient obfer- 
vées dans celles de Korrenfa , préfen- 
terent, à genoux, la Traduction des 
Lettres du Pape. Bathi la lur. Enfuite ils 
furent renvoyés dans leur tente , où ils 
ne reçurent , la premiere nuit, qu'un 
eu de millet pour toute nourriture. 

Le Duc Bathi parut avec beaucoup de 
pompe. Il étoit affis fur un fiege cleve , 
ou fur un Throne, avec une de fes fem- 
mes au-deflous de lui. Ses freres, fes fils, 
& d’autres Seigneurs étoient placés fur 
des bancs au milieu de la tente. D’au- 
tres étoient à terre derriere le Duc, les 
hommes à droite & les femmes à gau- 
che. Les Envoyés s’aflirent auffi du cote 
gauche. C’eft la place de tous les Am- 
baffadeurs lorfqwils font en chemin 
pour fe rendre à la Cour Impériale; 
mais à leur retour ils furent placés du 
cote droit. Ils virent, fur une table, 


/ 
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près de la porte, des vafes d’or & d’ar- 
gent remplis de liqueurs. Le Duc avoit 
des Muficiens , qui jouoient divers in- 
ftrumens lorfqu’il buvoit. S'il monte à 
cheval, on lui porte, au-deflus de la 
tête, un petit pavillon fur la pointe 
d’une Pique. C’eft un ufage commun à 


tous les Princes Tartares & a leurs fem- 
mes. Bathi étoit fort refpeété de fon 


Peuple. Quoique fon Gouvernement 


. für plein de douceur, il s'étoit acquis, 


dans l’art de la guerre , une grande ré- 
putation par fa longue expérience (6). 

Les Envoyés partirent le jour de Pa- 
ques pour la Cour de l'Empereur (7) 
Kuyne , fous la conduite de deux Tar- 
tares. Ils éroient fort affoiblis par le Ca- 
rème. Leur unique nourriture avoit été 
du miller, cuit à l’eau & au fel. Pour 
boiffon , ils n’avoient eu que de la nege 
fondue. Suivant leurs obfervarions fur 
la Komanie , elle a au Nord la Ruffie ; 
un Peuple qui fe nomme les Morduins ; 
les Bileris , qui habitent la Grande Bul- 
garie, les Baftorfis (8), qui occupent 
la grande Hongrie; les Parofites & les 
Samogetes ; qui ont pour voifins des 
Peuples a face de chien , fur les bords de 


(6) Hakluyt, Vel, I, p. me Empereurdes Mongols. 
63 & fuivantes. (8) C’edt plitét les Boge 
(7) C'eft Kayuk , troifié- kars ou les Baskirs, 


CARPINI, 
1246 


Carpint pare 
pour la €,our 
de DEmpes 
reure 


Pays voifins 
e la Koma- 
nie, 
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l'Océan feptentrional. Au Sud font les: 
Alains , les Circaffiens , les Gazariens &: 
la Grece, l’Iberie, les Kathos > les Bru-- 
takes , qu’on croit Juifs, & qui fe rafent: 
entierement la tête, la Sclytie, la Geor-. 
gie, l'Arménie & la Turquie. A l'Oueft: 
c'eft la Hongrie & la Ruflie. La Koma- 
nie a beaucoup d’étendue. La plüpart 
des Habitans ayant été maffacrés par les: 
Tartares, le refte prit la fuite, mais 
fut bien-tôt ramené par amour naturel 
de la Patrie. 
Autres Pays. uit jours après Pâques, les Envoyés 
paflerent de la Komanie dans le Pays 
Kangittes. des Kangittes (9) , où les Habitans font 
Bifermins. En petit nombre & l’eau fort rare. Le 
jour de l’Afcenfion ils entrerent dansle 
Pays des Bifermins (10), qui parlent la 
langue de Komanie, mais qui font pro- 
feflion du Mahométi{me. 
dans cette contrée les ruines d’une infi- 
nité de Villes & de Châteaux. Les Tar- 
rares ont détruit cette Nation, fansavoir 
épargné le Sultan Alti qui en étoit le 
Prince. Ce Pays renferme de hautes 
montagnes. Il étoir occupé par Sibanz 
(11), frere de Bathi. Vers le Sud, il eft 
bordé par les RégionsMahométanes(12), 


(9) Kanghillis ou les Kan. 
lis. 
(19) Peut-être Mofle- 
“Mans 04 Mahométans. 


Leo SUR 
CARPINI, 
1446, 


(11) Sheybani-khan. 
V oyex ci-deflus. 
(12) Tels que les Perfans, 


Ils trouverent | 
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Le Pays fuivant appartient aux Ducs 
Burin & Kadun, fils de Thiaday (13), 
fils de Jenghiz-khan. Au Nord font les 
Kitayens (14) noirs & l’Ocean. La route 
des deux Envoyés continua dans ce 
Pays, depuis le jour de l’Afcenfion juf- 
qu'au fixiéme de Juin. Ils pafferent dans 
celui des Kitayens noirs, où l’Empe- 
reur s’étoit fait bâtir une maifon. En- 
fuite ils trouverent une petite Mer (15), 
qui a fur fon rivage une Montagne, 
avec un trou, d’où l'on prétend qu’en 


CARPINI. 


1246., 

Les Ducs 
Burin & Kae 
dun , petits- 
fils de Jen 
ghiz-khan. 


Montagne 
d’où ferrent 
des orages, 


hyver il fort des orages épouvantables. 


Pendant plufieurs jours, ils fuivirenr, 
fur la droite, le rivage de cette Mer. 
Ordu (16), le plus vieux de tous les 
Ducs, faifoit fa réfidence dans ce Pays. 
L'ancienne Cour de fon pere y fubfiftoir 
encore & fervoit de demeure à une de 
fes femmes, fuivant lufage des Tarta+ 
res qui ne fouffrent jamais que les Cours 
de leurs Princes tombent en ruine. 
Enfin les Envoyés arriverent a la pre- 
miere Cour de l'Empereur, qui étoit 
habitée auf par une de fes femmes. Ils 
y furent traités pendant un jour entier, 
mais fans obtenir la permiffion d’y en- 
trer , parce qu'ils n’avoient pas encore 


(13) Jagatay. Lac de Sayfar , que la 
(14) Ou les Karaki- Riviere d’Irtiche travérfe: 
tayens. (16) Ordu ftzen, fils aîné 


(15) Creft peut-être le de Zux ou Juji. 


Premiere 
Cour Impé- 
riale ° 


~ 


er 
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Carrint, vÜ Sa Majefté Imperiale. Le 28, s'étant 

14% remis en chemin , ils entrerent dans le 

Pays des Naymans, Nation Payenne , 

qui a été détruite par les Tartares. Il 

tomba le lendemain beaucoup de nege. 

Le Pays eft extreémement froid, & rem- 

pli de Montagnes entremélées de peu 

de Plaines. Après avoir marché plufieurs 

Jours, ils entrerent fur les terres des 

Mongols, que les Européens nomnient 

Les Envoyes Tartares ; & continuant leur marche À 

Courdel'Em-grands frais pendant l’efpace de trois 

percuee femaines, ils arriverent a la Cour de 

l'Empereur Kuyne le 22 de Juillet. Mais 

l'élection de ce Prince n’érant pas en- 

core faite , ils ne furent pas admis à fon 
audience (17). 

Grande Cinq jours aprèsil les fit conduire pat 


Tente des guides à la Cour de fa mere, qui 
fe nommoit Sira-orda , où ils trouve- 
rent une grande tente d’étoffe blanche, 
capable de contenir deux mille perfon- 
nes, environnée de paliffades ornées 

ia uss de diverfes peintures. Il s'y étoit aflem- 


é quantité de Seigneurs , qui paru- 
rent le premier jour vêtus de blanc. 
L'Empereur étant arrivé le fecond 
jour, ils parurent vêtus d’écarlate. Le 
troificme jour ils parurent en robbes 
bleues, & le quatrième en robbes fort 
(17) Voyez ci-deffus, 
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riches, d’un drap nommé Baldakin (18 Cr 
La paliffade avoit deux portes; l'une 1246. 
fans gardes & toujours ouverte , pour le 
paflage de l'Empereur ; l’autre, avec 
des gardes, qui fervoit d’entrée aux 
_ Courtifans. Les harnois de la plüpare 

des Seigneurs écoient garuis d’or, juf- 
qu'à la valeur de Vingt marcs. [is entre- 
rent dans la tente. où ils demeurerent 
jufqu’à midi, occupés, fuivant la con- 
jecture de Carpini, à délibérer far Pé- 
lection. Enfuite ils fe mirent à boire Fête pou 
une quantité furprenante de lait de a sa 
ment. Ils firentinviter les deux Envoyés 
à boire auf, pour leur faire honneur. 
Mais Carpini n’aimant pas cette liqueur, 
les fupplia de l'en difpenfer. La fére 
dura jufqu’au {oir; & pendant ce rems 
une foule de Peuple, qui s’étoit raflem- 
blée autour de la tente, demeuratran- 
quille dans un fort grand éloignement, 
- On voyoit hors de la porte, Jeroflas, 

Duc de Sufdal en Ruflie, avec plufieurs 
Seigneurs du Kathay & de Solangi , les 
deux fils du Roi de Georgie , |’ Ambaffa- 
deur du Calife de Baldak (19), & dix 
autres Sultans de diverfes Nations Ma- 
homéranes. On affura Carpini qu'il fe 


(38) Pourpre o# cramoifi. 


(19) Ceft le nom que les Européens donnoient alors 
@ Bagdad, | 
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Carmini. trouvoit dans cette Affemblée plus de 
node «- quatre mille Ambafladeurs; les uns de 
trange d'Am- [a part des Princes tributaires ou de 
MR qui envoyoient faire leurs foumif- 
fions; d’autres, au nom des Gouver- 
neurs de Provinces ou des Rois étran= 
gers, & tous chargés de préfens. Ils 
étoient placés hors de la paliffade, où 
le lait de jament ne leur fut point épar- 
Kuyne tgné. Cette efpece de Diete dura trois 
élu, femaines. Carpini ne douta pas qu’on 
n'eüt fait l'élection ; lorfque Kuyne 
étant forti de la tente à la fin de ce ter- 
me, la mufique fe fit entendre devant 
lui, & tout le monde lui rendit hom- 
mage, en baiffant des baguettes au bout 
defquelles éroit unflocon de laine pour- 
pre. Cette cérémonie, qui ne fe faifoir 
pour aucun autre Prince, fut obfervée 
pendant tout le tems qu’il demeura en 

{pectacle à l’aflemblée. 
Cérémonies De-la on fe rendit, à trois ou quatre 
aera lieues , {ur le bord d’une riviere , dans 
LES une belle plaine environnée de monta- 
ones, où l’on avoit élevé un autre pa- 
villon, qui fe nommoit (10) /’Orde d’or. 
Cétoit une tente dreflée {ur des piliers 
& couverte de plaques d’or, qui étoient 
jointes au bois avec des clous du même | 
métal, L’inrerieur étoit revêtu de drap \ 


*(20) Aliun-orda en langage Mongol, 
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Baldakin. Le 24 d'Août » toute l’aflem- Carrinr. 
 blée tourna le vifage au Sud. Maisune 14% 

partie, qui étoit à quelque diftance de 
l’autre, fit des prieres, & fléchiffant les 
SENOUX,, s'avança dans cette pofture un 
peu loin vers le Sud, Après cette céré- 
monic, qui dura long-tems, tour le 
monde retourna vers la tente, & l’on fit 
monter Kuyne fur un thrdne qui avoit 
été préparé dans cette viie. Alors tous 
les Seigneurs, & le Peuple après eux, 
{e mirent à genoux devant lui. Les deux 
Envoyés furent exempts de cette fou- 
miflion , parce qu'ils n’écoient pas fes 
fujets. 

L'Empereur leur parut âgé de qua- Ave & cae 
rante ou quarante cing ans. Sa pagtte scr de ce 
étoit médiocre; mais il [EÇutavec beau- 
coup de gravité tous les honneurs qui 
lui furent rendus. C'étoit un Prince 
fage & qui rioit fort rarement, Carpini 
prétend qu'il avoit autour de lui plu- 
fieurs Prétres Chrétiens (21), dont quel. 
ques-uns l’affurerent que ce Prince fe 
propofoit d’embraffer le Chriftianifine. 

Il ne parle jamais aux Etrangers que 
par le miniftere d’un Interprète , & fes 
Sujets ne lui parlent qua genoux. Dans 


(21) C’étoient fans deue* Voyex l'Hifloire de Geni= 
te des Bonzes , auxquels chis-khan, parle Pere Gare 
Rayuk étoit fore livré, dil, p. 10$ © fuir, 
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Caxeist. fes Lettres, il prend la qualité de Puz/-- 

4% fance de Dieu & d'Empereur de tout le: 
genre humain (22). 

Audience Quelque tems après, les deux En-. 

DEN voyés furent invités à l'audience, avec: 

"les autres Ambaffadeurs. Ils fe préfen-. 

terent à l’entrée de la tente , où ils fu-: 

rent appellés chacun par leur nom, eni 

préfence de l'Empereur & de toute fa: 

Cour. Enfuite on leur fit plier quatre: 

fois le genou gauche devant le feuil de: 

la tente; après quoi ils furent foigneu-- 

fement fouillés, pour voir s'ils n’a-- 

voient pas d'armes cachées. Ils entre-- 

rent par la porte du côté oriental , parce: 

que la porte de l’Oueft eft réfervée pour: 

l'Empereur, qui y reçut tous les autres: 

Ambaffadeurs, mais fans en admettre: 

Prefens fais un grand nombre dans la tente. Les pré-- 

alEmpereur feng qu'on lui fit dans cette occafion! 

éroient de belles ¢roffes de foie & des? 

fourrures d'un grand prix. On preffa les: 

deux Envoyés de montrer les leurs, mais: 

il ne leur reftoit rien qu'ils puflent: 

offrir. On découvrit , fur une montagne: 

voifine, plus de cent chariots , chargés; 

d’or, d'argent & de robbes de foie, qui! 

furent partagés entre l'Empereur & fes 

Ducs. : 


{22) Hakluyt, p. 66 & fuivantes. 


L'Affemblée: 
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Laflemblee ayant quitté ce lieu fe “Carpi, 

rendit dans un autre sollonavoitéle- pp246 
vé une magnifique tente de pourpre , riche. 
qui étoit un préfent des Kitayens (23). 
Là paroiffoit, fur un grand théâtre, un 
throne d'ivoire d’un travail curieux , 
qui étoit enrichi de joyaux & rond par 
le fommet. On y: montoit par des de- 
grés. Les Dames étoientafliies à gauche 
fur des tabourets, & les hommes au- 
deflous (24), fur des bancs. Il n’étoit 
permis à perfonne de s’afléoir à droite. 
Les femmes de l'Empereur avoient en 
particulier de très belles tentes. 

Enfinl’Empereur partitavec fa mere. — Mort de 
Le Duc Jeroflas étoit mort dans cer Duc Jeroilas, 
intervalle , & l’on foupçonna les Tar- 

«ares de lavoir empoifonné dans un 
feftin, pour fe faifir plus facilement de 
fon Duché. L'Empereur s'étant féparé 
de-fa mere, fit mener à cette Prin- 
ceffe les deux Envoyés de Rome, parce 
qu'ayant deflein de lever bien-tôt fon 
étendard contre les Pays de l’Ouelt , 
c eft-a-dire , contre les Chrétiens (25) 

(23) Ces Peuples pofle- tité d’autres points, il pa- 
doient les Provinces fep- roît qu'ils imitoient les 
tentrionales de la Chine &. Chinois. 
les parties voifines de la (25) Quelle apparence 
Tartarie qui avoient été qu’il aimat les Chrétiens , 
conquifes par Jenghiz- ou qu'il pensât à le deve- 

‘khan, Voyex ci-deffus, nir ? 

(24) En cela & fur quan. 


Tome XX VI. | Q 
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Carvin. il ne vouloit pas que Carpini & fom 

sn Compagnon en euflent connoiflance,” 
A leur retour’, ils paflerent un mois: 

dans la Horde, mourant de foif & de: 

‘faim. La provifion qu’on leur accordoit- 

pour’ quatre jours fufh{it à peine pour: 

un feul. Cependantils réçurentquelque: 

| foulagement de Cofmas | Orfevre Rule 
| fien , qui avoit fait le thréne'& le fceau! 

| Lettre Impérial. Enfuire l'Empereur les ayant: 

| 2h Spare fair appeller , leur ordonna > par la 
| Pape. bouche de fon Secretaire, de mettre par 

| écrit leurs demandes & de les lui pré- 

fencer. Aufli tor qu’ils eurent farisfair 4 

| + fes ordres,’ il leur demanda fi'le Pape 

avoit près de lui quelqu'un qui entendit 

| les langues Ruffienne, Arabe ou Lar- 

tare. Ils répondirent que ‘ces langues 
étoient ignorées à Rome 5 mais que fi | 
Sa Majefté daignoit leur faire expliquer | 
fa Lettre; ils l'écriroient dang leut pro- | 

pre langue > & qu'ils porteroient au Pa- 

pelarradution & POriginal, Cette mé- 

thode ayant paru plaire au Monarque , 

de premier Sécretaire leur intérpréta la 

Lettre peu de jours après, & Carpini 

écrivit en Latin. Elle. fut lüe deux 

fois, & chaque phrafe fut expliquée foi- 

gneufement, dans la crainte de quelque 

méprife, Les Envoyés la recurent auf 

en Arabe, HAE Ros 
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Ils apprirent des Tartares , qui leur Carr 
avoient été donnés pour cortege, que vous, 
l'Empereur étoit réfolu d'envoyer avec envoyer des 
eux des Ambafladeurs en Europe ; ce- moa 
pendant on leur fit entendre qu'il fou- 
fouhaitoit Ique cette propofition parûc 
venir deux. Un Tartare leur confeilla 
d’en faire la demande. Mais plufieurs Carpini Pé. 
raifons lui donnerent de l'éloignement re Par di 
pour cette demarche. Ils ne fouhaitoient 
pas qu'on envoyat des Ambafladeurs ; 
1°, parce que la vite des diffenfions qui 
regnent entre les PrincesChrétiens pou- 
voit encourager les Tartares à leur faire 
la guerre; 2°, parce qu'il pouvoit arriver 
que ces Miniftres fuffent enlevés ou tués 
fur la route. Notre Nation, ajoute Care 
pini, eft extrèmement flere & arrogante 
(26), & les Tartares ne fe réconcilient 
jamais avec ceux qui infultent leurs Am- 
bafladeurs, fansen avoir tiré vengeance 
(27).3°,11 y avoit beaucoup d'apparence 
que fous ce titre l'Empereur n'auroit 
envoyé que des efpions, d’autant plus 
que leur commiffion fe feroit réduite à 
porter fa Lettre , dont Carpini pouvoit 
fe charger lui-même, 


(26) L’Auteur donne pour ils faillirent d’être lapidés, 
exemple que les Ambaffa- (27) Ce fut un crime de 
deurs Allemands dont il cette nature qui caufa la 
étoit accompagné étant ruine, de PEmpire Karaze 
revenus cn habit Tartare, mien, Zoyex «1-deflus, 


O 1} 


2 
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Carrini, Le 13 de Novembre, après avoir reçu! 
Son retour Leur pafleport, les Envoyés reprirent le: 
en Europe, chemin de l'Europe. Leur marche dura. 
pendant rout l'hyver, par des Deferts: 

où ils ne trouverent pas un feul arbre. 

Le tems fut extrèmement mauvais. Ils 
étoient fouvent obligés de paffer la nuit: 

fur la nege, à moins AE ne fe fer- 

viflent de leurs pieds pour nétoyer la 

terre. Il leur arriva plufieurs fois, le 

matin, de fe trouver couverts de nege 

que le vent avoit pouffée fur eux pen- 

dant le fommeil. Enfin ils arriverent le 

jour de l’Afcenfon à la Cour de Bathi , 

d'où ils pafferent à celles de Korrenfa & 

de Monzji. On leur donna de nouveaux 

guides jufqu’à la derniere garde des Tar- 

tares, d'où ils fe rendirent en fix jours à 

Kiovie. Le jour de leur arrivée fut le $ 
Ambaffa-de Juin. Ils furent traités magnifiques - 
DuesDaniel Ment par les Ducs Daniel & Wafilik 
& Vañlik. qui firent partir avec eux des Ambaffa- 
deurs, pour informer le Pape qu'ils 
étoient foumis à fon autorité & qu'ils 
reconnoifloient l’Eglife Romaine pour : 

leur Mere (28). 


(a3) Voyages d'Hakluyt, p, 69 & fuiv. 


EK? 
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CARPINI. 


6 II. | 1246, 


Mongals & Nations conquifes par leurs 


ATTNES 


E Pays des Mongals eft bordé à, oe 
l'Eft par les terres des Kitayens Mongals, 

(29) & de Solanghi ; au Sud-Ouelt , 
par celles des Huires; à l'Oueft, par les 
Naymans, & au Nord par l'Océan. Il 
eft entremêlé de montagnes & de plai- 
nes, mais fabloneux & ftérile dans tou- 
tes fes parties, & prefque fans rivieres. 
Cependant il s'y trouve de fort bons pa- 
turages. On n'y compte qu'une (30) 
feule Ville, à une demi - journée de 
Sira-orda , & l’on en parle affez avan- 
tageufement. Carpini n'eut pas l'occa- 
fion de la voir. Le climat eft fort incer- 
tain. Les vents y regnent avec violence 
& le froid y eft extreme. Il y pleut rare- 
ment en Eté, & jamaisenhyver. Il tom- 
ba tant de grêle pendant l’éleétion de 
l'Empereur, que lorfqu’elle vint à fon- 
dre, cent quarante perfonnes furent 
noyées & plufieurs tentes furent em-. 
portées. Souvent le froid le plus infup- 

(29) Carpini écrit Kitay, auf Monsals pour Mongols. 
avec plus de vérité que (30) Hakluyta gliffé dans 


Haython & Marco-lolo, le texte Cucurim pour Karæ- 
qui écrivent Kathay.Ilécrit koram, Si 
O 11] 


LL LR EEE 
CARPINI, 
1246, 
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portable eft fuivi d’une chaleur ex- 
ceflive. 


Figure ds Les Tartares ont le vifage fort large 


Tartares, 


Leuf ca- 
ractere. 


entre les yeux & les os des machoires , 
le nez court & plat, les yeux petits & 
les fourcils relevés. Ils fe rafent le fom- 
met de la tére. Le refte de leur chevelure 
eft partagé en deux treffes > qui font 
lices derriere les deux oreilles. Ils ont 
les pieds fort courts. Leur habillement 
eft le même pour les deux fexes. Les: 
maifons du Pays font rondes, avec une 
Ouverture au fommer, qui leur fert de 
fenêtre & de cheminée, On en voit dé 
grandes & de petites. Quelques unes 
peuvent être levées en pieces. D’autres 
font toujours fixées fur des chariots , 
qu on tire avec un ou plufñeurs bœufs. 
Le refpe& des Tartares eft extreme 
pour leurs Seigneurs. Jamais ils ne leur 
difent rien qui bleffe la verité. On voit 
naitre peu de querelles parmi eux, 
dans la chaleur même de l’ivrognerie. 
Le larcin eft encore plus rare. Ils font 
endurcis aux plus grandes fatigues, Ils 
chantent & fe réjouiffent après avoir 
jeline des jours entiers. Leurs femmes 
font chaftes ; mais elles tiennent quel-. 
quefois des difcoursobfcenes. Ils fe trai- 
tent entr’eux avec autant de civilité & 
de douceur qu’ils ont de rudeffe pour 
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les Etrangers. Le Grand Duc de Ruffie, 
le fils du Roi de Georgie & les Sultans 
qui affiftoient à léleétion de l’Empe- 


CaARPINI. 
1246 à 


reur , y étoient traités avec peu de ref- 


pect. Ils eurent la mortification de voir 
prendre le pas fur eux a leurs domefti- 
ques Tartares, & fouvenr ils furent. 
obligés de les fouffrir affis devant eux. 
Dans,le Pays des Tartares, le vol & 
l’adultere font punis de mort. Leméme 
châtiment eft érabli pour la fornication. 
Il n'y a point d’autre degré prohibe 
pour le mariage que celui de mere, de 
fille & de fœur uterine. On époufe fa 
fœur du côté du pere; & le fecond fils 
d’une, famille, ou le plus proche pa- 
rent, eft obligé d’époufer la veuve de 
l'aîné. Pendant le féjour que Carpini fit 
en Ruflie, le Duc Bathi (31) ayant puni 
de mort le Duc André, fur la fimple 
accufation d’avoir vendu des chevaux 
Tartares hors du Pays, n’accorda fa 
fucceflion à fon frere qu'après l’avoir. 
forcé d’époufer fa veuve. Les Tartares 
ne mettent aucune difference entre les 
enfans dé leurs femmes & ceux de leurs 
concubines. La polygamie eft en ufage 
parmi eux; mais chaque femme vit à 
part avec fa propre famille. ©) 2 
(3x) II eft nomimé Duc de Savogle dans la “Brae 
duction Françoife, ee 
| O ui) 


Ponitiot, 


pour les cris 
mes.. 


Degrès aux- 


quels ils & 


inarients 
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Caneinte © Les Tartares font profeflion de re- 


4% connoître un feal Dieu. Cependant l’i- 
sion Reh dée qu'il ont d’un état futur fe réduit à 
2 croire qu'ils doivent paffer dans un au- 
‘ tre monde , où leur viene fera pas diffe- 


rente de celle qu'ils menent ici. Ils com- 

mencent leurs entreprifes à la nouvelle 

& à la pleine Lune, qu'ils appellent le 

Grand- Empereur & qu’ils honorent à 
Patifeitions cenoux. Toutice qui approche d'eux, 
nn Seiten dire, leurs troupeaux, leurs 
meubles & même les Etrangers, doit 

ètre purifié par le feu. Ils allument deux 

feux ; & dreflant en terre » près de l’un 

& de l’autre, deux javelines, jointes 

pat une corde tendue, ils font paffer 
par-deffous les chofes qu’ils veulent pu- 
Superttitions tifier. Ils regardent comme une faute, 
Haras daiteacherile feu avec un couteau, où 
de tirer la viande du pot , ou de fendre 

du bois près du foyer avec une hache, 

patce qu'ils simaginent que c’eft dimi- 

nuer la vertu du feu. Ils croient qu’on 

ne fe rend pas moins coupable, de S’ap- 

puyer fur un fouec ou d’en toucher une 

fleche; de tuer des jeunes oifeaux, de 
répandre a terre quelque liqueur , de 

rapper un cheval avec la bride , où de 

fe fervir d’un os pour en brifer un autre. 

Celui qui piffe dans fa maifon ne peut 


éviter la mort qu’en payant une groffe 
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amende. Alors la maifon & le criminel 
doivent être purifies par le feu. Celui 
qui ne pouvant avaller un morceau de 
viande le rejetteroit hors de fa bouche, 
feroit tué dans un trou qui eft ouvert 
pour cet ufage au coin de la maifon. 
C’eft un crime capital de marcher fur le 
feuil de la maifon des Princes (32). 

La Mongalie étoit anciennement ha- 
bitée par quatre Nations, dont l’origine 
& le langage étoient les mêmes ; les 
Mongals-yekas ou les grands-Mongals; 
les Mongals fus ou les Mongals d'eau, 


(Pri em toe eee oe 
CarRpini 
1246. 


Aficiens 
Habitans de 
la Monga- 
le. 


qui prirent le nom de Turtares d’une - 


riviere de leur Pays; les Merkars & les 
Metrits. Jenghiz (33), qui étoit Mon- 
gal-yeka ; ayant engagé le Peuple de 
cette Province à fe joindre à lui, atta- 
qua les Mongals fus, ou les Tartares, 
tua leur Chef & fubjugua leur Nation. 
Il vainquit enfuite les Merkats & les 


Metrits. Alors les Naymans , qui écoient 


Conquétes 
de Jenghiz- 
khan, 


gouvernés par de jeunes Princes fans 


experience (34), fils de leur dernier 
Empereur, à qui ces quatre Nations 
payoient un tribut, entrerent fur leurs 
terres, y tuerent beaucoup de monde & 


(32) Hakluyt, p. 54 & (34) Cette Nation étoit 
fuivantes. alors divifée fous deux 
- (33) Chinois dans POrie Khans; car ce font les 
ginal. C’cftle fameuxJene Morgels, dont on a parlé 
g hiz-khan, ci-deflus dans leur article, 


Oy 


CARPINI 
1246, 


322 HISTOIRE GENERALE 

retournerent chargés de butin. Mais 
Jenghiz les joignit dans une vallée. 
étroite ; & quoique foutenus par les Ka- 


_ rakitayens, il en tua un grand nombre 


Ville bâtie 


par Okkoday, 
& progrès de 
fes armes. 


& fit le refte prifonnier. 

Okkoday (35), fils & fucceffeur de 
Jenghiz, batic, dans le Pays de Kara- 
Kitay , une Ville nommée Oil (36), 
près de laquelle eft un vafte Deferc 
qu’on prétend habité par des hommes 
fauvages, qui n’ont aucun langage & 
dont les jambes font fans jointure. Les 
Mongals ayant enfuite marché contre 
les Kitayens, furent défaits fi entiere- 
ment qu’il n’en refta que fept en vie. 
Mais ils réparerent bien-tot leurs for-. 
ces , pour tenter la fortune avec plus de 
faccès. Leur premiere conquéte-fut celle: 
des Huires, qui étoient des Chrétiens 
de la fecte Neftorienne. Ils prirent d’eux 
leuts caracteres d’écriture (37). Le Pays 
de Seruyur ; celui des Karanites & la 
Terre de Hudirat éprouverent fuccefli- 


(35) Oktay, que le Trae 
duéteur d'Abulghazi écrit 
Ugaday. 

(36) Ainfinommée dans 
YOuvrage meme de Carpi- 
ni. Mais Vincent De-Beau- 
vais la nomme Khamil 
dans fon Extrait. C'eft 
peut être Khamil à Pextrè- 
mité de la petite Bukkarie, 
à l'entrée du grand Defert. 


Mais c’eft peut-être auffi 
Aumil ou Tamil dont parle 
Abulghazi, p.282 &322, 
où commengoit ia Tafta- 
rie qui tomba dans le par- 
tage d'Oktay. 

(37) Apparemment les 
Vigurs ou les Oygurs, Mais 
ils étoient de la Religion 
de Fo, 
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vement la force de leurs armes, Enfin Carermi, 
Jenghiz-khan ayant attaqué pour la fe. 74% 
conde fois les Kitayens,s'empara par 
degrésdu mème Pays , privleur Capi- 
tale & tua leur Empereariog ©) 1: | 
» Les: Kitayens: font. idolâtres ; mais ae oe 
fort civils. Hs n'ont pas de barbe. Ils Kitayens. 
ufent, pour l'écriture ; d’une forte de 
caractere qui leur eft propre. Ils ont des 
Hiftoires.de leur Pays, des Hermites ; 
des! Gouvens ;:des Saints auxquels ils 
rendent un culte. Ils reconnoiffént un 
feul Dieu. Is croient-un érat futur. Car- 
pint ajoute, -mais avec peu de verité 
fans doute ; qu’ils adorent Jefus-Chrift ; 
qu'ils refpectentle vieux & le nouveau 
Feftament, & qu'ils ont parmi eux ce ..…. 
faint Livre. : EAN EL abby 2 M Took sait # 
5! Jenghiz'conduific enfuitefes troupes” Défite 
contre le Roi de la grande Inde, nom: perreileute 
mé Prete-Jean ; mais il fat vaincu. Eri khan, - 
racontant fa defaite à Carpini ;bn:lut 
fit croitéiquerles ennemis decce: Con: 
querant avoient employéicontre luides 
ftatuesidecutyres creufes &iremplies de 
feu. isles avoient mifes à cheval , avec 
un homme derriere chacune, qui par 
le moyen d'un fouffler pouffoir le: few 
fur les Mongols & les brûüloit:. fang 
compter l'incommodiré qu'ils rece- 
Voient de la fumée. En revenant parles: 

O vj 


324 HISTOIRE GENERALE 


_Carrixt Deferts, ils trouverent une Nation où 


5. e e , 
id les hommes font faits comme deschiens.. 


Ces montres fe jetterene dans la riviere 
à leur approche. Enfuire fe roulant à 
terre, la ponfhere & l’eau, qui gele- 
rent enfemble, parce qu’on étoit’alors 
en hyver, leur compoferent une forte 
d’armure à l'épreuve des épées & des 
fleches. Ils fe jetterent fur les Mongols, 
en fe fervant de leurs dents & de leurs 
griffes, & les chafferent ainf de leur 
Pays. L’Auteur, perfuadé apparemment 
de certe merveilleufe avanture , pro- 
tefte qu’elle lui fur affurée folemnelle- 
ment par quantité de Prétres Rufliens 
(38) & par d’autres perfonnes de foi. 
‘Autres mer- :  De-là les Mongols-entrerent dans le 
veilles racon- Days de Burithabeth, ou du Tibet, dont 
aces par Car-. 2 : 
pin, als firent la conquête. Les Habitans de 
cette contrée font payens , & mangent 
les cadavres de leurs parens après leur 
mort. Ils font d’une figure très difforme. 
Hs n’ont pasde barbe , parce qu'il fe l’ar- 
rachent avec un inftrumenr de fer, à 
mefure qu’elle renaît, Jenghiz prit de- 
la vers l'Oueft pour attaquer les Kir- 
ghis, & pénétra jufqu’aux montagnes 
Cafpiennes, L’Auteur raconte qu'elles 
font de diamant ; que les Habitans y 


(38) Notre Voyageur étoit donc fort fimple, & 
Jes Prêtres Ruffiens de grands fourbes. 
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_ vivent fous terre; qu'à l'approche des Caxrint. 

Mongols, les montaghes, auxquelles  **#* 

ils avoient fait une breche, ne laifferent 
pas de devenirinacceffibles, par Vinter- — 
pofition d’une nuée qu'il fut impoflible 
de pénetrer; que les Habitans s'étant 
avancés, par des paflages fouterrains , 
fous le champ où l'Ennemi étoit campé, 
fortirent tout d’un coup de ces routes 
obfcures & firentun grand carnage des 
Mongals; enfin , que la raifon qui les 
obligeoit de demeurer fous terre éroit 
que le Soleil faifoit un bruit f terrible 
à fon lever, qu’il leur étoit impofhble 
de le fourenir (39). Carpini n’a pas honte 
de rapporter des fables fi ridicules ; & 
telle eft dans fon récit l'Hiftoire de Jen- 
ghiz khan, qui fut tué, dit-il, par le 
tonnetre. 

- Ce qu'il raconte de l'Empereur OK- Ceailras 
koday , ne regarde que l'expédition de 0 | 
Bathi-ared & de Sirpodan (40). Suivant  Conquétes 

; . na Le ; . 3 romanefques 
fes Mémoires, Bathi fubjugua d'abord de Bathi. 
Alti-fultan ,enfuire les Bijermins , mal- 
oré la vigourenfe réfiftance qu’on lui fit 
à Barthia (41), grande Ville qu’il dé- 
truific. Cet exemple effraya Jakiut (42), 

(39) Voyages d’Hakluyt, (41) Barchin_ dans Vin- 
p. 57 & fuivantes. cent De-Beauvais. 
(40) L’Auteur écrit Cyr- (4°) Ou Yakim, Vin 


podan. C’eft apparemment cent de Beauvais met Sar- 
Huliuka, guit, 


rw 
CARPINI. 


1346, 


SS 
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qui fut épargnée parce qu’elle ouvrir fés 
portes. De-la les vainqueurs allerenc 
faire le fiege d'Ornar , Ville mahomé- 
tane ; qui Ctoit alors riche & peuplée. 
Il s’y renoit un marché confiderable, 
que fa fituation fur le (43). Don favo- 
rifoit beaucoup. Les Mongols s’en faifi- 
rent à la fin, en détournant le cours de 
la riviere, qui fubmergea la Ville & 
noya tous les Habitans, Après cette con- 
quête us marchetent.vers la Ruffie ; OÙ 
ils fe rendirent maitres-de Kiovie, Ca- 
pitale du Pays. Le fiege füt long, parce 
que la Ville étoit fort grande & bien 


peuplée. Mais lorfque l’Auteur y pafla , 


on n'y voyoit pas plus de deux marfons, 
&c lès Habitans étoient reduits À l’efcla 
vage, Bathi. s'avanca dans la Hongrie 
& la Pologne, ov il perdit beaucoup-de 
monde. Si les Hosgrois:, obferve  Au- 
teur, euflenr refifté courageufement , 
ils auroient forcé leurs ennemis de tour: 


.ner-le dos. Les Mongols retournant à 


PEt fubjuguerent Iles Morduinis.. qui 
fontadolatres, & les Biferis ou les Hae 
bitans de la grande Bukkarie. De-là 
marchant au Nord, ils conquirent les 
Baftorcis, ou la grande Hongrie. Enfuite 
aay à . A 

ils firent fubir le même fort aux Payo- 


(43) Vincent ne fait pas mention du Don; tant il.y 
a peu de fond à faire fur certains Extraits, 


ie - 
. 
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fetes, qui ont Peftomac fi étroit & la Caneinn. 


bouche fi petite, que ne pouvant man- 
_ ger de viande ils ne vivent que des va- 


1246. 


peurs de leurs marmites. Bachi continua 
les victoires contre les Samogetes (44), 
qui vivent de leur chafle & qui ne font 
vêtus que de peaux de bétes; enfin, pour 


mettre le comble à fes exploits, il fubju- 


gua une Nation qui habitoit les bords 
de l'Océan feptentrional, & dont les 
hommes avoient les pieds d’un bœuf & 


- Ja face d’un chien. Peu de Lecteurs pien- 


dront confiance à toutes ces merveilles, 
quoique l’Auteur protefte qu'il ne ra- 
conte rien dont il n’ait été témoin où 
qu'il n'ait appris par des témoignages 
dignes de foi. | : } 

Sirpodan , autre. Héros des mêmes, er 
régions , fut envoyé contre les(45)Kere *""” 
ghis, payens fans barbe , qu’il réduifir à 
la foumiflion. Enfuite marchant au Sud 
contre les Arméniens, 1l trouva, dans 
certains Déferts, des monftres à qui la 
Nature n’avoit donné qu’un bras, qui 
leur fortoit de la poitrine, & une feule 
jambe. Ils ne marchoient qu’en fautant. 
Cependant ils étoient plus legers à la 
courfe que les chevaux; & lorfqu'ils 


| commençoient à fe fatiguer , ils fe fer-~ 


(44) Ou les Samoiedes, 
(45) Kergts dans POriginal, 
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Carexi, voient de leur bras & de leur jambe en 
#45 tournant cemme en cercle (46). Ils 
eroient obligés d’être deux pour tirer de 
l'arc. L’autorité fur laquelle Carpini 
fonde tant de menfonges éioit fans dou- 
te encore celle des Prétres Ruffiens, qui 
Jui dirent aufli que cette Nation avoit 
envoyé plufieurs fois des Ambafladeurs 
à l'Empereur. On doit s'imaginer que le 
voyant fimple & crédule, ils fe firent 
un jouer de fon ignorance. 

Etat de la Il rapporte, avec plus de vraifem- 
ie blance, que J enghiz-khan avoit divifé 
de Jenghiz- fes troupes en pelotons & en corps de 
raat dix, de cent, de mille & de dix mille 

hommes, & qu’il leur avoit donné pour 
Généraux deux ou trois Ducs, dont il 

étoit le Chef fupréme. Cet ordre fe con- 

fervoit encore parmi les Mongols, avec 

| Difcipline. la même difcipline. Celui qui prenoit 
ie la fuite dans une action étoit puni de 
| mort; 4 moins que toute l’armée ne fat 
obligée de plier enfemble, c’eft-a-dire, 
| que dans les pelotons de dix un fuyard 
étoit tué par les neuf autres; ou fi quel- 

qu'un étroit pris par l'ennemi , les neuf 

autres devoient le délivrer fous peine 

Armes of- de mort. Les armes des Mongals étoient 


enfive : ‘ : 
ere og un ou deux arcs , trois carquois remplis 


(45) 1 faut entendre fans doute un mouvement pto- 
grefhf & non central, 
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de fleches; une hache, & des cordes Carrini. 
pour tirer les machines militaires. Les **4* 
plus diftingués portoient une forte de 
fabre, courbé & pointu (47). Quelques 
uns avoient des heaumes & des cui- 
rafles, compofés de pieces de cuir de 
la grandeur de la main , trois ou quatre 
l’une fur l’autre , qui étoient liées en- 
femble avec des courroies; de forte 
qu'elles fe prétoient à tous les mouve- 
mens du corps. D’autres avotent des cui- 
rafles de petites plaques , épailfes d'un - 
pouce , longues de hait, & percées de 
huit trous. Ces petites plaques fe joi- 
gnoient en avançant un peu W'une fur 
l'autre & s’attachoient par 13s trons. 
Toute la cuirafle coniitoit eñ quatre 
pieces; deux pour le devant & le der- 
riere, & deux pour les bras depuis l’é- 
paule jufqu’a la main. La partie fupe- 
rieure du cafque éroit de fer, mais celle 
qui couvroit Je col n’écoit que de cuir. 
Les Mongols entretenoient ces armes 
extrèmement propres & luifanres. Leurs 
chevaux étoient couverts aufli de la mê- 
me armure , mais compofée de cinq 
pieces; une des deux côtés, depuis la 
ttre jufqu'à la queue,attachée à la felle, 
au col & à la croupe ; une autre fur la 
croupe, avec un trou pour y paller la 
(47) Une efpece de cimeterre. 


CaARPINI 


des Mongals 
pour traver- 


12464 
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queue; une quatrième fur le: poitrail 5 
qui defcendoit jufqu'aux genoux. Lat 
cinquiéme n'étoit qu'une fimple plaque: 
fur le front. foc S31 910d 8 
Quelques uns avoient un crochet à lai 
tête de leur lance, pour ébranler l’en-. 
nemi fur fes étriers & le faire tomber: 
de fon cheval. La pointe de leurs fleches: 
étoit fort aigue & rranchante des deux: 
côtés. Ils avoient aufli des boucliers: 
d’ofier , mais ils ne les portoient jamais: 


Méthode en campagne. Pour traverfer les rivie-. 


res ils avoient une piece ronde de cuirs, 


fer les rivie- fur laquelle mettant leurs habits, ils la. 


FeSe 


tiroient avec une corde ou à la queue: 
de leurs chevaux. L’Auteur ajoure qu'ils: 
metroiènt quelquefois leur felle fur la’ 
piece, pat-deflus leurs habits, & que 
fe plaçant deflus ils pafloient dans cette 
fituation, avec le fecours de deux ra. 
mes (43)... | | 


ee | 


(48) Voyages d'Haklayt » p. 60 & fui. | 


ae 
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SIT 


Voyages d'ASCELIN & de fès Compa- 


ASCEL Ite 


AL Ts 1247, 
‘ gnons vers la Tartarie. 


S Ur un ordre du Pape, en 1247, Afcelin fe 
_ Afcelin & trois autres RÉEL cam des 
étant partis pour la Tartarie, fe ren-Tarrares. 

_dirent à l’armée des Tartares (49) , qui 

étoit alors en Perfe, fous le comman- 

dement du Prince Bayath-noy (50). Ala 

premiere nouvelle de leur arrivée, ce 

Général leur envoya fon Eghip, ou le 

Chef de fon Confeil , avec des Inter- 

_pretes , pour apprendre d’eux ce qui les 
_amenoït dans fon Camp. Afcelin répon- Explications 
dit qu'il étoit Ambafladeur du Pape Qt is 
ceft-a-dire du Chef & du Pere des 
Chretiens. Le Confeiller Tartare, offen- 

{6 de cette fuperbe expreffion , leur de-' 


-(49) Cette Relation eft 
tirée des Mémoires de Si- 
mon De St-Quentin, qui fe 
trouvent auffi dans le trente 
deuxiéme livre du Miroir 
hiftorique de Vincent De- 
Beauvais. Purchas en a 
donné lExtrait ; mais elle 
eft toute entiere dans la 
Collection Frangoife de la 
Haye. On donne ici l’Ex- 
gtait de Purchas, avec quel- 


ques Additions prifes du 
François. Les noms -des 
trois Compagnons d’'Afce- 
lin étoient Alferic ou Als 
beric , Alexandre & Simon, 

(50) Bajoth-noy dans lO- 
riginal. Vincent De-Beau< 
vais obferve que Noy étoit 
lé titre de fa dignité, C’é- 
toit peut-être Noyan., dont 
on a parlé dans l’Hiftoire 
de Jenghiz-khan, 
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47 éroit filsde Dieu (5 2) & que Bayath-noy 
& Batho étoient fes Princes? Afcelin 
Paffura que le Pape ne connoifloit aucun 
de ces noms, fans quoi il n’auroit pas 
manqué de les employer dans fes Let- 
tres ; mais qu tant affligé du maflacre 
de tant de créatures humaines, fur-tout 
de Chrétiens, il envoyoit, de l'avis de 
fes Cardinaux , trois Miniftres à la pre- 
miere armée Tartare qu'ils pourroient 
rencontrer , pour exhorter le Général a 
finir de fi cruels ravages, & à fe repen- 
ur de ceux qu’il avoit commis. 
. Ons'offen- Les Députés du Prince Bayath-noy 
eh saeue ré revinrent plufieurs fois, fe préfentant 
‘ toujours avec un nouvel habit, & mar- 


piéfens que les Envoyés avoient appor- 


toit pas l’ufage du Pape d’envoyer des 
| | préfens aux Princes Chretiens , bien 
. moins aux Princes Infideles ; qu’il étoit 
accolitumé au contraire à recevoir des 


ces Chretiens ne s’envoyoient jamais 


(51) Khan, dans toute (52) Ils pouvoient le 
la Relation, eftécrit Cham, nommer Fils du Ciel, 
| Mais on a déja fait obfer- comme les Chinois nom- 
| ver que la véritable pronon- ment leur Empereur ; c’eft- 
ciation cit Khan ou Han, a-dire , dans un fens figuré, 


Asceris. manda s'ils ignoroient qué le Khan (51). 


querent beaucoup de curiofité pour les 


e 5 
enrreux de prefens avec leurs Lettres. 


ER tés. Mais Aicelin leur déclara que ce n’é-. 


complimens ; & que d’ailleurs les Prin- 
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Les quatre Religieux refuferent auffi de 
flechir les genoux devant Bayarh-noy 
(5 3) » dans la crainte que cette cérémo- 
nie ne fut regardée comme une foumif- 
fion du Papeau Khan des Tartares. Mais 
ils confentirent à rendre au Général tous 
les témoignages de refpeét qui étoient 
en ufage dans leur Pays. Les Tartares 
irrités de cette déclaration les traiterent 
de chiens , le Pape & eux. Afcelin s’ef- 
força inutilement de répondre à ces in- 
dignités. Le tumulte , que fon difcours 
avoit caufé ne lui permit pas de fe faire 
entendre ; ce qui fut très heureux pour 
Jui & pour fes compagnons, car Ba- 
yath-noy , dans le premier mouvement 
de fa colere , ordonna qu'ils fuffent tués 
fur le champ. Quelques-uns de fes Con- 
feillers furent d'avis qu'on en fit mou- 
rir deux , & que les deux autres fuffent 
renvoyés. D’autres vouloient que le 
principal des quatre fit écorché vif, & 
fa peau remplie de foin, pour être en- 
voyée au Pape; d’autres, qu'ils fuffent 
fonertés jufqu’à la mort dans les rangs de 
l'armée ; enfin d’autres encore, qu’ils 
fuffent placés au front de bataille dans 
le premier engagement qu’on auroit 


(53) Un Miffionnaire de Tartarie, les affura que 

Religieux , nommé Gui- ce n'étoit point une adora- 
chard, qui avoit pañlé fept tion. 

ans à Zrifelou Trifli, Ville ‘ 


ASCELIN, 


1247, 


Cruels trais , 


temens aux- 
quels il eft ex 
pofé, 


DASGELINe 


J 247: 
Comment 
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avec les Chretiens , pour y être tués part 
leurs propres freres. Le Confeil éroitr 


ils font déli- ain fi divifé fur leur châtiment, lorfque: 


wires, 


la plus vieille des fix femmes du Prince: 
& ceux qui ctoient chargés du foin des: 
Ambafadeurs eurent la hardiefle d’eme-- 
braffer leurs inreréts. La Princefle repre: 
fenta de quelle infamie Bayach alloit: 


fe charger en leur ôtant la vie, & le: 
danger auquel fes propres envoyés fe-. 
roient déformais expofés. Les autres: 


ajourerent qu'il devoit fe fouvenir com- 
bien le Khan lui avoit {oti mauvais gré 
d'avoir fait tuer un Ambafladeur , de 
lui avoir fait arracher le cœur, & de 
lavoir fait trainer à la queue d’un che- 
val dans tous les rangs de l’armée, pour 
effrayer les Miniftres étrangers par cet 
exemple; qu'à l'égard d'eux-mêmes, 
sil leur ordonnoit de traiter les En- 
voyés du Pape avec cette barbarie, loin 
de lui obéir ils étoient réfolus de fe ren- 
dre ala Cour du Khan pour y juftifier 
leur innocence & laccufer de cruauté 


Objettion& de perfidie. Bayath, touché de ces 


Fartare. 


repréfentations , changea de fentiment 
& prit des réfolurions plus douces. Il 
leur fit demander quelle forte de ref- 
pect ils rendoient à leurs Princes. Afce- 
lin lesinftruifit fur le champ,en baiffant 
fon capuce & fe courbant avec une in- 
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clination de tére. Un Officier Tartare Ac” 
lui fic cette objection : » Puifque vous 1247" 
# ne faites pas fcrupule, vous autres 
» Chretiens , d’adorer des pierres & du 
# bois, pourquoi refufez-vousle même 
» honneur à Bayath-noy, que le Khan 
» veut qu'on adore comme lui-méme? 

‘Les Envoyés répondirent qu’ils n’ado- 

‘roient pas du bois & des pierres, mais 

de figne de la croix qui eft gravé deflus , 

a Vhonneur de Jefus- Chritt , qui eft 

mort fur une Croix. Quelque tems aptès, 
‘Bayath-noy leur fit déclarer que fon in- 

tention éroit de les envoyer au Khan 

avec leurs Lettres. Ils s’en excuferent, 

fous prétexte que ce voyage excedoit 

leur commiffion. Alors il leur fitdeman- 

der leurs Lettres, qui furent traduites 

-en- langues Perfane & Tartare. _ 

Ils furent rerenus dans l’armée, Pat Avec quel 
diverfes raifons frivoles , pendant tout ‘ad toh i 
le cours de Juin & de Juillet. Lorfqu’ils pape Bee 
‘demandoient la liberté de partir, on traités, 
leur répondoit qu’érant venus pour voir 

Tarmée, ils ne pouvoient ètre congédiés 

avant qu'elle fit complette. On leur 

avoit promis d'informer le Khan de leur 
Requête, mais jamais on ne leur parla 

de réponfe. Souvent ils éroient obligés 
d'attendre , à la porte du Général, de- 

uis le matin jufqu’au foir, expofésà ~ 
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Asczëuix. toute l’ardeur du Soleil, & languiffani 
#4 de foif & de faim. En un mot ces Bat 
bares en firent leur jouer, & les traite-- 
rent avec le dernier mépris. Telles: 
furent les obligations qu'ils eurent à. 
Bayath-noy, qui fe prérendoit auto-. 
rifé à cette conduite par la rudeffe de: 
leurs réponfes. En effet celles dont ils: 
fe font honneur eux-mêmes dans leur: 
Relation paroiffenc fi dures & fi offen-. 
çantes, qu on a peine à croire qu’ils n’y 

ayent tien changé. 

Afeetinre- IL fe paffa trois ans & fept mois avant. 
vient par laqu’Afcelin pit arriver à Rome, par la 
BES route d'Acre. Cette Ville de la Syrie eft 

à foixante journées du lieu où il avoit 
Lettre de téncontré l’armée Tartare. Il appotta . 
tes ut les Lettres de Bayath-noy au Pape, & 
"celles du Grand Khan 4 Bayath-noy. Le 
Général fe plaignoit, dans les fiennes, ! 
de la hauteur avec laquelle Afcelin lui 
avoit parlé (54). Pour réponfe au répro- 
che que le Pape lui avoit fait faire, de 
tuer & de détruire une infinité d’hom- - 
mes,il déclaroit que les Tartares éroient 
deftinés par la volonté de Dieu à faire 
la conquête du monde, & par confé- 
quent que tous ceux qui entrepren-\ 
droient de s’oppofer à leurs armes de: 


(54) Il commençoit par ceg termes: Parr, Sca- 
CHE » &G. Î 


voient 


DES VoyAGEs. Lip, Ty 337 | 
Voient être détruits comme rebelles à Ascrrre 
l'ordre Divin. I] confeilloit au Pape de 1:47. 
venir en perfonne & de prendre le parti 
de la foumiftion , fans quot Diey {ca~ 
voit quelles pouvoient être les fuires de à 
fon refus. Mais il le prefloit du moins 
de renvoyer Promptement {es Ambala. 
deurs , pour informer le Khan sit étoit 
téfolu d'obéir au commandement qu'il 
recevoit par la main d’Ali-beg & de 
Sorgis. Cette Lettre Poftoit pour date 
le 20 de Juiller, près du Château de 
Siriens(ss). 

La Lettre du Khan} Bayath-noy QUE Sheedy 
les Tartares nomment Lettre de Dieu , oe 
Commence dans ces termes : » Parte 
»commandement du Dieu vivant A 
» Chinghiz-khan, fils de Dieu, doux & 

» vénérable, dit; que comme Dieu eft 
» grand par-deflus tout. : & immortel , 
» & que Chinghiz-khan eft le feul Sei- 
»oneur fur la ferre, notre volonté ef 
que ces paroles foient publiées dang 
» tous les Pays & connues de tout Je 
» monde, Le refte ne Contient qu'un 
ordre du Khan pour faire exécuter {es 
intentions & pour détruire tous ceux 
qui refuferont de sy conformer (56). . 


(55) On ne connoît PAS chas, Vol. Ill, 


en Perfe de Place de ce & ColleGion Francoife de 
nom. 


Nr. la Haye, p.64 & fuiy, 
(56) Pilgrimage de Pur- 
Lome XXII, P 


page 59; 
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“Ascerrs. Maisil paroic que cette Lettre , & peut- 
not, être celle même qu’on fuppofe adreflée 
doute fur ces au Pape, font des pieces forgées, non 
deux pieces. “(sulement parce que le fujet en eft fri- 
: vole & ne préfente qu'un vain titre 5 
mais encore plus parce que Jenghiz- 
khan étoit mort vingt ans avant leur 
datte. 


FCO AD laluaR CE NET 


Voyage deGuillaumeDE-RUBRU QUIS; 
dans les Parties orientales du Monde. - 


INTRODUCTION. 


ana. D ENDANT que Louis IX, ou St 


deursenvoyés 4 Louis, attendoit à Micofe, dans 


à St Louis. [']fle de Chypre, un tems favorable pour | 


paffer en Syrie, il lui vint deux Am-| 


baffadeurs , avec des Lettres écrites en 
Perfan , de la part d’un grand Prince 


Tartare qui fe nommott Erkaltay (57), - 
& qui réfidoit alors fur les frontieres : 


orientales de Perfe. André Lontumel ,, 
ou Lonciumel , Religieux Jacobin , qua. 


accompagnoit le Rot, reconnut le prin-. 


cipal des deux, nommé David (58), 


(:7) Purchas fuppofe que (58) Ou Sabaldin-moue : 
c’eft le même que Rubru- fat-david. L’aurre fe nome : 
quis nonune Sarsak. muit Marc Le: premieg) 
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pour l'avoir vi dans l’armée Tartare , Intropuce 
TIQN, 


où ce Jacobin avoir été envoyé avec 
d’autres Religieux , par le Pape Inno- 
cent IV. 

On nous apprend que ces Ambaffa-,, Por 
deurs informerent le Roi, que depuis Tartare, 
trois ans le Grand Khan (59) avoit em- 
braflé le Chriftianifme à la perfuafion 
de fa mere, qui étoit Chrétienne, & que 
tous les Seigneurs de l’armée avoient 
Été baptifés comme lui: qu Erkaltay , 
ayant reçu aufh le Baptème, avoit été 
Envoyé avec de grandes forces pout 
semployer au progrès de la Religion , 
proteger les adorateurs de la Croix & 
détruire leurs Ennemis; enfin que le 
Grand Khan defiroit avec beaucoup 
d’ardeut l’amirié du Roi de France. Ils 
ajoûrerent qu’à Pâques de l’année fui- 
vante , Erkalray devoir faire je fiege de 
Baldak (60) , où réfidoit alors le Kalife 
des Mahomérans , qui avoit fouvent 
affitté le Sultan d'Egypte, particuliere. 
ment au fiege de Damiette. Le Roi 5 
fort agréablement furpris de ces nou- 
velles, carefla beaucoup les Ambaffa- 


nom eft plütôt Arabe ou 
Perfan , que Tartare ou 
Chrétien Sabaldin paroît 
être Srhab aldin où Addin, 
qui fignifie Servneur de la 
Religion, Mafaddavvd où 


David, eft un nom com 
mun parmi les Mahomé- 
tans 
(59) 
ginal 
(60) Baghdad, 
Py 
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deurs, & leur fit entendre la Mefle avec 
lui. Ils s’y comporterent comme de bons 


Catholiques. 


Doutes far La Lettre dont Erkaltay étoit charge 


la converfion 


du Grand- 
Khan. 


pour le Roi, parle de deffendre les ado- 
rateurs de Ja Croix, & recommande 
l'union entre les Latins, les Grecs, les 
Arméniens, les Neftoriens & les Jaco- 
bites. Mais elle ne contient pas un mot 
de la converfion de l’Ambaffadeur ni de 
celle du Grand Khan quiy porte le nom 
de Kiokay. Ce nom approche beaucoup 
de celui de Keyuk ou Kayuk (61). Mal- 
heureufement Kayuk étoit mort en 
1248,ceft-a-dire, cing ans avant qu'on 
puiffe fappofer que la Lettre d’Erkaltay 
ait été prefentée à St Louis. D'un autre 
côté, Mangu ou Mengho-khan monta 
fur le throne des Mongols en 1251, 


Ainf cette Letrre paroit fufpeéte, d’au- 


rant plus qu’elle eft fans date. On y lit 
feulement quelle fut écrite 4 Formerh- 
haran , Place qui n'eft pas connue dans 
Ja Géographie, 

Suivant le mème récit, les Ambafla- 
deurs apprirent au Roi que les Tartares 
ont tiré leur nom du Pays de leur ori- 
gine; ce qui eft contraire à lopinion 
même des Tartares (62) : que dans leur 


(61) On l'a va nommé Beauvais le nomme Kok, 
Kayuk dans les Journaux (62) Voyez ci-deflus, 
précédens, Vincent De- 


bes Vovaces. Lrp. IV: 34% 
premiere expédition ils vainquirent le Tnrronve- 
fils du Prete-Jean, nom é alementigno- 7% 
ré des Tartares & des Chinois (63): que 
la mere de Kiokay-khan étoit Chré- Princeffe 
tienne & fille du Prere-Jean , qu'on fup- Fate bee. 
pofe avoir été détruit par Jenghiz- khan, tienne. 
long-tems auparavant; enfin que le nom 
du Pape étoit devenu célébre parmi les 
Tartares. Qui prendra confiance À ce: 
récit , lorfqu’on lit dans la Relation 
d’Afcelin que fix ans auparavant les 
Chrétiens étoient méprifés des Tar- 
tares ? 

Sly a quelque réalité dans l’ Ambaf- ; Remenees 
fade qu'on fuppofe envoyée à St Louis, T° #5 
c'eftapparemment qu'Erkaltay , trompé 
par la refflemblance du culte des Chré- 
tiens avec celui des Lamas ou des Bon- 
zes , qui avoient commencé À prévaloir 
du tems de Kayuk, prit le Chriftia- 
nifme pour fa propre Religion ; ou que 
par des vues politiques il feignit de le 
croire , pour fe procurer de l’afliftance 
des Chrétiens. Il paroit du moins que 
l'objet particulier de cette Ambaffade 
étoit d'engager St Louis À tourner fes 
armés contre le Sultan ou le Soudan 
d'Egypte, pour occuper les forces de 
ce Prince Mahométan tandis qu’Erkal- 


(63) Voyez ci-deffus, Rubruquis en convient auf} 
dans la faite, 
P uj 
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tay fe propofoit d'attaquer le Kalife. 

Quelque jugement qu’on en porte, 
l’'Hiftoire nous apprend que Sr Louis 
envoya des Ambafladeurs, non feule- 
ment au Khan des Tartares, mais méme 
a Erkaltay, avec des Lettres & des pré- 
fens, entre lefquels éroir pour l’Empe- 
reur une Tente ou une Chapelle d’écar- 
late, qui contenoit en broderie |’Hi- 
ftoire de la Paflion, accompagnée d’or- 
nemens & duftenciles eccléfiaftiques 
pour le Service divin. On pretend qu'il 
envoya, pour Erkalray, un morceau de 
la vraye Croix, & qu'il le fit exhorter à 
perféverer dansla Religion Chrétienne. 
On ajoute que le Légar Odon y joignit 
des Lettres, par lefquelles il leur com- 
muniquoit la joie que la fainte Eglife 
Romaine avoit reffentie de leur conver- 
fion, & la tendreffe maternelle avec 
laquelle elle les recevroit dans fon fein 
comme fes enfans bien-aimés, les ex- 
hortant à conferver inviolablement la 
Foi orthodoxe, à reconnoître l'Eclife 
de Rome pour la Mere de toutes les 
Eglifes, & le Souverain Pontife pour 
Vicaire de Jefus-Chrift. 

Les Ambafadeurs, nommés par St 
Louis , furent André & deux autres Re- 
ligieux Jacobins, deux Sécretaires & 
deux Officiers du Roi. Ils partirent de 
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Nicofie le 28 de Janvier, avec les Mi- InTRODY c- 
niftres Tartares. Mais, quelque tems 7™!™ 
apres, le zele-du Roi lui fir dépécher 
danslaméme vie Guillaume De-Rubru: 
quis $ François de nation x accompagné 
d'un Religieux Minorite (64); & Cett 
de leur voyage qu'on va donner ici 
l'Extrait. | ; | 

Le voyage de Rubruauis fur d’abord 
écrit en Latin, dans plufieurs Lettres 
adreflées au Roi, fuivancl’ordre de ce 
Prince. Hakluyren publia une partie, 
traduite en Anglois (65). Mais Purchas 
en a donné un Traduction entiere fur 
un Manufcrit de Cambridge (66) , qui, 
s’il faut l'en croire, n’avoit jamais vit 
le jour dans aucune langue. Bergeron les 
traduifit.en François fur la Traduction’ 
Angloife, vers le milieu du dernier 
fiecle » après les avoir collationnées 
fur deux Manuferits Latinsy & fa Trae | 
duction eft entrée dans. la Collection’ 
Francoife. esa el DU 
.. Quanta la fidélité de l’Auteur, Ben- 
tink déclare qu'a juger de fa Relation 
par ce qu'il raconte du Pays, depuis le 
Borifthene ou le Mieper jufqu'au Jak, 


(64) Vincent De-Beau- : (55) Collec. d'Hakluyt, 
vais, auliv. XXXII, chap. Vol. I, p. #1 & 93: 


go; Purchas, p. 60; & (66) Filgrimage , Vol. 
Collection Frangoife, pa- Ill, p,1. 
FORTIS 
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on ne {cauroit douter qu'il n'ait été fur 
es lieux; mais gue fon voyage, depuis 
le Jak jufqu’à la Cour de Mangu-khan 
paroit fort fufpe, parce qu’il contient 
diverfes circonitances qui bleffent la 
verité (67). Cependanr il ajoute que.de 
tous les Ecrivains de ces anciens tems, 
ceft lui qui a donné la defcription la 
plus exacte des Tartares & du Pays 
qu'ils habitent, Tout ce qu'il rapporte 
de leur figure, de leurs ufages, de leurs 
alimens & même de leurs habits, eft fi 
conforme aux ufages préfens des Kal- 
muks, qu'on y reconnoit parfaitement 
ceux de leurs ancêtres (68). Cette rai- 
fon nous empéchera de repeter , après 
lui , des détails qui ont déja trouvé pla- 
ce dans les articles précédens. On fe 
bornera ici aux circonftances de fon 
voyage jufqu’a fon arrivée en Tartarie ; 
& {es obfervations fur d’autres Pays fe- 
font renvoyees aux articles refpectifs, 
(67) Ou plûtôt la Géographie. 


(68) Hilt. des Turcs, des Mongols, &c. p, 514 
& 791, 
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RuBruquis. 


| io 1253. 


Route de Conftantinople à la Cour de 
Mangu-khan. 


R UrrRuqauIs s'embarqua le 7 de. Départ de 
. \ : lAuteur, 
Mai 1253 à Conftantinople, & for- 
tant du canal il entra dans le Pont- 
Euxin, que les Bulgariens nomment la 
que a Ë pa 7 
grande Mer. Au Sud eft la Province de Province 
Sinopolis ; qui touche au Nord celle que © Ga 
que les Latins ont norimée Gazaria , 
& les Grecs Kaffaria (69). Cerre Provine 
ce eft triangulaire, Elle a du côté de 
POueft la Ville de Kerfona , devant la- 
quelle eft une Ifle quicontient une Egli- 
fe, bâtie, dit PAuteur » par les Anges. 
Vers le milieu, fur une pointe de la 
côte méridionale , eft fituée fa Ville de 
So/daia , qui eft le Port du Commerce: 
entre la Turquie & la Ruflie. A PER eft 
Materta (70), grande Ville fituée À l’em- 
7038 

bouchure du Tanais, qui a douze milles 
de large , & qui iombe dans une petite 
Mer (71) d'environ fept cens milles de 

(69) C’eft--dire Cefa- Gaxaria & Koxar font le 
rez, fuivant l’Auteur. Mais même Pays, & qu’il tou- 
ildoit fe tromper ; car Ka che à la Peninfale de ri, 
faria eft Kboxaria ou Kho- (70) Marirpa. | 
xar, comme les Arabes fa (71) Les Palus-méotidesy 


nenment. Quoiqu'il en ou la Mer d’Afof, 
feist, il paroît par-là qve e 
À Py 


RUBRUQUIS. 
125 ge 


Rubruquis 
atrive a Sol- 
daia, 


Son équi- 
page, 
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long, fi peu profonde que n'ayant pas 
fix brafles d'eau , elle n’eft navigable 
que pour les barques ou les petits the 
feaux. Aint, al exception du Nord, la 
Province de Gazaria eft baignée de tous 
côtés par la mer. Le Pays à l'Oueft du 
Tanals jufqu'au Danube, & de-la juf- 
qu'à Conftantinop! €, appartient aux 
Tartares, qui ont la Bulgarie & la Va- 
lachie pour tributaires. 

Entre Kerfona & Soldaia, on voit 
quarante Chateaux done chacun a {on 
langage different. I! s'y trouve aufli des 
Goths, qui parlent la langue Alleman- 
de. Rubruquis étant arrivé à Soldaia le 
21 du même mois, en partit le premier 
de Juin avec quatre chariots couverts, 
& deux pour fervir de lits, traînés tous 
par des bœufs. Il avoit d’ailleurs cing 
chevaux pour lui-même & pour fes 
Compagnons, qui étoient Barthelemz 
De-Cremone, Religieux du même Ordre; 
Gozet, qui portoit je préfens; |’ Homme- 
de-Dizu, Turgeman (72) & un valet 
nommé Roce qu'il avoit acheté à 
Conftantinople ; ; fans compter deux 
hommes qu'on lui donna pour conduire 
les chariots & pour prendre foin des 
chevaux & des bœufs. 

Après avoir paflé les montagnes qui 

(72) Tarjeman fignifie Zaterprete, 


DES VovyAGes. Lire [F. 34% 
font au Nord de la Ville, ils entrerent Rurruquis. 
dans une plaine habitée par des Tarra- 1253. 
res, longue de cinq journées, qui les Alga shay 
conduifit à Vextrémiré de la Province, Tartans, 
Elle eft terminée dans cet endroit par” 
une langue de terre fort étroite, qui ferr 
comme de digue entre les deux (73) 
mers. La plaine éroit habitée par les Ao-  Sesanciens 
maniens avant que les Fartares lesen 7 Pns- 
euffent chaffés. On prétend que cette 
Nation fugitive s'étant retirée vers la 
côte maritime , y fur preflée par la fa- 
mine jufqu’à sentremanger les uns les 
autres. Rubruquis appric certe circon. 
ftance d’un Marchand. Le Pays fe ter- 
mine pat de grands lacs, dont l'eau con. 
gelée fe change en fel. Baweu & Sartak 
en tirent un revenu confiderable. 

Ce ne fur qu’au troifiéme jour dé Leur ~ cour où 
marche , que les Envoyés rencontrerent EN Sha- 
pour la premiere fois des Tartares dans - 

Ja Plaine de Gazaria. Us les trouverent 
fort curieux & fort importuns pour ob- 
tenir quelques préfens, mais fans au- 
cune violence. Le jour fuivant ils arri- 
verent à la Cour de Shakatay , frere de 
Baatu, pour lequel ils avoient des Let. 
tres de recommandation de l'Empereur 
Grec. Cette Cour, ou.ce Camp, étoit 


(73) I paroît ici que” Gazaria’ eft la Peninfile 
même de Kiim , dans ja petite Tartarie,. 
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STORE : 
Rusruquis. compofce de chariots chargés de mat-' 
"53" fons ou de hutes, qui lui donnoienr lair 
d'une grande. Ville. Le nombre des: 
 bœufs, des chevaux & des moutons. 
étoit infini; mais le Prince n’avoit pas: 
autour de lui plus de cinq cens hommes. 
Ils le trouverent aflis fur fon lic, avec 
une guitarre à la main & fa femme près: 
de lui. Il avoit le nez fi court, que Ru- 
bruquis simagina qu'on. le lui avoit 
Préfens coupé. Les préfens que les Envoyés lui 
A Rae offrirent furent un bifcuit, du fruit & 
pince, une bouteille de vin. Il les accepta; 
mais pour les diftribuer auili-rôr entre 
fes courtifans. Lorfqu'il eut entendu 
Pexpofition de la Foi Romaine, telle 
que Rubruquiseut la liberté de la faire, 
il fecoua la tête , fans prononcer un feul 
mot (74). 

Les Envoyés fuivirent Shakaray dans 
une marche qui dura jufqu’au jour de 
la Pentecôte. Il leur vint alors quelques 
Alains , que les Tartares nomment | 
Acias ou Akas , Nation qui eft de lE- 

tpart pour glife Greque. Le mème jour, Shaka- 
& Cour de cay leur donna des guides pour les con- 
duire au Prince Sartak , avec des provi- 

fions; mais fort peu de Kofinos (75): 


(74). Pilgrimage de Pur- (75) Ou Kumise Celt du 
has, Vol. Ill, page pre petit lait de jument, 
micre & fuivantes, 


” BES Vovaces. Lip, IV: 349 
parce que cette liqueur éroit rare alorsRusruqus. 
& par confequent aflez chere dans le -3*5* 
camp. Etant arrivés à cette langue de 
terre qui termine la Province de Gaza- 
ria, ilsy trouverentune Habitation of 
réfidoient les Officiers qui levent les 
impôts fur les falines. Ils apprirent 
d'eux que pendant l’efpace de quinze 
jours ils avoient à marcher dans un 
Pays qui écoit fans Habitans. On leur 
donna huit bœufs & plufieurs vefles 
pleines de lait pour leur fubfiftance. | 
Après une marche de dix jours, droit M 
PEL , ils arriverent dans une autre Ha- Coe 
bitation. Pendant cette roure ils avoient 
eu la Mer au Sud, & des Deferts au 
Nord , qui ont dans quelques endroits 
vingt journées de largeur, fans aucune 
apparence de montagne, d'arbre, ni 
d'une feule pierre (76). Ils n’y trouve- 
rent de l’eau que dans deux puits & dans 
deux torrens. Cependant on y voit d’ex- 
cellens pâturages. | 

La demeuroit avec fes troupeaux la Nation des 
Nationdes Komaniens, qui fe nomment oa 
Kapchaks (77) , maisque lesAllemands | 
appellent.Valami, comme ils donnent 
au Pays le nom de Fulamia. Toute cette 


(76) La Tradu@tion Fran- (77) Capchat dans le La 
goife porte au contraire tin d’Hakluyt & dans le 
- qvonn’y voitquedesmon- Francois, Capichac dans 
sagnes & des pierres, Purchas, 


RusruqQuIs. 
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région, depuis le Danube jufqu'au Vol- 
ga, étoit poliedée par ces Komaniens- 
Kapchaks. Les Envoyés eurent beaucoup: 
a fouffrir dans toutesies Habitarions qui 
fe trouverent fur leur route. Ils étoient: 
fans ceife iportunés par les Tartares , 
qui venoient vifiter leurs chariots, & 
qui poufloient la malpropreté jufqu’à 
fatistaire leurs befoins naturelsà leurs: 
yeux & fouventau milieu d’unentretien 


Prélications qu'ils avoientavec eux. Mais ce qui cau- 
de Kubruquis.{a beaucoup plus de chagrin à Rubru- 


TT artive au 
Bord du Ta- 
naïs, 


quis, ce tat que dans les inftructions. 
évangeliques qu’il vouloit leur donner, 
fon Interprete refufoit de fe conformer 
à fes intentions. Il lui difoit 2» Vous ne: 
» me ferez pas prècher de cette ma- 
» niere ; je vous le déclare. Je ne puis: 
» nine veux répeter telle & telle paro- 
» le, Auffi lorfque Rubruquis difoit une 
chofe, l’Interprete en difoit une autre; 
ce qui obligea les deux Religieux de re- 
noncer à la prédication. 

À près avoir continué leur marche d’u- 
ne Habitation à l’autre, & traverfé plu- 
fieurs beaux ruiffeaux remplis de poif- 
fon, ils arriverent , peu de joursavantla 
Magdeleine , au bord du Tanaïs, qui 
borne la Ruffie à l'ER & qui fepare PAtte 
de l’Europe. Ils trouverent cette Riviere 
aufh large que la Seine left à Paris. On 
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avoit dreffé fur la rive Eft une cabane, Ruceumie, 
pat l’ordre de Baatu & de Safrak ot: ape 
plufieurs Ruffiens attendoient les En. 
voyés & les Marchands pour les tranf- 
porter fur l’autre rive. Ces bateliers Comment 
paflerent d’abord les hommes. Enfuite il le paf, 
attachant deux barques enfemble, ils y 
firent entrer les chariots, en mettant 
une roue dans chaque barque. La cara- 
Vane s'arrêta trois jours danscelieu. On: 
Jui apporta des proviftons d’un Village 
_voiln, particulierement un fort grand 

turbot. Les Tartares ne remontent pas: 
plus loin la riviere en Eré > & retour- 
nent au mois d’Août vers le Sud. Il arri- 
Va ici un contre-tems fÂcheux pour les 
Envoyés. Leurs guides ayant eu lFim- 
prudence de renvoyer leurs chevaux ,. 
ils fe virent dans la necefiré de marcher 
à pied pendant quatre jours, après lef- 
quels ils trouverent des Habirans. qui 
leur fournirent d’autres montures. Leur 
marche continua jufqu’au dernier jour 

e Juillet, quilsarriverenc à la Cour de 
Sartak, à trois journées de |’ Eiil ou du 
Volga. 

Depuis le Tanais ils avoient admiré Beauté da 

Ja beauté du Pays, qui eft retiplrde geo ee à 
vieres & de vaftes forêts du côté du viere, 
Nord, & habité par deux Nations diffe- 
rentes, L'une eft celle des Moxels, Pey- 
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Rusruquis ple idolâtre , qui habite au fond des bois 
Mosels & dans des hutes. Leur Prince avoit été 
Merklas,  tucen Allemagne, avec un grand nom- 
bre de fes gens. Ils ont des pores, des 
faucons, du miel , de la cire & de ri- 
ches fourrures en abondance. La fecon- 
de Nation éroitcelle des Merklas , nom- 
més Merdui par les Latins. Ils font Ma- 
hométans. Leur Pays eft bordé par l'Ex£ 
ou le Votga , qui fe jette au Sud dans la 
Mer Cafpienne. Les Envoyés avoient ew 
dans leur route de vaftes montagnes au 
Sud , dont les côtés éroient habités par 
les Kerghis (78), & par les Alains ow 
les 4kas , Nation Chrétienne qui étoit 
en guerre avec les Tartares. Au-dela, 
vers la Mer Cafpienne, éroient les Lef- 
ghis , Mahométans foumis aux Tarta- 
res ; & au-delà des Lefphis , la Porte de 
& fer (79); qui fe nomme aujourd’hui 
Bin, Derbent. 

Rubraquis La Cour ou le Camp de Sartak pa- 
Courde San fOiffoit d’une fort grande étendue. Il 
sak, avoit fix femmes, & fon fils aîné en 

avoit trois. Ces Princefles étoient lo- 
gées fpacieufement, & chacune avoit 
deux cens chariots pour le fervice de fa. 
maifon. Les Envoyés ayant rendu vifite: 
au Janna ,.c’eft-a-dire , dans les termes: 


¢78) Ou tes Kerkis. 
- 479) Pilgrimage de Purchas, p..9 & Mire 
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du Pays, âcelui qui recoit les Ambafla~ Ropsecuns 
- deurs, furent traités fort civilement par, =e 
ce Seigneur. Il approuva leurs excufes 
fur le défaut de prefens. Il leur dit que 
Sartak avoit plus de penchant à donner 
qu'à recevoir. Le lendemain ils paru- Audience 
rent devant ce Prince, dans les habirs d ce Prince. 
de leur Ordre, en chantant Salve Re- 
gina jufqu'à l'entrée de fa tente. Il exa- 
mina leur Bible, leur Pfeautier & leur 
Crucifix. C’éroit le premier qu’il eût ja- 
mais vil; car les Neftoriens & les Armé- 
| niens n’ont aucune repréfentation de 
| La Croix; foit, dic l’Auteur, qu'ils ne 
ctolent pas la mort de Jefus- Chritt, 
foit qu'ils aient Vorgueil d’en rougir. 
Rubruquis trouva ict un Chevalier de 
Pordre du Temple & quelques Prétres 
Arméniens, qui entendoient le Syria- 
que, le Turc & l’Arabe. Pendant qua- 
tre Jours que les Envoyés pafferent dans 
ce camp, on ne leur fournit aucune forte 
de nourriture, 

Sartak ayant réfolu de lesfaire con- 1 les ete 
duire à la Cour de Baatu, fon Pete He eee 
| fe remirenten marche, fans leurs cha- 
| riots, qu'ils laifferent derriere eux, Ils, Léur roue. 
purent à VER, & dès le troifiéme jour 
ils arriverent au bord de l’Ecil, qui leur 
| parut quatre fois plus grand que la Sei- 
ne. Dans cette route ils apprchenderent 


Rusxvauis, 


$253, 


Cour de 


Baatu, 
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beaucoup de romber entre les mains de 
certains Ruffiens ; Hongrois & Alains 5 
domeftiques des Tartares, qui fe raffem- 
bloient pour exercer leurs brigandages. 
Sur la rive de l’Erilils trouverent, dans 
une cabane, quelques Tartares & quel- 
ques Rufliens qui les tran{porterent de 
Pautre côté de cette riviere. Baatu la re- 
montoit en Eté jufqu’a ce lieu. Comme: 
il retournoit alors vers le Sud, ils def: 
dendirent par eau jufqu’a fa Cour. On: 
compte de-là cinq journées jufqu'à cer-: 
tains Villages de la grande Bulgarie, 
dont les Habitans font attachés aux pra-. 
tiques du Mahométifine ; & du même: 
lieu jufqu’a Derbent , qui en eft à trente: 
journées, on ne rencontre aucune Ville,, 
ni d'autre Habitation qu'un petit nom-. 
bre de hutes vers l'embouchure de l’£-- 
til ou du Volga. | 
Rubruquis ne put fe deffendre ‘de: 
quelqu’étonnement à la vie du camp 
de Baatu. Les maifons, ou les tentes ,, 
formoient une grande Ville de trois ou: 
quatre lieues de longueur. La Cour, quii 
eft toujours placée au centre, tire le: 
nom de Horda de cette fituation (80). 
Les maifons des Tarrares font rangées: 
de rous côtés vis-à-vis les portes dece: 
Palais mobile. 1 91 
(80) Ou Curia-borda, qui fignifie la Conr du milicus. 


wes Voyaces Lip. IP. 35¢ | 
Dès le jour fuivanr, les Envoyés fu- Rub acquis 
rent conduits à audience de Baaty en ae 
ils demeurerent debout > Au milieu de dece Prince, 
fa tente, la têre & les pieds nuds, dans . 
les habits de leur profeffion , expofés à 
l'admiration de toure l’Affemblée (81). 
Ce Prince étroit affis fur un large fiece, 
qui avoit l'apparence d’un lit, doré de 
toutes parts avec fa femme pres de lui. : 
H avoir le teint frais & vermeil, Après 
avoir regardé quelque tems les Envoyés 
avec beaucoup d'attention , il leur don 
na ordre de s'expliquer. Alors leur Gui- 
de les fit mertre à genoux, & Rubruquis 
ft une priere pour la converfion de 
Baatu. Cette fcene fit foûrire le Prince. 
Mais tous les fpeétareurs battirent des 
mains & raillerent les deux Etrangers, 
Rubruquis remit à Baatu la Lettre du 
Roi.Ce Prince lui fr diverfes queftions, : 
Enfuite, lui ayant ordonné de s’affeoir 
avec fon Compagnon, il leur ft appor- 
ter du Kofmos. Telle fut la fin de l’au- 
dience. 
Peu de tems après, leur Guide vint Reals 
leur déclarer de la part de Baatu, que fe ee 
la permiffion que leur Roi demandoir ncaa 
pour eux de demeurer dans le Pays ne 
pouvant leur étre accordée {ans le con- 


(81) L’Auteur obferve que Carpini éyita le mépris 
en changeant d'habits à propos. 
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Ruvavauis. fentement de Margu-khan,il falloitne- 
#93 ceffairementqu'ilsferendifflentàlaCour 
de ce grand Empereur des Tartares. Ils 
ne balancerent pas à partir avec leut 
Interprete ; mais Gofer , leur Sécretaire, 
& le domeftique qui les fervoit depuis 
Conftantinople retournerent au camp 
de Sartak. Il reftoit à Gofes vingt fix 
Syrperas (82) ; des aumônes qu’il avoit 
reçus. Il en remit feize aux deux En- 
voyés, & les dix autres lui demeurerent 
pour fon propre ufage. Rubruquis s’é- 
tant mis en marche avec Baatu , fuivit 
les bords de l’Ezid pendant l’efpace de 
cinq femaines, prefque toujours à pied, . 
& réduit le plus fouvent à manquer de: 
nourriture. Ayant quitté la riviere le 
16 de Septembre, il apprit que le voyage 
qu'on lui faifoit entreprendre étoit de 
Habits quatre mois. On lui donna une robbe, 
qu'on lui des hautes-chauffes, des bottes de peau. 
ie voyage, de mouton avec la laine, des fouliers: 
le voyage, de Mouton avec la laine, 
de feutre & un bonnet fourré. Son Com-. 
pagnon fut pourvu des mèmes commo-. 
dités. | 
Pays des On prit APE, jufqu’au premier de 
Kangless Novembre, par le Pays des (83) Kan-. 
gles , Nation defcendue des Romains. 


(82) Monnoie courante en Grece & en Syrie, de 
fa valeur d'environ cing, fols, 


(83) Ms Kauklis, 
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La caravane avoit au Nord Ja grande Rosavauis, 
Bulgarie , & au Sud la Mer Cafpienne, 1153. 
À douze journées de l’£ri/elle paffa une 
grande Riviere nommée Jagak (84), 
qui prend fa fource au Nord dans le 
canton de Paféatir (85) & qui tombe 
dans la méme Mer. Ce Pays eft bordé 4 
PEft par la grande Bulgarie. Les Habi- 
tans fe logent dans des tentes, & par- 
lent le méme langage que les Hongrois 
anciennement nommés Huns (86), qui 
tiroient leur origine du même lieu. If- 
dore prétend que ces Peuples fe fai. 
foient payer un tribut jufqu'en Egypte, 
& que s'étant joints aux (87) Blakians, 
aux Bulgariens (88) & aux Vandales, 
ils étendirent leurs ravages dans toutes 
les régions qui étoient entr’eux & la 
France, | 


Pendant cette marche > On faifoit fai- mmcommo. 


re chaque jour, aux Envoyés, autant TE 


RY 
chemin qu'il y en a de Paris à Orleans ,” “ 
& quelquefois plus. Oa leur fournifloit 
des chevaux , mais ils n’en changeoient 
que deux ou trois fois le jour. Souvent 
le trot de ces animaux étoit infuppor- 


(84) Ou Jack. dit que les Tartares ne pros 
(85) Baskir. nonçant pas la lettre B: 
(86) Les Hongrois font difent Tlak. 
une Nation differente de (85) Il paroît qu'ils one 
¢elle des Huns. donné leur nom au Volga , 
(87) Les Valaquiens ou ou qu'ils Pont tiré de cette 
LS Yalaques, KRubruquis Riviere, 


358 HISTOIRE GENERALE 
Rusavguis. table. Quelquefois ils étoient fi excedés 


"#3" de fatigue, que les Envoyés fe trou: 


voient dans la neceflité de monter tous 


deux fur le même cheval. Il arrivoit: 


aufli que ne rencontrant aucune Habi- 
tation dans l’efpace de deux ou trois 


jours, leur marche devenoit plus lente. — 


On avoit l’attention de donner un che- 
val vigoureux à Rubruquis, parce qu’il 
éroit gros & pefant. Il fallut s’accoutu- 
mer au froid & à la faim, qui eroient 
des maux continuels. On ne donnoit 
pas de viande aux Envoyés jufqu’au foir. 

Leur nourriture, pour tout le jour , 
étoit un peu de Xo/mos ou du millet cuit 
à l'eau. Mais le bouillon qu'ils aval- 
loient le foir étoit fort rafraîchiffanr. 
Leur Guide, qui étroit un riche Tartare, 
les traita d'abord avec beaucoup de mé- 


Défineére™ pris. Cependant lorfqu’il les connut 


eas plus familierement il les fit pafler par 
| le camp de plufieurs Princes, qui leur 
demanderent le fecours de leurs faintes 
prieres , & qui paroiffoient furpris de 
leur voir refufer argent & les habite 
qu'on leur offroit (89). C’etoit une opi- 
nion établie parmi eux, que le Pape 
étoit age de cinq cens ans (90). 


(89) Les Angloisremar- ces Religieux pratiquent 
quent que le refus despré- toujours 
fens n’eft pas une vertu que (yO) Ils le confondoient 
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Le 31 d Odobre on ceffa d'avancer Rusroquis. 

AlER, & pendant huit Jours on mar- 153: 

cha directement au Sud » le long des 
montagnes. Rubruquis vit, dans ces 
Deferts, des Anes que les Mongols 
nomment Kolans , mais qu'on pren- 

droit plütot pour des mulets (91). Ils ° 

font fi legers à la courfe, qué le Guide 

tenta inutilement d’en prendre quel- 
ques-uns. Le 7 de Novembre, on dé- 

couvrit au Sud de hautes montagnes & 

l'on entra dans une belle plaine, qui 
paroïfloit bien cultivée. Le 8 les En- Honneur 
voycs arriverent a Kinkat, Ville Maho- on 
métane , dont le Gouverneur parut à la Khan, 
porte, pour recevoir leur Guide avec 

des liqueurs & des tafles: C’eft un hon- 

neur qui fe rend aux Meflagers du Khan 

& à ceux de Baartu, Une grande riviere, 
defcendue des montagnes , arrofe le 

Pays par un grand nombre de canaux. 

& forme enfuite un lac. Rubruquis vit 

ici quantité de vignobles & gouta du 

vin Tartare, Le jour fuivane il arriva 

dans une Habitation , près de certaines 
montagnes qui s'étendent de la Mer 

-Cafpienne à l'Eft. Ici Auteur demanda 


peut-être avec le Grand. (91) Ce font peut-être 
. Lama; filon n'aime mieux les mulets fauvayes de Ger- 

croire que les Neftoriens ré- billion , qui produifent leur 
pandoient ces bruits pour efpece. ye 
faire honneur au Pape. 
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Rusruquis, des nouvelles de quelques Hollandoiss 
Avanture Qui demeuroient à Talas. Il apprit que: 
de quelques leur Chef, nommé Ban, avoit été tué: 
mb À par l’ordre de Baatu, dans les Etats du-- 
quel il s’écoit établi, pour avoir parlé de: 
lui avec peu de refpeét dans l’yvreffe,, 
& que les autres avoient été conduits; 
de Talas à Bolak , Village éloigné d’an: 
mois de marche, à l’'Eft, pour y tra-- 
vailler aux mines d'or & à fabriquer: 
des armes. Il n’approcha de Talas qu'à. 

Ja diftance d'environ trois journées. 

De l’Habitation , la marche recom-. 
menca droit à l’Eft & continua le long. 
des montagnes. Rubruquis apprit qu'il. 
éroit enfin fur les terres du grand Khan. 
Il fut furpris de voir fes Sujets chanter: 
& danfer continuellement devant le 
Guide. Peu de jours aprés il entra dans 
les montagnes, ancien féjour des Kara- 
kitayens. On trouve enfuge une tres 
grande riviere, É | 

Kon-khan, On doit obferver ici qu’en 1097, 
lorfque les Francois fe rendirent mai- 
tres d'Antioche, ces contrées fepten- 
trionales avoient Kon-khan pour Mo- 
narque. Kon, fuivant l’Auteur, eft un 
nom propre, & Khan un titre, qui 
fignifie Devin (92). Ce fut à ce Prince 
que les Turcs demanderent du fecours 

{92) C’eft plütôt Prince fouverain, 
contre 
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contre les Chrériens , parce qu'ils ti:Rurruaure, 
rotent leur origine du même Pays. Kon See 
€toit natifde Karakitay (93), Pays au- Jean » fable 
quel on donne ce nom pour le diftin. Yltorienne, 
guer du Karay, autre Pays à VEL, Les 
Karakitayens habiroient les montagnes 

dont on a parlé. Les plaines interieures 
étolent occupées par les Naymans (54), 
Nation Neftorienne ,dontle Chets’em- 

para de l'autorité fouveraine après la 

mort de Kon. Les Neftoriens le :nom- 

ment le Roi Jean, & racontent de tui, 

fuivant. leur ufage, mille chofes qui: 
paroiffent autant d'exagerarions. C’eft 

atnfi qu'ils veulent faire palier Sartak , 
Mangu-khan & Kon-khan pour des 

Princes Chrétiens, quoique riennefoit 

plus contraire à la verité. Sartak’,; en 
particulier, fe moquoit du Chriftianif- 
me. » En un mor, ajoute Rubruquis , 

» lorfque je paffai par le Pays de ce pré- 

»tendu Roi Jean, je n’en pus rien ape 

» prendre que de quelques Neftoriens. | 

Jean eut un frére, nommé FUL, Qui Ver forcrge 

étoit aufli fort puiffant & qui réfidoi.3Jean, 
avec fes troupeaux au de-là des monta - 
gnes de Karakitay, à trois Journées de 
diftance. Il étoit Seigneur du Village 


(93) C’eft peut-être quelque prédécefleur de Kavar oy 
Kur, Khan de Karakitay, dont on a parlé ci-deflus, 
(94) Yaman dans le texte Latin, | 


Tome AX. T, Q 
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Runruquis. de Karakaram. Quoiqu'il fût idolatre ; 
153*  Jes Krits ou les Merkits, fes Sujets , fai- 
foient profeflion du Neftorianifme. A 
dix ou douze journées de fes pâtu- 
rages habitoient les Mongols (95), 
Nation pauvre & miferable, fans loi 
& fans gouvernement. Près des Mon- 
gols éroient les Tartares, nom que les 
Mongols ne peuvent pas fouffrir qu’on 
| leur donne. Le Roi Jean étant mort fans 
enfans , Vut fon frere fe fit proclamer 
Khan, & poufla létendue de fes do- 
maines jufqu’aux frontieres des Mon- 
Origine de gols, Il y avoit alors dans cette Nation 
Tanita un Forgeron nomme Chinghiz ou Jen~ 
ghiz (96), qui déroba quelques beftiaux 
au Khan ur, Ce Prince entra fur les 
terres des Mongols pour en tirer ven- 
geance, & Chinghiz chercha un azyle 
chez les Tartares. Après l’expédition de 
Vut, Chinghiz fit comprendre a fa 
Nation que faute de Chef elle cou- 
roit rifque d’etre opprimée par un voi- 
fin fi redoutable. I] fa elu pour la com- 
mander; & marchant aufli-tôt contre 
Yut, il le força de fe retirer dans le 
-Katay. Une Princeffe, fille de Vur, qui 
tomba entre fes mains, fut mariée a fon 
fils, dont elle eut Mangu-khan. L’an- 


(95). L'Auteur met pars (96) Cyngis dans l'Ori- 
tout Mogl, | ginal, 


DES Voyaces. Liv. IV. 363 
cien Pays des Mongols, où la Cour de kusnoquas, 
Chinghiz fubfifte encore, fe nomme 13: 
Mankerule où Oman-kerule. 


§ II. 


Continuation du voyage de Auteur Juf 
qu'a la Cour de Mangu-khan. 


À PRES avoir pañé la grande ri- Château. 
A viere au-de-là des montagnes , 
 Rubruquis arriva dans une vallée > OÙ 
il vit les ruines d’un Château dont les 
murs n'étoient que de boue & dont les 
environs étoient labourés. Il trouva 
aufli un Village nommé Eguius , habité. 
par des Mahométans (97) qui parloient 
da langue Perfane. Le lendemain, ayant 
traver{é d’autres montagnes , qui ne 
font qu’une branche des précédentes & 
dont la chaîne s'étend vers le Sud, il Lac de 
defcendit dans une belle plaine , qui a quinze jour- 
de hautes montagnes fur la droite, & Lab 
fur la gauche une mer ou un lac de 
quinze journées de circuit (98). L’Eté 
fuivant il revint par le côté feptentrio- 
nal de ce lac, où l’on voit aufñfi de très 

(97) L’Auteurles appelle de fi grand dans cette par- 
toujours Sarrafins, tie de la Tartarie, Si c’eft 

(98) LI paroit que c’eftle celui de Sayfan, i) y faut 


Lae dont parle Carpini, comprendre une partie de 
Mais: on 1’en connoit pas la Riviere. 
Qi) 
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Rusruquis grandes montagnes. La plaine étoit au- 

‘353 crefois remplie de Villages. Maisilsont 

été détruits par les Tartares, qui ont 

changé tout le Pays en pâturages. Ru- 

bruquis trouva dans cette contrée une 

vite nom- grande Ville de Commerce, nommée 

_ ance Kaylake Kog/ak ou Kaylak , où il s'arréta l’ef- 
pace de quinze jours. 

Pays @Or- Tout le Pays dont on vient de don- 

ganum- ner la defcription fe nomme Organum , 

parce que les Habitans, remarque l’Au- 

| teur (99), jouent fort bien de l'orgue, 

| Ils ont un langage & des caracteres qui 

leur font propres, & dont les Neftoriens 

| de ces cantons font ufage ; mais route 

| cette région eft foumife aux Kontoma- 

_ Nations ziezs. L’Auteur commenca ici à voir le 

que rene" cuite des images en honneur. Il diftine 

Images. gue plufieurs Peuples (1) qui font atta- 

chés à cette pratique. Les premiers font 

_Jugurs, les Jzgurs, qui habitent les montagnes 

a PEt dOrganum (2). Leur taille eft 

moyenne, comme celle des François, 

Lorfqu'ils, furent foumis par Jenghiz- 

khan, ce Monarque donna une de fes 

fillesen mariage à leur Prince, Ils poffe- 

dent plufieurs Villes. Celle même de 

Karaborum eft renfermée en quelque 


. (99) Raifon qui paroît chas, Vol. III, p. 17. 
ridicule. . (2) Haytan appelle leur 
(1) Pilgrimage de Pur- Vays le Royaume de Zarfa 
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forte dans leur territoire, dont la fitua- Russuquis. 


tion eft au Sud des Etats du Prete-Jean 
& de Vut fon frere. Les Sujets de ces 
deux Princes fe logent dans des tentes. 
Les Neftoriens demeurent dans les Vil- 
les des Jugurs, & dans celles des Ma- 
hométans du côté de la Perfe. 

Koylak avoit trois Templesd'Idoles, 
dans l’un defquels Rubruquis vit der- 
riere un coffre qui fervoit d’autel, une 
figure ailée , femblable à celle de Saint 
Michel , & d’autres qui tenotent leurs 
doigts comme préts a donner la béné- 
diction. Dansun autre Temple il trou- 
va les Prétres revétus de leurs ornemens. 
Tous ces Idolatres font leurs eérémo- 
nies religieufes vers le foir , profternés 
& les mains jointes au-deflus du front ; 
au lieu que les Neftortens érendent les 
bras pendant leurs prieres. 

- Les Temples Neftoriens ont leur lon- 
gueur de Eft à l'Oueft. Du côté du 
Nord eft-une chambre ; qui eft une forte 
de Sacriftie. Si le Temple eft quarré, 
on y trouve au centre, vers le côté du 
Nord , dans l'endroit où devroit être le 
Chœur, une chambre qui contient un 

rand coffre, en forme de table , fur 
i. uel on place des chandeliers & les 
A set he Derriere ce coffre eft la prin- 
cipale Image , environnée'de plufieurs 


Qi 


N 


125%: 


Temples 
Widoles. 


Temples 
eftoriens. 


RuBRUuQUIS. 


1253. 
Statues 
d'une mon- 
flrueu’e gran- 
deur, 


Ufages des 
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autres, toutes enrichies de dorures. Ru: 
bruquis vic à Karaboram une de ces fta- 
tues , qui n’éroit pas moins grande que 
celles qui repréfentent ordinairement 
notre St Chriftophe. Un Prétre Nefto- 
rien, qui avoit fait le voyage du Katay, 
laffura que les Habitans de ce Pays en 
ont une fi grande (3), qu'elle fe voir 
de deux lieues. Les portes des Temples 
font toujours ouvertes au Sud ; ce qui eft 
contraire à l’ufage des Mahométans. Ils 
ont de cloches, comme les Chrétiens 
de l'Occident; & l’Auteur juge que c’eft 
par cette raifon que les Chrétiens occi- 
dentaux n’en ont pas (4). 

Leurs Prétres fe font rafer la barbe & 


Prêtres Ju-[3 chevelure. Ils sinterdifent le ma- 


gurse 


riage & vivent en Communauté dans 
des Couvens. Les ornemens de leur mi- 
niftere font jaunes. Leurs fieges, dans 
les Temples, font deux longues ran- 
gees de formes, oppofées l’une à l’autre. 
Ils y lifent à voix baffe dans leurslivres, 
qu'ils quittent quelquefois pour fe livrer 
à la méditation. Rubruquis voulut un 
jour les engager à parler; maisils ne 


(3) Peut-être parloit-il 
d’une Montagne de Fo- 
kyen, qui eft taillée en 
forme d’idole , & dont Mar- 
tini affure qu’on diftingue 
les yeux, le nez & la bou- 


che, A deux milles de 
diftance. 

(4) La vraie raifon, c’eft 
que les Mahométans leurs 
voifins n'en veulent pas 
fouffrir, 
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firent pas de réponfe à fes queftions. Ils Rusauquis. 
portent fans celle un cordon’, dansle-. "*55 
quel font enfilées une ou deux centaines 

de noix , aflez femblable aux chapelets 

de l'Eglife Romaine, & fur lequel ils 
répetent continuellement ces mots; Ox 

mam hakavi , qui fignifient , fuivant leur 
propre explication , Seigneur, tu con- 

nois. Ils croient cet exercice fort méri- 

toire. Leurs Temples font environnés 

de fort belles cours, bien murées, avec 

une porte au Sud, pres de laquelle ils 
safferent & converfent enfemble. Ils 
placent au fommet de cetre porte une 
longue perche , qu’on découvre de tou- 

tes les parties de la Ville. Ces cérémo- 

nies font communes à toutes les Sectes 
idolatres du Pays. 

Entre divers ornemens, les Prétres Leurs orne- 
Jugurs portent fur la téte certains pa- Mens. 
piers, & font vêtus d’une robbe jaune , 
ferrée & lice d'une ceinture , en forme 
de foutane , avec une forte de manteau 
qui tombe de l'épaule gauche en plis far 
la poitrine & qui s'étend par derriere 
jufqu'à l'épaule droite. Leur maniere  Cara@teres 
d'écrire eft du fommet au bas de la pa- T5. 
ge, en mulriphant les lignes de gauche 
a droite. Les murs de leurs Temples font 
tendus de rouleaux de papier. Les Ler- 
tres de Mangu-khan à St Louis ¢toierm 


Qiiij 
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Rusruquis. En langue Mongol, mais les caracteres 


1253. 


étoient Jugurs. LV’ Auteur nous apprend 


que c'eft de la Langue Jugur que vien- 
nent celles des Turcs & des Komaniens. 
L'ufage du Pays eft de‘brûülér les Morts 
& de placer les cendres au fommet d’u- 
ne pyramide (5).Onn’y reconnoit qu'un 
feul Dieu; du moins les Prêtres firent 
cette réponfe aux queftions de Rubru- 


quis. Ils ajouterent qu'it eR’Efprit, fans 
‘aucun mélange demädtieré :& qu'il n’a 
jamais pris de forme hamaine ‘gue les 


Statues qu'on voir dang’ leurs Temples 
repréfentoient, non pas Ja Divinié , 
mais des perfonnes de diftinction de 


Pun & de Pautre fexe, dont leurs pa- 
rens &: leurs aimis veulent honorer la 


mémoire. 


Religion des Les Mongols ont tiré de cette Sete 


Mongols. . 


Ja croyance d’un feul Dieu & l’'ufage des 
Statues; mais ils les font de feutre & les 
placent dansides carioles ; auxquelles 
perfonne n’ofe toucher que les Prêrrés. 
Dans leurs marches’, leurs Prétres vont 
toujours devant eux. Ils marquentle tér- 
rain ou les tentes doivent être dreflées, 
& leurs maifons fontles premieres qu’on 


ture des chariots. Celles de la Cour ne 


(5) Les pyramides dont on a parlé au premier Chae 
pitre de ce- Volume font peut-être deta même cf» 
‘pece. di à — | 


pes Vovaces. Liv. IV. 369 


tiennent que le fecond rang dans cet Rugat quis. 


ordre. Aux jours de fére, les Statues font 
rangées autour du logement des Prétres, 
& tous les Mongols viennent leur ren- 
dre des honneurs. On n'y admet pas les 
Etrangers, & Rubruquis l’apprit par {a 
propre experience, 


#23 


À VEtt des J ugurs on trouve la Na- Tangutiens. 


tion des Tangues , qui eft renommée par 
fa valeur, & qui fit Jenghiz-khan pri- 
fonnier dans uné bataille. Eile lui ren- 
dit la liberté, dont il n’ufa que pour la 
fubjuguer. Les bœufs du Pays ont la 


Bœufs ex. 


queue femblable à celle des chevaux, & "ais. 


le poil fort long au ventre & {ur le dos. 
Ils ont les jambes plus longues que les 


bœufs ordinaires. Leur férocité eft ex- 


treme. Ils fe jettent , comme le buflle , 
fur les paflans qui font vêtus de rouge. 
Leurs cornes font menues , mais lon- 
gues ,droires & fort pointues. On prend 
foin de leur en couper la pointe. C’eft 
de cesanimaux que les Habirans fe fer- 
vent pour tirer leurs maifons, Les Tan- 
gutiens font grands & vigoureux , mais 
bafanés. 

Le Tangur eft bordé par le Tibet, 
dont les Habitans avoient autrefois l’w- 
fage de manger les cadavres de leurs 


Tibet, 


— Gage bar- 


parens morts, comme la plas grande bate 


marque qu'ils puffenc donner de leur 


Q v 
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Rusavauis affection. Le temsa détruit cette odieufe 


1243 


Pays de 


Langa 
Solanga, 


pratique. Cependant ils confervent en- 
core leur crane, dont ils font des tafles 
pour fe fouvenir d’eux. Rubruquis l’ap- 
rit d’un témoin oculaire. L’or eft en fi 
grande abondance dans cette région, 
que pour en frouver beaucoup on n'a 
befoin que d'ouvrir la terre. Mais les 
Habitans font fort difformes (6). 
Le Tibet touche au Pays de Langa on 


" Solanga (7), dont Rubruquis vit les En- 


voyés à la Cour du Mongol. Ils avoient 
avec eux plus de dix chariots, trainés 
chacun par fix bœufs. C’éroient de pe- 
tits hommes bafanés , comme la plüpart 


Habits des des Efpagnols. Leurs habits reflem- 


Envoyés 
ce Days. 


d D AU 
* bloient à ladalmatique de nos Diacres ; 


avec cette feule difference, que les 
manches en étoient plus étroites. Ils 
portoient fur la tere une e{pecede mitre, 
un peu plus baffle par devant que par 
derriere , & quarrée au fommet. Cetre 
mitre éroit de paille endurcie au foleil 
(8), & fi luifante qu’elle avoit l'éclat 
du verre. Des deux côtés pendoient 
deux longues bandes de la même ma- 
tiere, que le vent faifoit jouer ; & lorf- 
que ce mouvement devenoit incommo- 


.(6) Purchas , bi fup. p- 22. 
(7) Carpini en parle dans fa Relation, 
€8) On fbit ici la Tradu@ion Françoife: 
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de, ils les relevoient fur la micré & les Rosnoauc. 
placoient en croix d’une templeal’au- #55. 
tre. Leur Chef,avoit une tablette d’y- 
voire fortuni, longue d'un pied & lar- 
_ge de la moitié moins, {ur laquelle il 
jetttoit les yeux chaque fois qu'il par- 
_loit à l'Empereur ou à quelqu’autre per- 
fonne, comme s’il y eût cherché ce qu'il 
avoit à dire. | | he 
_ Au-de-là du Solanga eft le Pays de … Pays 4 
Mzk ; dont Rüabruquis apprit que les ie 
Habitans vivent. dans des Villages, où 
Jeursbeftiaux font en commun » & fi fa- 
amiliers qu’ils viennent au cri de ceux 
qui les appellent. L’ ufage de ces Peu- 
ples eft.de renfermer les Ambaffadeurs 
les autres Etrangers qui viennenc 
Sans leur Pays, jufqu'à ce que leurs affai- 
4es foient terminées ; parce que l'expe- 
rience. leur a fair connoître que la feule 
_odeur d’un Etranger jette leurs beftiaux 
-dans une efpece de fureur. 
» | Après Muk on trouve: le grand Ka- Grand Ka- 
tay, où le crédule Rubruquis fur infor- 
mé par des témoignages dignes de foi, 
qu'on voit une Ville dont les murailles 
font. d'argent &.les boulevards d’or. 
Cette région contient un grand nombre 
de Provinces, dont la plupart n’ont pas 
encore été conquifes par les Tartares (9). 
i (9) kei fe termine, l'Exemplaire on Le 
<v] 
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Ronruquis. ‘Les: Katayens font de perite taille & 


5" parlent du nez: Ils ontles yeux petits ,. 


comine la piüpart- des Otiesraux. On 
vance leur hasileré! dans. les. ares’ mé: 
chaniques. Les en fads font élevés: dans: 
4a prsieflivn: cde! Pétirs: peres.” L'Auteur 
un aux eit du Mee une 
Hole Be : beaucoup ¢ habitée à à iter 
!  des.analadies: pat le boulx. Mais it ‘ob- 
 ferva pdieils, à Karakarum’; qu ‘us: n'e-- 
xaminent jamais iesurines 
Neftoriens:” Jufqu'au Katay, on-voir les Nefto- 
duKany. riens & lesiMahomérans mélés.avec'lés: 
Nations. idoiâtres 5: mais les. premiers: 
poffedent quinze Villes dans-certé Con 
trée: La plus éloignée, qui! fe nomme: 
Seghir (4 0): s-efbun fiege Bpilcopal’ BR 
l'Evèqué:a la-verité n€ wight guerés Éis 
d'une fois en‘quinze ans. [ek Livres Ec-- 
clefiaftiques.des Neftotiens font éhlan-. 
gue: Sytiaque 5 quoiqu'ils n’eritendent: 
rien à cette langue. ls chantent; dit 
Rubruqais , comme nos Moines ,: qui 
fonc l'Office: én Latin’ fans-le fçavoir- 
Corruption (1 1). De-la’ vient, ajoure’ Auteur, 
de leurs Pré qu ls vivent dans une grande ‘corrup> 
wise tion, livrés à Pufare & a | ivrognerie.. 


‘relte eft tiré da: Manuferit (10) 'Ségin d dans le Latin, 
.de Cambridge ,/comine om — (it) Ce-qui étoitvrai dw 

Pa fait obferver. dans Pins tems de Rubruquis , ne left: 
odnéian,. © 71 ‘iphas depuis long: tense! 


ae 
Weg 


pes Vovacts. Lir. IV, 377 
Quelques uns entretiennent plufieurs ‘ao 
femmes. Lorfqu'ils vont à l’Eglife ils ue 
fe lavent les parties inferieutes du 

| Corps > comme les Mahomerans. Us. 
manvent de la chair, comme eux, le 
vendredi. Ils célebrenr des fetes. L’u- 
fage du Pays eft de confacrer les enfans: 
dès le‘berceau; de forre que la plupart 
des Habirans font Prétres.. Leur avi- 
dité pour Patgenc' va jalqu’a fa ire payer 
Padminiftration: des Saciemens ; & CR 
foins exceflifs qu'ils donnent 4 leurs | 
femmes & À leurs enfans Jeur font né. 
gliger la propagation de la For, pour 
s'occuper uniquement de leurs interérs: 
temporels: Ainli;quoiqu'ils foient char- 
ges dé l'éducation de la jeuné Nobleffe: 
Mongol; leurs mauvaifes mœurs & leur 
infatiable avarice infpirent à leurs Ele- 
‘ves une averfion invincible: pour le: 
Chriftianifme.. Les Mongols: ,. & les: 
Tuiniens mêmes., qui font idolatres.,, 
menent une vie beaucoup plus inno- 
cente.: a 
Rubruquis étant’ parti de Kaylak le  Rubrugnis: 
30 de Novembre, découvrit à trois edhe Die El 
lieues. de certe Ville un Château & un 
Village Neftorien, qui éroient accom- 
pagnés d’une Evlife ;, {pectacle qu'il 
n’avoit pas eu depuis long-tems.. Trois lac orages. 
jours ‘après il arriva fur la frontiere 
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Rusruquis. de la Province, à l’extrémité du lac 


EX 


dont on a parlé, & qui lui parur auffi 
orageux que la mer.,.Il remarqua une 
affez grande Ifle au centre. L'eau du. 
lac étoit potable, quoiqu'un peu fau- 
mache. A l’oppofite ; entre de hautes 
montignes qui regnent au Sud-Eft, il 
decouvrit une grande vallée, Au mi- 
lieu mème des montagnes eft un autre 
grand lac, qui communique au précé- 
dent par une riviere qui traverfe Ja 


Dificultés vallée, Le vent fouffloir avec tant de 


de Ja route, 


violence , que pour fe garantir d’être 
précipité dans le lac, Auteur prit le 
parti de tourner au Nord & d'entrer 
dans un Pays montagneux ,. qui éroir 
déja couvert de nege. On éroit au 
fixiéme de Décembre. Les chemins-de- 
venoient extièmement difficiles. On 
n'y.rencontroit pas d’autres Habitans 
que les Janis , c’eft-à-dire, ceux qui fe 
trouvoient placés à la fin de chaque 
marche pour diriger les meflagers. Ce- 
pendant Rubruquis & fes Compagnons 
avancoient avec tant de diligence, 
qu'ils firent deux de ces marches pour 
une. Le froid étant extrème, ils mar- 


Rubruquis cherent [a nuit plus que le jour. Le len- 


charme 


I : 4 i ; à 
Diable, demain, tandis qu'ils traverfoient d’af- 


freux rochers, le Guide pria Rubru- 
quis de prononcer quelques paroles qui 


pes Vovaces. Liv. IP. 375 1 
fuffent capables de charmer le Diable, Ruruquis. 
parce qu'il arrivoit fouvent que ce mé- PTE 
chant Efprit emportoit les paflans ou 
leurs chevaux , & qu’il arrachoit quet- 
quefois les entrailles d'un homme, en 
laiffant la carcafle à cheval. » Je chan- 

» tai le Credo in Deum, dit Rubruquis, 
» & graces au fecours du Ciel, nous 
» ne reclimes aucun mal au paffage. Il 
fe laiffa engager par le Guide à mettre 
le charme par écrit, pour lui fervir de 
prefervati dans les mémes occalions. 

Enfuite il entra dans une plaine ott 
Ken-khan avoit tenu fa Cour, & qui 
étoit autrefois la refidence des Nay- 
mans, alors fujets du Prete-Jean (12). 

Après la mort de Kez, Manguavoiteu Comment 
l'obligation de fa Couronne à Baatu. Fou Zoi 
Mais Rubruquis ne put en apprendre té fare thid- 
les circonftances avec certitude. Le Pere "* 
André Jui raconta que Baatu éroit foup- 
conné d’avoir avancé la mort de Ken- 
khan par une medecine. D’autres pré- 
tendoient que Baatu ayant reçu ordre 
de fe rendre à la Cour, éroit parti pour 
obéir ; mais que n'étant pas fans crainte 
il avoit fait marcher devant lui Szze- 
chin fon frere (13), & que ce Seigneur 

(12) Ung-khan, Koi des Que n’a-t-on pas fait pour 
Karaits , eft donné par donner de la réalité à ce 


quelques autres pour le Pre. Perfonnage imaginaire? 
te-Jean, Poyex ci-deffur, (13) La veuve de Stit- 
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RusxvQuis-ayant pris querelle avecle Khan, tan 


(3253. 


dis que le fervanc à cable il lui préfen-- 
toit la coupe, ilseurent recours à leurs: 
armes & fe tuerent tous deux : fur quoi: 


:Mangu avoit été choifi. Le Pere André 


avoit aflifté à cette cérémonie, 


Confpira- : Ken-khan laiffa un frere, nommé 


gion contre 


Mangu, 


S'remer ; qui poullé par la veuve & par 
es. vaflaux entreprit de tuer Manou ,, 
fous prérexte de lui rendre hommage. 


‘Mais un de fes chariots s'étant brilé À: 


deux ow trois journées de la Cour, le: 
charetier découvrir le fecrer de fon 
Maitre à un domeftique du Khan qui: 
étOit venu pour le fecourir. Mangu ,, 
informé par cetre voie, At marcher: 
quelques troupes contre Siremen ; & le: 
prit avec fon fils aind (14) & la plüpart: 
de fes complices. Il leur fir donner la: 
mort au nombre de trois cens. Les feni- 
mes fubirent'le même fort, après avoir 
été fouerrées, pour leur arracher l’aveu 
de la confpiration. Cependant. le pius: 
jeune des fils de Ken Khan fur épargné, 
& conferva le Palais dé fon: pere avêc: 
tous fes effets. Les Envoyés pafferénc: 
fort près de {a demeure ; mais leur Gui-. 


shin retint Rubruquis un lerécir d'Abulghazi, p. 60° 


Jour entier , pour (e procu- ,de fon: Hiftoire 5 mais cet 


rer le fecours de fes priires Auteur dit que Szremen y 
& fa bénédi on. qu'il nome Schiramun on 
(14) Cela s'accorde avec _obtins fom pardon. 
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de n’ofa jamais les y faire entrer (15). 
De-là ils continuerent leur marche 
par un Pays montagneux, toujours vers 
le Nord, jufqu'au jour de St Etienne 
qu'ils defcendirent dans une grande 
plaine que PAuteur compare à la mer, 
parce qu'ils ne voyotent pas devant eux 
Ja moindre hauteur. Le jour fuivant, 
qui étoit le vingt-fepriéme de Décem- 
bre, ils arriverent à la Cour du grand 
Khan. Quatre ou cinq jours avant celui 
de leur arrivée , un Tartare chez lequel 
ils étoient logés, vouloir leur faire 
prendre un détour de quinze journées 
de marche, foit pour les faire pafler 
at Oman kKeruie (16), Pays où Jen- 
chiz-khan tenott fa Cour; foit pour. 


leur faire prendre une plus grande idée 


de l'étendue des Etats du Khan, com- 
me les Tartares en ufent ordinairement 
à l'égard des Etrangers. 4 

Les Officiers de Mangu affignérent 
une grande maifon pour leur. Guide ; 
mais celle qu’on leur donna étoit:fi 


pete, qu'elle fufhifoir à peire pour les’ 


contenir. avec leur bagage. Ils com- 
mencerent ici à boire du vin de riz, 
qui ne leur parut different de celui 
© (#5) Purchas ," #05 fupe  füivre l’'Oman & le Kerule ». 
ek See deux célebres Rivieres de 
(16) Peut-étre doit-on Pays, jae 

lise qu'on leur voulut fire 


RUBRUQUIS 
1292, 

Suite de la 

route des Ere 
voycs. — 


ls art 
vent à la Cour 
de Maugite 
khan. 
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Rupavaurs, d'Auxerre que pat la couleur (17). Oni 
3" leur fit diverfes queftions fur le fujett 
faux poe, de leur voyage. ils eed yet que: 
tions qu'on Baatu devoit en avoir informé la Cour 33 
Mur Tait que pour eux, ils n’écoient envoyés par: 
leur Roi qu'à Sartak , fils du Khan À 
parce qu'on publioit que ce Prince: 
avoit embraffé le Chriftianifme, & que: 
fans cette raifon le Roi dé France n’au-- 
roit jamais penfé à rechercher fon ami-. 
tié (18). Le lendemain, ayant été con. 
duits au Palais, on leur fit quitter leurs: 
chevaux à quelque diftance, fuivant: 
l'afage, dont perfonne n’eft difpenfé, 
Ils acheverent pieds nuds le chemin, 
qui reftoir. Le Sécretaire Impérial leur: 
fit un grand nombre de queftions. 
Eglife Are A leur retour ils découvrirent du côté 
NE AUDE » à une portée de fleche du Pa- 
lais, un édifice furmonté d’une petite 
croix. C’étoit une Eglife Arménienne, | 
ou ils ttouverent un Moine nommé | 
Sergius ,.vétu d’un habit de crin. L'au: 
tel étoit. paré de diverfes ftatues; or= 
Vifons d'un nées de dorures & de perles. Sergius 
ae leur dit que Dieu s’étoit fair voir à 
Jui trois fois, & lui avoit commandé 
de fe préfenter au Khan des Tartares; 


(17) Purchas dit, par Ja guerre contre les Tarta. 
Podeur. res, & qu'il edt été d'avis 

(18) L'Auteur ajoute ici de la: continuer jufqu'à 
qu'il eût prêché volontiers Jeur entiere deftruftion. 
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que la crainte l’avoit d’abord empêché Rusruauis. 
d’obéir à cet ordre, mais que Dieula- = **5* 
voit renverfé par terre & l’avoit me: 
nace de le tuer s’il refiftoit plus long- 
tems; que s'étant foumis à bee loix fi 
preflantes, il avoit declaré au Khan 
de la part du Ciel, que s'il vouloit em- 
braffer la Religion Chrétienne , le 
Monde entier reconnoîftroit fa puif- 
fance, fans en excepter le Roi de France 
(19) & le Pape. Il confeilla aux En- confit 
| ; ante 
voyés de faire la même déclaration à pate a 
ce Monarque. Mais Rubruquis rejetta 
une propofition qui auroit expofe , dit- 
il, bs Maîtres fpirituel & temporel à 
devenir Sujets du Mangu-khan. 

Le froid commençant à geler les or- Froid exs 
teils des Envoyés, ils prirent le parti re dn 
de fe chauffer les pieds. La rigueur de de 
l'hyver eft extrème dans toutes ces ré- 

ions. Lorfque la gelée commence une 
Fe, , elle ne ceffe point jufqu’au mois 
de Mai. Il gele meme au matin pen- 
dant tout le cours de ce mois. Si le 
Pays étoit expofé aux mémes vents qui 
fe font fentir en France, il feroit im- 
poflible d’y vivre en hyver. Mais l'air 

(19) L'Auteur Anglois général des Européens ; 
obferve ici mal Apropos, cette remarque eft demen- 
qu’au lieu de François qui tie par la ridicule réfle- 


eft dans le texte il faut xion de Rubruquis, 
plitétlire les Francs , foin 
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Rusavquiss y eft toujours tranquille jufqu’au mois 


1253. 


Rae: 
12646 


Audience 


d'Avril. C’eft alors que les vents fe le. 
vent; & leur violence eft fi terrible. 
que la gelée ayant commencé dans le 
même tems, pendant que les Envoyés: 
fe trouvoient dans le Pays, il y periti 
une infinité d’animaux. On y voit tom 
ber peu de nege en hyver; mais vers: 
Paques elle tomba dans une fi grande 
abondance , que les rues de Karakarum: 
en étoient remphes. 

Les Envoyés furent appellés au Pas. 


que les En. ais le premier jour de Janvier. En arri-. 


voyés 


Khan. 


ob-vant a la porte, dont le Feurre avoir été: 
taennent du 


levé, ils chanrerent un Noël, parce: 
qu'on étoit encore dans ce faint tems.. 
Enfuite , après avoir été fouillés 5 &: 
foigneufement avertis de ne pas tou: 
cher au feuil de la porte, 1lseurent la, 


hbercé d’entrer. On les fit afleoir fur’ 


un banc, vis-a-vis des Dames de lay 


Cour. La falle d’audience étoit tendue 
de drap d'or. On avoit allumé au cen. 
tre un-feu d'épines, de grandes racines 
d'abfynthe & de fiente de bœuf. Le 
Khan étroit affis fur une efpece de lit. 
Son habit éroit une robbe de fourrure 


- mouchetée , aufli éclatante qu’une peau 


de veau-marin. Il paroiffoit de la taille 
moyenne, & fon âge d'environ qua- 
fante cing ans, Il avoit le nez plat. Sa 
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femme étoit aflife près de lui. Une de Rurrvquis, 


fes filles, nommée Siring (20), étoit à 
peu de diftance fur un autre lit, avec 
plufieurs petits enfans, Cette falle ap- 
parttenant à l’Imperatrice , qui étoit 
Chrétienne & que l'Empereur aimoit 
_paffionnement , tout y toit foumis à 


Les ordres. 


1254: 


Le Khan, ou l'Empereur, fit deman- Ce qui s’ 
der aux Envoyés quelle liqueur ils vou- Pe 


doient boire. Ils lui en laifferent le 
choix. Ce Prince leur fir préfenter du 
Serafina, liqueur claire & d’aufG bon 
goût que le vin blanc (21). Enfuite s’é- 
tant fait apporter des faucons & d’au- 
tres oifeaux , qu'il ptit entre fes mains, 
il demeura long-tems a confiderer les 
deux Religieux. Enfin il leur donna 
ordre de s'expliquer. On les avertit de 
fe mettre à genoux. Rubruquis lui dit 
qu'ils avoient été envoyés à Sartak , 
dans la {uppofition qu'il étoit Chrétien. 
Il s’excufa de n'avoir pas apporté de 


 préfens, & demanda la liberté de de 


meurer dans le Pays en qualité de Mif- 
fionnaires , du moins jufqu’au retour de 


(20) Nommée ailleurs rako/mos . ou du lait de yaq 
Khirina, che; du Bal, liqueur faite 


(21) On leur en avoit de miel Ces quatre fortes. 


nommé trois fortes; 1, du de liqueurs font en ufage 
vin; 2, du Serafina , liqueur pendant l'hyver, 
compoiée du riz, 3, du K«= 
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Rusavquis-la belle faifon. Mangu commença fa 


1254 


Réponfe de 
l'Empereur. 


réponfe dans ces termes: » Ainfi que: 
»le Soleil répand de tous côtés fes: 
» ayons, notre pouvoir & celui de: 
» Baatu étant répandu dans tous les: 
» Pays du Monde, nous n'avons pas: 
» befoin de votre or ni de votre ar-- 
» gent. Mais il fut impoflible aux En-- 
voyés de rien comprendre au refte de: 
fon difcours, parce que leur Interprete, 
qui sétoit placé près du buffet, avoit: 
trouvé le moyen de s’enyvrer, & qu'au-: 
tant qu'ils en pürent juger le Khan étoit: 
yvre lui-même. 

Lorfque leur compliment fut achevé: 
il leur fic figne de fe lever & de s’af-. 
feoir. Enfuite après un petit nombre 
de queftions , auxquelles ils fatisfirent, 


11 accorde ils eurent la liberté de fe retirer. L’In- 
veux mois rerprete du Khan, qui étoit un Nefto- 


repos aux Ene 
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rien, leur alla déclarer prefqu’aufli-tor, 

que Sa Majefté prenant pitié d’eux leur | 
accordoit deux mois pour fe repofer, 
& la permiffion d’aller a Karakarum , 
qui étoit éloigné d’environ dix jour- 
nées. Il ajouta qu'on leur fourniroit 
tout ce qui étoit néceflaire à leurs be- 
foins, Mais ils fe déterminerent à s’ar- 
rerer dans le lieu où ils éroient , à caufe 
du Moine Arménien qu'ils y avoient 
trouve ; & leur Guide prit le parti de 


DES VoyaAces, Lip, IV. 383 


Yerourner à la Cour de Baaru (22 ).Rusruquis. 


Ils découvrirent, dans celle de Man: 


1254 
Connoiffan- 


(p> un Chrétien. de Damas > envoyé ces qu’ils fons 
par le Soudan de Mont-royal & def Cou. 


Krak, pour offrir un tribut aux Tar- 
tares. Peu après ils lierent connoiflance 
avec une femme de Merz en Lorraine, 
nommée Paftha (23), qui étoit au fer- 
vice de l’Imperatrice Chrétienne. Elle 
étoit rombée dans l’efclavage en Hon- 
grie, & fa condition avoit été long- 
‘tems miferable. Mais elle en avoir 
changé fort heureufemenr, en épou- 
fant un jeune Ruffien, qui étoit Archi. 
tecte ou Entrepreneur de bdtimens , 
profeflion fort employée parmi les Tar- 
tares. Elle en avoit trois enfans. Ru- 
bruquis apprit d’elle qu’il y avoit à Ka- 
rakarum un Orfevre, nommé Guillaume 
Boucher, natif de Paris, dont le fils 
adoptif étoit un excellent Interprete ; 
mais que les ouvrages dont le pere 
étoit chargé pour le fervice du Khan 
(24) ne lui permettroit peut-être pas 
de fe priver fi-tôt du fecours de fon 
fils. En effer , Rubruquis ayant écrit 
pour demander ce jeune homme, on lui 


(22) Purchas, p.25. ouvrages trois cen: Jaskars 
(23) Ou Paquette. @argent ; ce qui tevient à 
_ 424) Le Khan leur avoit trois mille mares. 
fait remettre pour tous ces 
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Rusrvquis. répondit qu'il ne pouvoit venir que: 
454 dans le cours du mois fuivant. 


Si 14H. 


9 


Séjour de Auteur a la Cour, Jufqu'æ 


fou départ pour Karakarurm. 


Ayanturé E Nvrron l’efpace d'un an avant: 


de Theodolus; l’arrivée de Rabruquis à la Cour: 
qui fe farfoit c : 
nommer Ray- de Tartarie, un Clerc d’dcon en Sy-. 


mond, rie , nommé Theodolus , mais qui avait: 


pris le nom de Raymond, étoit pailé 
de Chypre en Perfe avec le Pere An- 
dre. Enfuite , lorfque ce Religieux eut 


uitré la Perfe , il avoit penetré jufqu’a | 
la Cour de Mangu-khan , muni de cer-: 


tains Ecrits qu'il s’étoit procurés ;.& fe 
précendant chargé de Lettres en ca- 
racteres d’or, envoyées du Ciel à un 
{aint Evèque nommé Odon , fujet du 
Roi des Francs (25), {urnommé Molos, 


| 


avec ordre de les remettre à l'Empereur | 


des Tartares, parce que ce Monarque 
étoit deftiné à devenir maitre de toute 
la Terre, il racontoit que dans fa route 
le cheval qui portoit ces Lettres & 
quantité d'autres chofes précieufes , 


(25)Car, dic Rubruquis,  duétion Fiansoife met Ma- 
il avoit appris ce qui étoit lorre, 
arrivé à Mallora, La Tra- 


avoit 


1 
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avoir rompu fa bride & s'éroit malheu:Rvrnuqurs 


reulement échapé, Cependant il avoit 


_ promis'au Khan de conduire fes Am- 
baladeurs aw Roi des Francs & à PEyé. 


que Odon. La crédulité de Manga alla 
jufqu'à faire les’ préparatifs de cette 
Ambaflade. Il fit fairecam are fi fort , 
que deux hommes fuffifoient à peine 
pour le bander; avec deux fleches à 
tête d'argent ; percée de‘plüfeurstrous ; 
ce qui les faifoir filer dans l'air avec 
un agrément fingalier. I mit ces pré 
fens entre les mains. d’un Mongol, 
avec ordre de les offtir de fa part au 
Roi des Francs, & de lui dire que s'il 
vouloit fe liguer avec fui ,‘1l lui pro- 
mertoit de fubjuguér toutes les régions 
Mahométanes jufqu’aux frontiéres des 
Francs, & de lui abandonner tous les 
autres Pays à POuelt de fes conquétes; 


mais sil rejettoit cece Propolition', : 


PAmbafladeur ; au lieu de lui donner 
Pare & les fleches » dévoit lui-déélärer 
que fon Maïtre étoir capable de tirer 
bien loin: & de caufer beaucoup de 
mal. En même tems, le Khan remit à 
ce Miniftre fa Tublerre d'or, c'eft-à- 
dire , une petite plaque de-ce métal, 


de la largeur de la main & longue d’u. 

ne coudée, fur laquelle Ctoient gravés 

{es ordres. Quiconque portoir cette pré- 
Tome X XVI, À 


125% 
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cieufe marque d'autorité pouvoit com: 
mander tour ce qu'il vouloit & s’aflu- 
rer d’être obéi. Alors Mangu ayant fait 
fortir Theodule , donna ordre à l’Am- 
baffadeur d’obferver foigneufement les 
routes des Pays par lefquels 1l devoit 
pafler , la force des Villes & les armes 
des Habirans. Le fils de Boucher, qui 
fervoit d'Interprete, reprocha dans la 
faite à Theodule d’avoir entrepris de 
fervir de Guide aux Envoyés Tartares , 
qui n’étoient au fond que les efpions 
de leur Maitre. Il répondit que fon 
deffein étant de conduire les Mongols 
par mer, ils ne reconnoitroient pas le 
chemin par lequel ils feroient leur 
voyage. Enfin étant parti avec eux, il 
les mena jufqu’a la Cour de Vajzas (26) 
d’où il fa propofoit de les conduire au 
Pape , dans l’efperance de le tromper 
comme le Khan. Mais Vaflas, qui ne 
lui vit pas de Lettre pour le Pontife 
Romain, fe faific de tous fes effets & 
le retint dans une étroite prifon. Ce- 
pendant l’Ambaffadeur Mongol étant 
mort à fa Cour, il renvoya au Khan 
la Tablette d’or par quelques Tartares 
du cortege, que Rubruquis à fon retour 


(26) Paffricius dans l'Original. C'étoit Jean 
Ducas , qui réfidoit à Trebizonde dans PAfie mie 
neure. | 
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rencontra près d’Ærzerum , à l’entrée de RUURUQUIS. | 
la Turquie. | ji 
Au commencement de Janvier, le Impofture 
Moine Sergius s'étant vanté qu'il de. % Seins. 
Slus 's q € , 
voit baptifer Mangu le jour de l'Epi- 
phanie, Rubruquis le pria de le rendre 
témoin de cet évenement. L’Arménien | 
S'y engagea ; mais lorfque cette fête fut 
arrivée, il affecta de fe dérober aux +4 
yeux de l’Auteur, Cependant Rubru- 
quis ayant reçu ordre de fe rendre à [a 
Cour vers fix heures du foir, le ren- 
contra qui en revenoir, accompagné 
de quelques Prétres, avec la Croix ; 
PEvangile & l’Encenfoir. C’étoir Pulage 
de Mangu, lorfau’il donnoit quelque 
fêre , d'avoir près de fa perfonne des 
Pretres Neftoriens , Mahométans & 
Payens, pour benir fa coupe. Sergius 
dit à Auteur que fi le Khan employoit 
d’autres Prétres , toute fon affection 7 1 
_étoit néanmoins pour les Chrétiens. | 
Mais c’étoit une impofture > Car ce 
Prince n'avoir de foi pour aucun. Ils 
fuivoient (a Cour, ajoute [Auteur 5 
comme les mouches fuivent le miel ; 
& s'y foutenoient par les prédictions 
qu'ils faifoient en fa faveur. 
En revenant de la Cour, Rubruquis  Rubriquis 


pafla chez le Moine Arménien & le fit a Gi tome à 
e 


~ 


rougif par fes reproches. Quelques | 
R ij 
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Russvguis. Neftoriens ne laiffoient pas d’afurer 
2 que le Khan avoit reçu le baprème ; 
_maisil répondit conftamment qu'iln’en 
croyoit rien , parce qu'il ne l'avoir pas 
vii de fes propres yeux. 
Secours ace. Les Tartares avoient donné aux En- 
a voyés François des lits & du bois de 
| ’ chauffage. Ils leur avoientafligné, pour 
leur nourriture, un chevreau de fix en 
fix jours & une petite quantité de mil- 
ler. On leur avoit fourni des uftenciles 
pour faire cuire ces alimens. Mangu 
leur envoya des habits de peau; & leur 
maifon étant peu commode, il les fir 
loger avec le Moine Sergius (27). 
Limpéra. Le14de Janvier , Kotosa-kateu (18), 
trice_vifite principale femme du Khan, vifira PE- 
Hi glife Neftorienne , avec Baltu fon fils 
ainé & {es autres enfans, fuivie d’un 
grand nombre de fes femmes. Leur pre- 
mier acte de religion fut de fe profter- 
Cérémo- ner à la maniere des Neftoriens. En- 
nies incon (yite lImpératrice toucha toutes les fta- 
nues aux - à v2 . 
Envoyés. tues de la main droite, les baiia dé- 
yotrement, & laifla le tems au cortege 
dimiter fon exemple. Les Prètres chan- 
rerent quelques hymnes & préfenterent 
de l’encens à l'Impératrice, qui le mit 


(27) Pilgrimage de Pur- bruquis, fignifie Dame, La 
chas, p. 28. | véritable orchographe eft 
(28) Katen, fuivant Rue) Kaiun ou Khatun, 
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dans l’encenfoir. Ils Ini firent l'honneur ET 1 
de l’encenfer. Après quoi cette Prin- a 
celle fe fit ôter les ornemens qui lui 
couvroient la tête (29). Rabruquis ob- 
ferva qu’elle avoir la tête rafée. Il re- 
marqua aufh qu'on apporta un baflin 
d'argent; mais ayant recu ordre de fe 
retirer , 1! ignora fi elle avoit été bapti- 
fée (30). Tandis qu'il gagnoit fon lo- 
gement, Mangu vint lui-mème à l’'F« 
glife. On y placa un lit d’or, fur les 
quel il s’aflic avec l’Impératrice, vis-d- 
vis l’Autel, up 

On rappella les deux Envoyés Fran- 
¢ois. En arrivant ils faluerenc l'autel, 

& rendirent le même honneur au Khan. 

On leur fit chanter un hymne. Le Khan 

parcourut leur Bible & leur Breviaire.. 
Il leur demanda ce que fignifioient les 
images (31). Enfuite s'étant retiré, il 

Jaifla derriere lui l’Impératrice, qui fit 
des préfens à tous les Chrétiens de l’a. 

femblce. Elle donna un jaskar à Seroius, 

un autre à l’Archidiacre ;.& fe faifanr 
apporter un Naffik, c'eft-à dire, une 

piece d’etoffe de la grandeur d’un drap - 
de lit, avec un Bzukkran , elle les pré- 


(29) Ces ornemens s'ap- (31) Il étoit venu appa- | ll 
pellent Bubha. remment par complaifance nl 

(30) Pourquoi les Nefto- ponr fa femme, & fe fai- i 
riens ne Pauroient-ils pas foic un amufement de ce’ 
dit? fpeacle, 


À R iij 
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Rurruquis. fenta aux Envoyés. Mais fur le refus 
#254 qu'ils firent de les accepter , elle les fit 
donner à leur Interprete , qui vendit 
enfuite le naflik, dans l’Ifle de Chypre; 
pour la fomme de huit Su/ranins > quoi- 
qu'il ete beaucoup perdu de fa valeur 
Les Prètres par le tranfport, On apporta des li- 
Peek queurs, telles que du kofmos de fiz, 
venywent  & du vin rouge qui reflembloit à celui 
pe TOR Sete L'lmperatrice prenant 
une coupe, fe mit à genoux pour de- 
mander la benediction des Prétres , & 
but la liqueur tandis qu'ils chantoient 
des hymnes, Les Envoyés refuferent de 
boire, mais on les fit chanter. Lorfque 
tous les autres Prêtres eurent ba jufqu’a 
senyvrer , on apporta un chevreau 
entier & plufieurs grofles carpes, qui 
furent dévorés 4 l'inftant, fans fel & 
fans pain. Vers le foir, l’Imperatrice 
étant yvre elle-même fe fit reconduire 
_ Les Pritres au Palais dans fon chariot. Baltu, fils 
s'enyvrent - . ha 
encore le len- Cette Princefle , vint le lendemain à 
demain, PEglife avec les mêmes: cérémonies. IL 
enyvra aufli les Prètres , mais il ne leur 
fit manger que du millet rôti, fans leur 

faire diftribuer aucun préfent. 

Qi Prières Le Carème des Neftoriens appro- 
Ho Chant Rubruguis vit un Seigneur Tar- 
x Jcune autare, nommé Bulgay, Chancellier & 
Nu premier Sécreraire d’Etar , occupé a 


| 


DES VOYAGES. Lip. IV, 391 
donner des ordres pour la nourriture Rursuquis. 
des Prétres. Ils firent avertir le Khan '** 
de jetiner pendant l’efpace d’une fe- 
maine, & l’on affura l’Aureur que ce 
Prince avoit obfervé le jeûne. Le Di- 
manche de la Septuagefime ils étoient 
allés en proceflion folemnelle au Pa- 
lais. Rubruquis, que la curiofité con- Superftition 
duifit à cette fete, vit porter par un do- % € Prince. 
meftique de la Cour les os de Pépaule 
d’un belier (32), brûlés jufqu’a paroïtre 
noirs. Mangu confultoit ces os dans les 
-moindres occafions. Sa méthode con- 
fiftoira prendre trois os entre fes mains, 
tandis qu'il penfoit à l'affaire dont il 
étoit queftion. Il les donnoit enfuite , 
pour être brûlés dans deux petites 
chambres voifines du Palais. Lorfqu’ils 
étoient bien noirs, il les faifoit rap- 
porter & les examinoit avec foin. S'ils 
étoient fendus en long , il en con- 
cluoit qu’il devoit faire ce qu'il fe pro- 
pofoit (33). Au contraire, fi les fentes 
ecotent obliques, ou s’il s’en étoit déra- 
ché quelques pieces rondes, il chan- 
geoit de réfolution. 
Les Pretres Neftoriens encenferentle  rroceffion | 
Khan, benirent fa coupe , chanterene Néftorienne. 4 
(32) L’Auteur nous ap- ploient encore dans lé | 
_ prend ici que Leskar eftun même fens, | 


mot Mongol qui fignifie (33) I fufit qu'il y en 
Camp. Les Tures l'em- ait un de fendu. 


Riu fil 
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Rupxuauis- des hymnes, bûrenc quélques rafades & 
"Malheur Fetournerentc à leur Eglife. Mais tandis. 
quiarriveau que la proceflion fe;remettoit en mar- 
ompagnon + BOAT : 
de Rubru- che, le Compagnon de Rubruquis s’é- 
quis. tant tourné avec trop.de précipitation , 
eut le malheur de faire un faux pas qui 
le fit comber fur le feuil de la porte. Il 
fut arrété fur le champ & conduir au 
grand Secreraire Bulgay, qui étroit le 
Juge criminel. La proceflion s’arréra 
dans fa marche, au’ Palais dé Baltu ys 
qui étoit a la droite du Palais Imperial. 
Aufli-tôt que ce Prince vit paroitre la 
Croix, il quitta fon lit & baiffa le front 
jufqu’a terre pour l’adorer. Enfuite s’é- 
tant relevé, ibla fir placer près de lux 
fur un Naffik qui n’avoit jamais fervi à 
d’aurre ufage, Il avoit pour Précepreur 
un Prètre Neftorien , qui pafloit pour 
un grand yvrogne. Tous les autres bu- 
rent les liqueurs qui leur furent prefen= 
tees, donnerent la bénédiction au Prin- 
ce & fe rendirent chez Kora,. Impera- 
trice payenne, qu'ils firent lever pour 
adorer la Croix, guoiqu’elle far rere- 
nue au lit par une maladie confiderable.. 
A peine étoit-elle capable de fe foute- 
nir. Cependant ils l’obligerent de fe 
profterner trois fois en divers endroits 
de fa chambre, 8¢ Sergius lui apprit à 
faire le figne de la Croix fur fon front. 


DES Vovaces, Lir. IV. 393 SE 
Hs allerent enfuite chez la troifiéme & Ruarvquist 
chez la quarriéme Imperatrices; qui '?'* 
rendirent les mêmes adorarions. Elles 
placerent la Croix fur de belles pieces 
d'étoffe , qui tournerent au profit de 
Sergius. C’étoit le droit de fon Office, 
dans tous les lieux où il paroiffoit avec 
ce figne facré. Les autres Moines, qui 
le virent chargé de tant de richeffes ; 
ne purent déguifer leur jaloufie (34). | 
_ Cette Croix avoit été apportée dans Mifoire d'a: 
le Pays par un Arménien, qui étoir "CRE 
venu de Jerufalem avec Sergius. Elle 
étoit d'argent, du poids d'environ qua- 
tre marcs, avec une pierre précieufe 
au milieu & une à chaque coin; mais 
fans aucune repréfentarion de Jefus- 

Chrift, parce que les Neftoriens ne 
peuvent fouffrir qu'il paroifie attaché 
fur une Croix, L’Arménien l'ayant pré- 
fentée au Khan, ce Prince lui demanda: 
ce qu'il defiroit de lui. Il répondit qu'é- : 
tant fils d’un Prêtre, dont PEglife avoit: 
été détruite par les Mahomérans, il im: 
ploroit fon affiftance Impériale pour la’ 
faire rebatir. Mangu voulut {cavoir de: 
quelle fomme il avoit befoin. L’Armé: 
nien ne fit pas difficulté de demander 
deux cens jaskats, qui montent à deux: 
mille marcs, Ils lui furent accordés. 
(34) Pilgrimage de Purchas, pi 307 > 
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Ruravquiss avec un ordre au Receveur Mongol 
‘#54 des tributs, en Perfe & en Arménie, 
de lui payer cette fomme. 

L’Auteur revenant au récit de la 
p'oceflion Neltorienne , ajoute que 
tous les Prètres , échauffés d’yvrefle, 
firent un bruit étrange & poufferent des 
cristerribles en retournant à leur Eglife. 

SUR D CAL Compagnon fut renvoyé libre ; 
braquis ob- Mats Bulgay voulut fçavoir dès le même 
tentgrace jour s'il avoit été averti que la Loi def- 
fend de toucher au feuil. On lui répon- 
dit que l’Interprete n’étoit pas prefent 
lorfque la faute avoir été commie. La 
‘demande & la réponfe étoient une 
formalité néceflaire pour fervir de pré- 
texte au pardon. Mais il n’en fut pas 
moins deffendu au coupable d’entrer 

jamais dans aucune maifon du Khan, 
Maladie d'u La maladie de l’Impératrice Kora 
ee à re. devint fi dangereufe, que la fuperftirion 
medes em-des os brülés n’ayant pu fervir a fa gué- 
hee bat rifon , Mangu fit demander au Moine 
bruguis, Sergius s’il étroit capable de faire quel- 
que chofe pour une femme qui lui étoit 
chere. Les Neftoriens ne laifferent pas 
échaper une fi belle occafion d’augmen- 
ter leur crédir. Sergius entreprit de 
guerir cette Princefle. Il réduific de la 
rhubarbe en poudre & la mit dans l’eau 


avec un petit crucifix. Ce remede de- 
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voit lui faire connoitre s’il failoit efpe- Rusav quis. 


rer que la Princefle revint de fa mala- 
_ die. » Elle vivra, difoit Sergius, fi la 
» rhubarbe s’attache à fon eftomac com- 
» me de la glue. Mais fi le mal eft mor- 
tel, la rhubarbe paffera fans s’attacher. 
Rubruquis, plus habile, conclut qu’une 
potion fi amere ne pouvoit manquer de 
caufer des tranchées fort douloureufes; 
& faifant valoir aufli fes lumieres, il 
perfuada à Sergius d'employer de l’eau 
benite, à la maniere de Rome, parce 
qu'ayant la vertu de chaffer l'Efpric 
malin, elle avoir fans doute anfli celle 
de guérir les maladies, D'ailleurs, il 
avoit conçu que la maladie de l’Impé- 
ratrice étoit une véritable poffeflion du 


Diable (35). Sergius, qui n’étoit pas 


Prêtre & qui n'étoit qu'un miferable 
Tiflerand, comme Rubruquis ajoute 
qu'il en fut informé à fon retour, con- 
fentir à l’ufage de l’eau benite. Rubru- 
quis en fic fur le champ. On y méla un 


1354. 


peu de rhubarbe , & l’on y mit tremper - 


le petit crucifix pendant toute la nuit. 
Le lendemain, Rubruquis & le Moi- 

ne, avec deux Prétres Neftoriens, fe 

rendirent chez la Princefle, lui firent 


(35) L’Auteur n’explique pas mieux pourquoi il avoit 


pris cette opinion de la Princefle, Mais il faut fe 
fouvenir ici de ignorance qui regnoit au treiziéme 


fiecle, a 
R vj 


Gucrifon 
de PImpera- 
trice, 
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Rusrueuis.avaller la liqueur & lirent fur elie ES 


1254, 


Neftoriennes 


vangile du jour. Elle fe trouva beau= 


coup mieux. Le Khan fit compter quatre: 
jaskats aux Medecins Ecclefiaftiques 5 
mais Rubruquis ayant refufé de pren- 
dre les fiens, Sergius fe hâra d'avancer 
la main & fe faifir de roure la fomme. 


Kora, fort fatistaire du. changement. 


qu'elle éprouvoit ; regretta que l'En- 


voyé ne put lui parler, & lui apprit: 


quelques mots de fa langue. Le jour fui- 


vant, Mangu les fit appeller lorfqu'ils: 


alloient vificer leur malade. ilsletrou= 


verent avec un petit nombre de do= 


meftiques , qui prenoit du Tam, efpece- 


de pâte, bonne pour la: téce.. Il leur- 
donna la permiflion de porter la: croix: 


au fommet d’une lance , ou de la ma- 
mere qu'ils le jugeroient à propos. De- 


la , s’écant rendus chez: l’imperatrice- 


Kora ,.qui commençoir à reprendre dess. 


| forces , ils -renouvelletent le remede.. 
Superftitions Mais. Rubruquis traite ici les: Prétres. 
‘Neftoriens. de miferables, parce qu'ils. 
n'inftruifoient pas cetre Princefle dans: 


la Foi Chrétienne:, & qu'ils ne lui pro- 


pofoient pas de fe faire baptifer. Loir: 
de lui reprocher, dir-ils, les fortileges: 
qu'elle pratiquoir, ils. ne: faifoient pass, 
diffculré d’en pratiquer eux: mêmés.. 


On voy ait; autour de: Koza 5, quatre: 


| 
| 
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épées , à demi nues; une au chevet du Rusruquiss 
lit, une au pied, & les deux autres aux  *5* 
deux côtés, On avoit: fufpendu au mur 
de Ia chambre, un Calice d'argent, 
rempli de cendre ,avee une pierre noire 
au fommet. L’Aureur fuppofe que cé- 
toit une piece du butin que les Tarrares 
avoient enlevé dans la Hongrie. Kora 
ne fut que trois jours à fe rétablir (36). 

La Quinquagéfime étant arrivée , Cartme dés 
rems auquel rous. les Chrétiens de PEG pre’ da 
commencent. leur Carème , la Grande 
Imperatrice: Kotota jeûna toute cette: 
femaine avec fes femmes, & fe rendir 
chaque jour à l’Echfe, où elle faifoir 
diftribuer des vivres aux Prêtres & aux: 
autres Chrétiens. qu s'y afembloient.. 

Elle fit préfent, à chacun des deux En- 
voyés, d'un manteau & d'une paire de 
haures-chaufles de Samir gris, doublé- 
d'une fourrure grofliere (37). Barthe- 
lemi en eur beaucoup de joie, parce 
qu'il trouvoit fa pellice. trop: pefante 3 
mais Rubruquis abandonna fes droits à 
PInterprete. Les Huiffiers de la Cour, — Sergius ef? 
frappés du grand nombre de Chrériéns eee? 
qui s'affembloient tous les jours à PE- 
olife, déclarerent au Moine- Sergius 

(36) Ellene laifla pas de (37) Dans le Latin, S/u= 


MOourIr quelques femaines penfeta,.. 
apres... 


Rvsruquis 
1254. 


Difpute en- 
tre Sergius & 
un Prêtre Ne- 
dtorien, 
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qu'ils ne fouffriroient pas plus long-- 
tems cette multitude de Peuple dans; 
l'enceinte du Palais. Sergius, qui prit: 
cet avis pour un affront, menaga d'en: 
porter fes plaintes au Khan. Maisil fut: 
prévenu; & , peu de jours après, ayant: 
été appellé au Palais, on vifita jufqu’a 
fes fouliers, pour voir s'il n’y avoir pas 
quelque arme cachée. Enfuite, non feu- 
lementil reçut du Khan une réprimande 
fortfevere, mais ce Prince, voyantRu- 
bruquis derriere lui, la tête nue, lui 
dit; Pourquoi n’ôtes-tu pas ton bonner, 
comme les Francs, quand tu parois de- 
vant moi? Il le lui ft ôter effective. 
ment, contre l’ufage des Grecs & des 
Arméniens; ce qui lui caufa tant de 
mortification , que de plufieurs jours il 
n'eut pas la hardiefle de porter la Croix. 
Cependant, s'étant bien-tor réconcilié 
avec le Khan, il lui promit de faire le 
voyage de Rome, & d’engager toutes 
les Nations de l’Occident à reconnoitre 
fon autorité. Rubruquis admire ici la 
prefomption de ce Moine. 

Vers le même tems, il s’éleva une 
difpute entre ce Moine & Jonas , {ca- 
vant Prètre Neftorien. Sergius préten- 
doit prouver, par l’Ecriture fainte , que 
l'Homme fut créé avantle Paradis. » Le 
» Demon , difoit-il , n’apporta-t-il pas, 
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» dès le premier jour ; de la terre des Rusruquis, 
» quatre parties du monde, & n’en for- 1254 
# ma-t-1l pas le corps de l'homme, dans 
» lequel Dieu créa l’ame de fon fouffle? 
Rubruquis , qui étoit ennemi mortel de 
Vherefie, le pria de fe taire, parce qu'il 
n’entendoit rien à l’Ecriture. Le Mot- 
ne, offenfé de ce reproche, railla Ru- 
bruquis fur ce qu’il ignoroit la langue 
Mongol. 

L'Impératrice Xotora ayant ceffé d’al- | Carattere 
ler à l'Eglife , après avoir jeüné la pre- HP Lie 
miere femaine, & ne faifant plus diftri- cette fecte, 
buer de vivres, il ne refta aux Envoyés, 
pour toute reffource, que du pain cuit 
fous la cendre, & ce que l’Auteur ap- 
pelle du bouillon de pate, parce que leur 
eau n ctoit que de la glace ou de la nege 
fondue & fort mal-faine. Le Khan, 
informé de leur fituation par David, 
Precepteur.du Prince fon fils, leur fit 
donner du vin, de la farine & de Vhuile. 
Mais ils ne s’en trouverent pas beau- 
coup mieux. Quoique les Prètres Nefto- 
riens ne ceflaflent pas de boire au Pa- 
lais pendant tout le jour, ils avoient 
Pimpudence de demander le foir que 
le vin für partagé 5/& Sergius ne man- 
quoit pas, lorfqu’il lui venoir quelque 
vifite, d’en faire prendre une partie 
pour traiter fes amis. Il feignoit de ne 
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Rusxuquis, manger que le Dimanche; mais il avoit 
4 une caille d'amandes, de raifins fecs & 
de prunes, cachée fous l’Autel , à la-- 
quelle il rendoit chaque jour une vifites 
(38). L’Auteur entre dans ce détail. 
pour faire connoitre le caractere dess 
Mifhonnaires Neftoriens, & que s'ilss 
vont s'écablir en Tartarie, c’eft plürôre 
pour ramaffer de l'argent par leur hy— 
pocrifie & leurs artifices. que pour tra-- 
vailler à la converfion dés Habitans. 
_Mangu Depuis que les Envoyés étoient à la 
sea d Cour , Mangu n'avoir fait que deux 
voyages au Sud; mais il prit la réfolu- 
tion de retourner au Nord vers Kara 
Obfervation karum, Rubruquis eut aufli Poccafiom 
éRobrque RER ES , fuivant ce qu'il avoir ap-- 
pris à Conftantinople , qu'en avançantt 
dans la Tarrarie on ne ceffe pas de: 
monter, parce que le terrain s’éleve: 
continuellemenr, & que le cours de: 
toutes les Rivieres eft de l’Eft à l'Oueft M 
tirant versle Nord ou versle Sud (39). 
Les Prèrres Katayens lui rendirent le: 
meme remoignage.. 
Du canton où ils avoient trouvé le: 
Khan jufqu'au Royaume du Katay, oni 
compte vingt jours de marche au Sud. 


(38) Pilgrimage de Pur- jufqu’au de-1à du Mont Al-- 
chas, p, 32. tay Enfuiteelles déclinenti 
(34), Cela eft aflez vrai: à l'Eft,. 
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Eft. Il n'y en a que dix, droit à VEft, Rusnoques. 
jufqu’à Oman-kerule , veritable Pansdes.. 0 

Mongols, où Jenghiz-khan avoir renu | 
fa Cour. On ne trouve pas une Ville Région mi- 
dans toutes ces Régions. Les Habirans aus situ 
portent le nom:de Su-Mongols ; gui 
fignifie Mongols d'eau. Us vivent de la 
pêche & de la chafle , fans prendre la 
peine de nourrir des troupeaux. Le côté 
du Nord n’eft pas mieux fourni de 
Villes, & n'a pour Habitans que plu- 
fieurs autres Nations , telles que les 
Kerghis, qui nourriffent des beftiaux , 
& les (40) Orangheys , qui, à l’aide 
de quelques os polis qu'ils s’attachenc 
aux pieds, courent aflez legerement fur 
Ja glace & fur la nege pour prendre des 
oifeaux & d’autres bêtes, À l'Oueft de 
ces Peuples eft le Pays de Paskatir, ow 
la grande Hongrie. Suivant les loix de 
Jenghiz-khan, toutes ces efpeces de 
Tartares doivent fervir dans quelque 
profefhon , jufqu’à ce que l’âge les en 
difpenfe. L’excés du froid n’a pas en- 
core permis de pénétrer jufqu’a l’ex- 
trèmité feptentrionale du Continent. 
L’Anteur ne put fe procurer aucune 
lumiere fur les monftres de nature hu- 


(40) L'Auteur obferve à cette occafion qu'il n’y- 
avoit point encore de vin dans le Katay, mais qu'on: 
y commençoir à planter des vignes, 


RUBRUQUIS. 


1254: 
Hiftoire ra- 
eontee à Rue 
bruquis. 
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maine dont parlent Jfzdore & Selin. Ce: 
pendant ayant demandé un jour à quel- 
ques Prètres Katayens, qut étoient vé- 
tus de rouge, d’où ils tiroient cette 
couleur, il apprit d’eux, qu'à VER du 
Katay on trouve , dans des cavernes 5 
entre des rochers efcarpés , des créatu+ 
res, de la forme de l’homme, qui n’ont 
pas plus d’une coudée de hauteur ; 
qu’elles ont le corps entierement cou- 
vert de poil ; que n’ayant pas de join 
ture aux genoux elles ne peuvent mar- 
cher qu’en fantant; que pour les pren- 
dre, on fait, dans les rochers, destrous 
qu'on remplit d’une liqueur forte, com- 
pofée de riz; que les Chafleurs, s'étant 
cachés foigneufement , voyent fortir ; 
de leurs cavernes , quelques-uns de ces 
petits animaux, qui s’'approchent de la 
liqueur > & crient Chin-chin après en 
avoir goûté ; que ce cri en attire un 
grand nombre, & qu'ayant bi avide- 
ment toute la liqueur, ils s'endorment 
dans leur yvrefle; qwalors en les lie 
facilement ; qu’on leur ouvre la veine 
jugulaire , d’où Pon tire trois ou quatre 
gouttes de fang, & qu’on leur rend la 
liberté. Ce fang forme une teinture * 
pourpre d’une beauté finguliere. 11 n’eft 
pas befoin de faire remarquer que Ru- 
bruquis étoit difpofé à tout croire , ex- 
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cepté ce qui lui venoit du Moine Ser- pérrvaus, 


gius & des Prétres Neftoriens. 
Boucher lui raconta qu'un Peuple, 
nommé Taufe & Maufe, qui habite 
des Ifles , dont la mer fe couvre d’une 
glace fi épaille , en hyver , que les 
Tartares pourroient alors y poufler leurs 
courfes, envoya des Ambaffadeurs 4 
Mangu, pour lui offrir un tribut de 
deux mille Tomens de Jaskats (41), à 
condition qu'il les laiffat vivre en paix. 
A toutes ces remarques , l'Auteur 
ajoute que la monnoie courante du 
Karay eft de papier de coton, de la 
grandeur de la main; qu’on y employe 
des pinceaux pour écrire , & qu’un mot 
s'exprime par une feule figure qui ren- 


1254. 
Peuple in- 
fulaire de la 
Mer glactales 


Monnoie 


& caracteres 
du Katays 


ferme plufieurs lettres ; qu'au Tibet on . 


écrit à la maniere de France, & que 
les caracteres ont beaucoup de reflem- 
blance avec celui du Roman; que les 
Peuples du Tangut écrivent de droite 
à gauche, comme les Arabes, & multi- 
plient leurs lignes de bas enhaur, contre 
Pufage des Jugurs, qui vont de haut 
en bas ; enfin que la monnoie courante 
des Rafliens n’étoit compofée alors que 
de petites pieces de peau mouche- 
tée (42). 

| (41) Un jaskat fait dix (42) Pilgrimage de Pure 


marcs. Un Tomen fait dix chas , p. 35 & fuiv. 
mille marcs d'argent, 
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Runru Quise 


VE: $ IV. 


Voyage del’ Auteur a Karakarum. De~ 
- feription de cette Ville & autres - 
circonfiances, 


Fa Coùrdu Ers le milieu du Carème, Rue 
ne change bruquis eut la fatisfaction de voit: 
&t Lieu. 


arriver le fils de Boucher, qui venoit 
apprendre au Khan que l'ouvrage dontt 
1l avoit chargé fon pere éroit achevé. 
Ii apportoir une croix d'argent avec lay 
figure de Jefus-Chrift, dont la vite 
offenca beaucoup les Prétres Nefto- 
riens. C’éroit un préfent deftiné pour 
Bulgay , principal Sécretaire d'Etat ;: 

_& Rubruquis ne fut pas moins choque: 
de voir paffer l’inftrument de notre {a-- 
lut entre les mains d’un Infidele.. 

— Aufli-rdt que le Khan fut informé que: 
Pouvrage de Boucher étoit fini, il lui! 
envoya ordre de le tenir prét pour foni 
arrivée ; & laiffant fes grandes maifons: 
derriere lui, il fe mit en marche avec: 
les petites tentes ou les pavillons. Il prit: 
fa route par un Pays montagneux , où! 

a ornse qui le froid étoit extrème. Dans le paflage: 
ie: des montagnes il s’éleva un vent terri-- 
ble, accompagné de tanr de nege, que: 
ce Prince fit recommander aux Prétress 
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@obtenir du Ciel un tems plus :doux., Se 
parce que les beftiaux, qui étoient àla 1254. 

veille de fe délivrer de leurs petits , 
couroient rifque de perir. Sergius s'em- 
prefla de lui envoyer de l’encens , pour 
l'offrir a Dieu. Mais l’orage cefla le fe- 
cond jour. | 

Les Pretres entrerent dans Karaka- Arrivée 
rum le jour même du Dimanche des Ra- “ta oe 
meaux, & traverferent les rues des Ma- rum 
hométans avec la Croix, pour fe ren- 
dre a PEglife Chrétienne. Rubruquis & 
fon compagnon fouperenr chez Bou- 
cher, avec {a femme, qui étoir de Loe 
raine, & un Anglois nommé Bajile ; 
c'eft-à-dire qu'ils étoient originaires 
de ces deux Nations, car ils étoient nés 
€n Hongrie & parloient facilement 
les langues Komaniene & Françoife, 
Rubruquis alla pafler la nuit dans une 
bute qu'on lui avoit aflignée proche de 
(43) TP Eglife. | 
La Ville de Karakarum, fans y com- Defcriptisn 
prendre le Palais du Khan, ne vaut pas de certe Villes 
St Denis en France, & le Palais n’eft 
pas comparable à l'Abbaye du même 
Saint (44). Karakarum a deux rues , 


° 


(43) Ibidem, 

(44) U fant entendre St 
enis & P Abbaye tels qu'ils 
toient du tems de Rubru- 
quis, car l'Empereur Tar- 
tare feroit fort heureux d’- 


tre auffi bien logé que les 
RenediGtins de St Denis le 
font depuis trente ans, & 
Karakarum ne feroit pas 
méprifable s’il reflembloig 
a la Ville de St Denis, 
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Li 
Rusruquis- l’une de Mahométans, où fe tiennentt 
4 Jem marchés & les foires; l’autre de Ka-- 
tayens , qui font prefque tous Artifanss 
Autour de ces rues, on voit de grandi. 
Palais, qui font les logemens des Se. 
Quels font cretaires d’Etar. Il fe TOUTE dans lza 
fes Habitans. {11e douze fortes d’Idolâtres de diffe:. 
rentes Nations, outre les Mahomé: 

tans, qui ont deux Eglifes , & les Chre:. 
tiens qui en ont une à l'extrémité de le: 
Ville, entourée d’un mur de terre avecc 
quatre portes. A la porte qui regarde: 
l'Orient on vend du miller & d’autres 
rains; des moutons & des chevres <3 
celle de l'Occident; des chevaux à cellee 
| du Nord; des bœufs & des chariots à 
celie du Midi. Le voifinage de la Coury, 
qui ne s'éloigne pas de beaucoup de Ka-- 
rakarum , & l’arrivée fréquente des 
Ambaffadeurs y attirent un grand nom-: 

bre de Marchands Etrangers (45). 

Palais du Près de la Ville eft un grand efpace; 
Khan. de terrain, environné d’un mur de bri-- 
que , qui contient un vafte Palais, où le 
Khan celebre chaque année eae grane- 
des fetes; la premiere , en hyver , “or: 
qu'il revient à fa Capitale ; la feconde ,, 
en été , lorfqu'il retourne au Sud. La 
plus folemnelle eft celle d’été., parce 
que tous les Seigneurs & route la No-- 


(45) Pilgrimage de Purchas , p. 39 & fui. 
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blefle, à deux mois de marche de la RUBRUQUIS, 

Cour, s’y raflemblent avec emprefle- 1254 

ment, & que la magnificence du Khan 

s’y déploye dans les habits, & les au- 

tres prefens qu'il leur fait diftribuer. 

Pendant l'été, l’eau vient, dans tou- 

tes les parties du Palais, par un grand 

nombre de canaux. Plufieurs autres 

grands édifices, qui fe préfentent aux 

environs, fervent de magafins pour les 

vivres, les provifions & les thréfors du 

Khan. | 
C'étoit à l'entrée de cette Cour Im- _ Machine 

periale, que Boucher avoit élévé fon ess boue 

ouvrage. L’Auteur le repréfente comme tiere. 

un grand arbre d'argent, qui devoir 

fervir à faire entrer du lait & d’autres 

liqueurs dans le Palais du Khan > pour 

éviter la neceflité de fe fervir de cuves 5 

& de pots, qui ne faifoient pas un 

fpectacle agréable. Au pied de arbre | 

étoient quatre lions, chacun avec fon 

tuyau , qui, s'élevant dans l’intérieur 

de l'arbre, fortoit au fommer, & def. 

cendoit par dehorsen fe courbant. Un 

de ces tuyaux étoit pour le vin, un 

autre pour le Karafmos , le troifiéme 

pour le Bal, & le quatriéme pour le. 

Tarafina. Sur chacun étoit un ferpent 

d’or, dont la queue s’entrelacoit avec 

le tronc de l'arbre, & par - deflous 


— 
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Rusruquis. éroient des Vaifleaux pour rece voir 


ADS he 


Son ufage , 
pour conduire 
des liqueurs 


au Palais 


les differentes liqueurs. Au fommet 5, 
l'Arcifte avoir placé la figure d’un Anges, 
qui tenoit une trompette. L'arbre érout 
dreffé fur une voûte , d’où montroic um 
tuyau jufqu'à l'Ange. Tous ces accom-- 
pagnemens, aufli bien que les branches: 
& ies feuilles de l'arbre; étoient d’ar- 
gent. 

Rubruquis dit ici des Et otex fort 
étranges {ur l'ufage de cette machine. 
Le AR CT des liqueurs écoit hors dui 
Palais. Lorfqu’ on avoit befoin-de boire,, 
le premier fommelier donnoit ordre à 
l Ange de fonner de la trompette. Auffi-- 
tor un homme, placé fous la voiite,, 
fouffloir dangle tuyau qui répondoitt 

ans Ange; 5 & Ange, portant la trom-- 
pette a fa bouche, faifoit entendre um 
fon fort aigu, qui fervoit de fignal aux: 
Officiers cht refervoir. Ils wen(oenen 
alors leurs quatre fortes de liqueurs: 
dans les tuyaux refpectifs , qui les con-! 
duifoient jufgu’a louverture extérieure: 
où les déineltiues du Palais en ve-. 
noient puifer dans des vaifleaux placés: 
au-deffous. Boucher recut du Khan; 
pour fon travail, la fomme de cent jas-- 
kats ou de mille marcs d’ argent (46). 

Le Palais du Khan avoit beaucoup 

(45) Ibid: p.35 & 39, 
| de 
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ae reflemblance avec une Eglife. On yYRurroquis. 
voyoit une forte de nef, & deux rangs De(atintion 
de colonnes , qui formoient des colla-du Palas de 
térales, Sa longueur étoit du Nord au M@nswkhan, 
Sud, of lon entroit Par trois portes, 
L'arbre d'argent étoit placé devant la 
porte du milieu, & le thrône du Khan 
fe préfentoit dans l'enfoncement du 
Nord , fur une eftrade fort élevée , afin 
qu'il pit etre vû de toute {4 Cour. Il 
avoit deux efcaliers, dont l’un fervoit 
aux échanfons pour y monter, & l'autre 
pour en defcendre. Les honimes fe pla- 
coient a droite , ceft-a-dire du côté de 
POuet, & les femmes à gauche. Des 
deux côtés, près des colonnes, étoit 
un rang de fieges , élevés comme fur 
un théâtre. Le fils & le frere du Khan 
avoient leur place marquée a droire, 
Ses femmes & fes filles étoient aflifes à 
gauche. Mais ordinairement une de fes 
femmes s’afleyoit près de lui, quoi- 
qu'un peu plus bas. L'efpace entre les 
deux rangs de lieges & de colonnes , 
depuis l'arbre jufqu’au throne , éroit 
pour les Officiers qui fervoient les vi- 
vres, & pour les Ambafladeurs qui ap- 
portoient des préfens. Ainfi l'on con-, 
çoit que le Khan, faivant Vexpreflion 
de Rubruquis , paroifloit comme une 
divinité au milieu de fes adoràreurs. 

Tome XX FT, S 
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Les Préetres Neftoriens fe rendirent 
LE au Palais, le lendemain de leur arrivée, 
qu'il. reçoir & fe prélenterenc au Khan dans l’efpace 
du milieu. Ils lui offrirent quelques 
fruits avec deux petits pains , dont il 
mangea un. Il envoya l’autre au Prin- 
ce, fon fils , & au plus jeune de fes fre- 
res, qui fenommoit Arabuka (47). Son 
deffein , dit-il aux Prétres, étoit de vi- 
fier leur Eglife. Mais il quitta Karaka- 
rum {ans avoir exécuté fa promefle , pars 
ce qu'il apprit qu'ils y faifoient porter 

leurs morts (48). 

Le Dimanche avant l’Afcenfon , il 
les fit appeller par le premier Sécretaire 
d'Etat, pour {cavoir d’eux de quel Pays 
ils étoient, On l'avoir informé que 


quatre cens Haffaffins (49), que les Tar- 
rares nomment Mudibets (50), s’étoient 


RUBRUQUISe 


Nation des 
“Haflafins, 


(47) Ou Aribuga. C’é- 
toit le fixiéme fils de Toley 
ou Tul: , un des fils de Jen- 
ghiz-khan. I] tenoit la Cour 
de fa mere; & cette Prin- 
cefle étant morte , Bou- 
cher qui lui avoit apparte- 
nu étoit paflé à fon férvice. 
Elle mourut en 1252.Yoyex 
LP Hift, des Mogols, par Gau- 
bil, P. LIT, 

(48) Purchas, bi fup. 
page 36. 

(49) Ceftla veritable or- 
thcgraphe de cenom,qu’on 
écrit ordinairement Affaf- 


f#s. Terfonne ignore ce 


que c’étoit que cette Na= 
tion. Affemanni lui fait ti- 
rer fon nom de Haffaffa , 
Pays voifin de Tepit ou Ti 
gris, d’où elle étoit origis 
naire ; mais ce mot fignifie 
Meurtrier fecret. 

(so) On ignore d’où 
vient ce nom. Les Haflaf= 
fins étoient nommés par 
les Arabes & les Perfans , 
Al-batanyala , I{maclim 8 
Melahedab ; ce qui fignifie 
Hérdtiques & méchant Peu- 
ple. Yayex le voyage d'Alep 
à Damas, p. 6. 
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mis en chemin, fous divers déguife- Rusauquise 

mens, pour lui ôter la vie. Dans une ~ 1254 

allarme , qui lui rendoit tout fufpe® , 

il fit marcher un de fes freres uterins 

avec une armée, pour exftirper cette 

dangereufe Nation (51). I avoit quatre 

freres du côté de fa mere, & cing du 

coré de fon pere. Un autre fut envoyé 

en Perle, avec ordre d'y employer fes 

forces contre Baldak , la T. urquie 8 

Trebizonde. Un troifiéme fur dépéché 

au Katay , pour y appaifer une rebel- 

lion. | 
Quelques jours après, dans une af + den 

femblée du Palais , deux Seigneurs Ma- lays 

hométans, qui fe trouvoient aflez près Sergius. 

d'Aribuga , lai ayant appris l’animofté 

qui regnoir entre les Mahométans & les 

Chrétiens, ce Prince demanda au Moi- 

he Sergius s’il connoiffoit ceux avec qui 

il s’entretenoit. » Je les connois pour 

»des chiens, répondit Sergius, & je 

# m'étonne de les voir fi prés de vous. 

Pourquoi les traiter fi injurieufement, 

lui dit le Prince , puifqw ils ne vous ont 

jamais offenf{é 2 Sergius prétendit fe 

juftifier en aflurant qu'il difoit la vérité. 

Oui, dit-il aux deux Seigneurs, vous 

& votre Mahomet, vous n'êtes que des 


€51) IS habitoient la partie Nord de l'Irak Per- 


far ke 
Si) 
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Rusruquis. chiens fort méprifables. Irrités de ce 
"254 langage , ils s'emporterent en blafphe- 
mes contre Jefus-Chrift. Mais Aribuga 
leur impofa filence. Nous fçavons, leur 
dit-il, que le Meflie eft Dieu. Dans 
une autre occafion, quelques Maho- 
métans fe trouvant avec Sergius le 
preflerent beaucoup dans la difpute. 
Comme il deffendoit fort mal fa Reli- 
gion, ils le raillerent de fon ignorance. 
Mais , au defaut des raifons, il fit mine 
de vouloir les confondre a coups de 
fouer. Ces démélés , qui parvinrent juf- 
qu'aux oreilles du Khan, attirerent à 
Sergius & aux autres Pretres l’ordre de 

fe renir plus éloignés de la Cour. 

Rubruquis -Rubraquis s’étoit flatté , depuis fon 
de on féjour en Tartarie, d'y voir arriver le 
Roi d'Arménie (52). Il y atrendoit aufli 
un Prètre Hollandois de Bolak. Mais, 
n’apprenant aucune nouvelle de l’un ni 
de l’autre, il fit prier le Khan de lui fai- 
re connoitre fes intentions. Si ce Prince 
perfiftoir à vouloir qu'il partit, il étoit 
(s2) Le Moine Hayton, & que le Roi fon frere s’y 
qui étoit parent de ce Roi, rendit lui-niême & trouva 
dit dans fon Hiftoire Orien- Mangu dans la Ville d’Al- 
tale (chap. 23), qu'il en- malak, 1) dit auffi qu'à la 
voya fon frere au Khan en priere du Roi, le Khan fe 
1253; & Rubruquis parle fit baptifer avec toute fa 
enfuite de larrivée de ce Cour. Mais quel fond peut- 
Prince.Haytcnajoutequ'a- on faire fur le témoignage 


près un féjour de quatre ans des Moines orientaux ? 
enTartarie le Princerevints 
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tems d'y penfer, avant que l’hyver ftir Rusavquis 


arrivé. On étoit au mois de Mat , & le 
terme des deux Envoyés avoit eté pro- 
longé de trois mois. Le lendemain, fe 
trouvant à fa Cour, ils furent interro- 
gés par les Sécretaires , comme ils l'a- 
voient été plufieurs fois, fur le fujet de 
leur commuiilion. Enfuire ils eurent une 
difpute de Religion avec un Mahome- 
tan , dans la préfence mème du Khan. 
Ce Monarque y prit rant de got, que 
dès le jour {uivanr, il fit dire à Rubru- 
quis qu'ayant à fa Cour des Chrétiens, 
des Mahométans & des Tuins, dont 
chacun attiibuoit la préférence à fa Loi, 
il fouhaitoit que les chofes fuffent é- 
elaircies en fa prefence, afin qu'il put 
juger quelle caufe étoir la meilleure. 

Il indiqua un jour , auquel les parties 
saflemblerenr, dans une Audience fort 
nombreufe. Trois Sécretaires de la 
Cour furent nommés pour arbitres. 
L’Autèur raconte qu'il confondit l’A- 
vocat des Tuins. Cet Infidele recon- 
noifloit à la vérité un feul Dieu fuprè- 
me , mais 1l admettoit dix ou onze Di- 
vinirésinférieures. Il pretendoit qu'une 
moitié des créatures étoit bonne, l’au- 
tre mauvaife (53) , & que les ames hu- 
maines pafloteat d’un corps dans un 

53) Purchas, ubi fup. p. 39, 

S ij 


1254s 


Le Khan 
veut être é- 
clairci fur la 


Religion’. 
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AVERY QUIS: autre’ sé) On peut croire jufqu’ici que 


1254, 


Profeffion 
de Foi du 


Khan. 


le récit de Rubruquis n'a rien de con- 
traire à la vérité. Mais fon témoignage 
manque de vraifemblance , lorfqu’il 
fait dire enfuire aux Mahométans qu'ils 
croyoient tout ce qui eft contenu dans 
la Bible, & qu'ils prioient Dieu con- 
tinuellement de les faire mourir de la 
mort des Chrétiens (55). 

On rapporta au Khan que Rubruquis 
Vavoit traité de Tuin, ou d’Idolitre. 
Il fic appeller auf tôt l’'Envoyé , pour 
en fçavoit la verité de lui-même. Le 
Docteur des Tuins étoit préfenr. Ru- 
bruquis ayant nie l’accufation , Mangu 
déclara qu'il éroit en effet de la Reli- 
gion des Tuins, & fitaing fa profeflion 
de foi : » Les Mongols croient qu'il n’y 
»a quun Dieu, & lui adreflent des 
» vœux finceres. Comme il a mis plu- 
» fleurs doigts à la main, de même il à 
» répandu diverfes Opinions dans l’ef. 
» prit des hommes. Dieu a donné PE- 
» criture aux Chrétiens: mais ils ne la 
» pratiquent gueres, On n’y trouve pas 


(54) Boucher aflura Ru- 
bruquis qu’on avoit amené 
du Katay un Enfant, qui 
ne paroiflant âgé que d’en- 
viron trois ans avoit le ju- 
fement admirable, qui pré- 
tendoit s'être incarné trois 
fois ; & qui fçavoit écrire, 


Ce trait a beaucoup de rap- 
port avec lHiftoire du 
Grand Lama, 

(ss) On fçait que les 
Mahométans regardent les 
Chrétiens comme des Ido- 
latres, & qu'ils croient la 
Bible fort alterée, 
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equ il foit permis de fe décrier les uns Rusavau.s 


» les autres, ni que pour de l’argent on 
» doive abandonner les voies de la jufti- 
» ce. Rubiuquis approuva toutes les par- 
ties de ce difcours. Il entreprit enfuite 
de fe juftifier lui-même; mais le Khan 
linterrompie, en l'affurant qu'il ne pré- 
tendoit faire aucune application per- 
fonelle. Il répeta : » Dieu vous a donné 
» l'Ecriture & vous ne l’obfervez pas. Il 
» nous a donné les Devins (56); nous 
» fuivons leurs préceptes & nous vivons 
men paix. 

Mangu fe fit donner trois fois à boire 


pendant cette éloquente harangue. En. § 


_ 1254 


N 


Termes 


dans lefquels 
1 congedie 


fuite, changeant de fujer : » Vous avez Rubruquis. 


» eu la liberté, dit-il à Rubruquis, de 
» demeurer ici long-tems. Mon inten- 
» tion eft que vous retourniez dans vo- 
» tre Patrie, J'ai deux yeux dans la tête. 
» Cependant ils n’ont que le même 
» point de vüe ; & lorfque l’un fe tourne 
» dun côté , l’autre fuir la même direc- 
» tion. Vous êtes venu de la Cour de 
» Baatu ; il faut que vous retourniez par 
» 1 même voie. Vous m'avez dit que 
» vous n’oferiez vous charger de la con- 
» duite de mes Ambafladeurs; vous 
»chargerez-vous du-moins de mon mef- 


(56) Il faut entendre les Prétres Mongols » qui fe 
nomment Chammans, 
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Rosxvquis: » face ou de mes Lettres ? Rubruquis: 
F4 ayant répondu qu'il fe chargeroit vo- 
lontiers de fes lettres, il lui demanda 
sil vouloit de Vor , de argent, ou des 
habits précieux. Rubruquis refufa mo- 
deftement fes offres, maisil pria le Mo: 
narque de le faire defrayer fur la rou- 
te, jufqu'à la frontiere de fes Etats, En- 
fin il lui demanda un Pafleport jufqu’à 
ceux du Roi d'Arménie. Mangu répon- 
_ Faveursdit: » Je vous ferai conduire jufqu’en 
ner 4 » Arménie, après quoi vous ferez aban- 
; »donné a vous - même. Rubruquis , 
ayant encore obtenu la liberté de par- 
ler, demanda qu'il Jui far permis de: 
revenir quelque jour en Tartarie , dans 
Ja feule vite d’être utile À quelques per: 
fonnes de fa Religion qui avoient be- 
foin d’un Prêtre, Mais le Khan ne fit 
aucune réponfe à cette demande. I] dit 
feulement : » Vous avez beaucoup de 
» chemin à faire : Croyez-moi, man- 
» gez bien pour vous fortifer. Enfuite, : 
après lui avoir fair préfencer des li- 

queurs, il le congédia (57), 

FéesTarta~ Vers le 15 de Juin, Mangu donna 
se une grande Audience dans fon Palars 
de Karakarum, où tous les Ambaffa~ 
deurs furent invités. L’Aureur y vit en- 
trautres ceux du Kalife , & des Sultans, 


(57) Pilgtimage de Purchas » P 43e. 
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de Turquie & de l'Inde (58). Pendant Rusavquis. 


cette fête, qui dura quatre jours, Bou- 
cher exerca l'ofhce de premier fomme- 
lier. Toute l’Affemblée danfa & batir 
des mains devant le Khan. Enfuire ce 
Prince fic un difcours, dans lequel il 
déclara qu’il avoit emploié trois de fes 
freres à des expéditions dangereufes & 
fort éloignées , & qu'on verroit , quel- 
que jour , de quoi ceux qui lui reftoienc 
feroient capables, lor{qu’il les feroit 
marcher auffi pour luatilité & l'aggran- 
diflement de fes Etats. Chaque jour de 
la fête il prit des habits d’une couleur 


1254. 


différente. Le jour de St Jean & le jour 
de Sc Pierre & de St Paul, il y eut 


d’autres fêres à la Cour. Rubruquis y 
compta cent cinq chariots & quatre- 
vingt dix chevaux, chargés de lait de 
vache. 


_ Lorfque les lettres du Khan pour le Aires dur 
Roi de France furent expédiées, on Compagnon: 


prit foin de les-expliquer aux Envoyés ,. 
qui en écrivirent le fens dans leur pro- 
pre langue. Barthelemi ,. compagnon 
de Rubruquis ,.a pprenant qu'on devoir: 


(58) Cettéambaflade ve-  fhdiens avoient’ apporté” 
#oit apparemment du Roi pour préfens, huit léopards: 
Turc de Delli & de Mul-  & dix chiens conrans y aux* 
tian, Voyex. l’'Hifloire des quels on avoir. appris à: fe’ 
Fares des Mongols, Ce. tenit fwrla croupe des chez” 
b-775. Ces Ambafadeurs: vaux, 

Sw 


deRubruquis. 
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Rusruquis. Les faire pafler par le defert pour fe 
# rendre ala Courde Baatu , alla trouver 
le premier Sécretaire d’Etar, & lui fc 
comprendre, par des fignes, que c’é- 
toit lui ôter la vie que de lui faire pren- 
dre cette route. On eut tant d'égard 
pour fes craintes que, le 9 de Juillet, 
lorfqu'il alla prendre le pafleport qu’on 
lui avoit promis, le Sécretaire lui dé- 
clara que Mangu lui permettoit d’at- 
tendre, s'il le jugeoit à propos, quelque 
occafion , telle que le départ d'un Am- 
sie pen: bafladeur. Rubruquis lui ayant enten- 
rice en Tar- du dire qu'il éroit réfolu de demeurer, 
taie. le pria d'y penfer férieufement, parce 
qu'il auroit beaucoup de peine à l’aban- 
donner:»Vous ne m'abandonnerez pas, 
» lui répondit l’autre; c’eft moi qui vous 
»abandonne, parce que fi je partois 
»avec vous, la fatigue infupporrable 
» du voyage mettroit mon corps & mon 
M » ame en danger. 
Ree cous On leur demanda plufieurs fois, {ui- 
Envoyés. vant l'ufage du Pays, ce qu'ils défi- 
rolent & ce que le Khan pouvoit faire 
pour leur fatisfaction. Leur réponfe 
étant toujours qu’ils ne defiroient rien, 
on leur offrit des habits, qu'ils prirent 
enfin le parti d'accepter, parce qu'il y 
auroit eu de l’incivilité à les refufer. 
Leur Guide leur apporta dix Jaskats, 
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dont cing furent dépofés (59) entre les Rusnvquis. 


mains de Boucher pour la fubGiftance 
de celui qui devoit demeurer à Kara 
Karum (60). Rubruquis remit les cing 
autres a fon Interprete. Mais il en fic 
diftribuer un aux pauvres Chrériens; 
un autre fut employé à l’achat de quel- 
ques marchandifes qui pouvoient être 
utiles {ur la route. Un troiGéme fervit 
a faire provifion de quelques habits; & 
ce qui reftoic fur deftiné aux dépenfes 
néceflaires du (61) voyage. 

(59) Ou cent marcs d’ar- deftayer le pere & le frere 
gent. de Boucher. 


(So) On lit dans la Tra- (St) Purchas, xbi [upe 
duction Frangoife , pour p. 45 & fuiy. 


+ at de 


Route de l Auteur , depuis Karakarum 
Jujqu'a Tripoli en Syrie. 


Usruaurs, forcé d'abandonner 

\ fon compagnon, partir avec fon 
Interprète , fon guide & un valet (62). 
Ce guide avoit ordre de lui fournir de 
quatre en quatre jours, un mouton pour 


fa fubfftance. Ce voyage dura deuxr 


1254. 


Deferts que. 


ubraquis 


tavera. 


(62) IL’Auteur avoit dit ci-deflus } en parlant de 
PArnbafladenr Indien, qu’il partit avec lui, & qu'après. 
avoir marché fix femaines 4 l’Oueit par la même routes 
alle quitta pour prendre fur da gauche, 

S vj 
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Rusavevim mois , depuis Karakarum jufqu’a [2s 
“4 Cour de Baatu;. & dans un fi long ef:- 

pace, Rubruquis n'apperçut ni Ville ni 
Village; à l'exception d'un miferables 
Hameau, où il ne put fe procurer um 

I | , morceau de pain. Il trouva, de tems em 
_ tems,.quelques rombeaux des Habitanss 

| du Pays. Jamais il ne s’arréta plus d’um 
jour ; encore n’avoit-il l'obligation dee 
ce repos qu'a la difficalré de trouver dess 
| chevaux. Dans la plus grande partie de 
la route, il. traverfa les mêmes régionss 

par lefquelles il éroir venu, quoiqu’om 

Te fit marcher un: peu plus.au Nord: 

parce qu'on étroit alors en.été.. Cepen-- 

dant il {uivit pendant quinze jours less 

bords d’une grande Riviere, comme il! 

Dangers AVOIT fait en venant. Quelquefois il fe: 
auxquels ileft vit reduit-an Kofmos pout unique pro-- 
Mon Un jour que les vivres lui man-- 

querent tout. a- fait. & que fes chevaux 
éroient épuifés de fatigue , il fur expolé| 
au danger de périr , fans pouvoir dé-! 
couvrir un Habitant pour le foulager.. | 
Hrencontre. Après avoir marché trente jours, ik. 
FAR ‘4 apprit que le Roi d’Armenie avoit paflé 
‘ près de cette. roure ;.& vers la fin du 
mois d’Aoùût, il rencontra Sartak, avec: 
fa famille & fes troupeaux, qui étoit. : 
enche min pour fe rendre à la Cour de: 


Mangu-khan. Il rendit fes. refpects à. 


i 
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ce Prince, qui lui fit préfent de deux Rusxvauis.. 
‘habits; l’un pour lui-même, & l’autre ‘+ 
pour le Roi de France. Rubruquis les 
envoia tous deux à St Louis. par la 
même perfonne qu’il chargea de fa let- 
tre (63). El recut aufli, de Koyak , des: 
lettres de recommandation, qui hui fi- 
rent reftituer, par le pere de ce Sei- 
gneur , les effets qu’il avoit laiffés entre 
fes mains. Enfin le 16 de Septembre il Rubraquis are 

. ; ee y xe sa rive au cam 

arriva au camp, de Baar. C'étoir le ie 
même jour qu'il en étoit parti l’année 
précédenre, {I y trouva les jeunes gens. 
en bonne fanré, quoiqu'ils y euflent 
beaucoup fouffert , & que fans la bonté 
du Roi (64) d'Armenie, ils euffent été: 
menacés de fouffrir encore davantage.. 
Les Tartares, jugeanr que Rubruquis 
éroit mort, leur avoient déja demandé: 
s'ils fçavoient panfer des chevaux & 
traire des jumenss d’où ils avoient con 
elu que fi le retour de Rubruquis eût: 
tardé plus long-tems, ils devoient s’ate- 
tendre à l’efclavage. 

Le Khan ayanrécrit à Baatu de faire: 
Jes changemens qu'il jugeroir à propos 
dans les lettres dont il'avoit chargé Ru- 
Bruquis, cet Ambafladeur Apoftolique: 


(63) Ceft dé cette, Lettre qu’eft tiré notre Extraits. 
File furenvoyée de Tripoli ea Syrie... | 
(64) Son nom éroit Hayron.K,. 


422 HISTOIRE GENERALE 


Rusruquis. reçut ordre de fe prefenter à la Cour,, 


#4 pourleslire & les expliquer. Son plus: 
court chemin, pour retourner en Fran-. 
ce, étoit de paffer par la Hongrie. 

I! prend le : 


Parti de pafler 


Mats comme il s'imagina gue le Roi, 


parla Pere, fon Maître, pouvoit être encore en Sy- 


Il part avec 
un Jugur pour 
guide. 


rie, il réfolur de prendre au travers de 
la Perfe, Baatu le fic voyager un mois 


dans fon Camp, avant que de lui ac- 


corder un guide. Enfin il nomma un 
Jugur pour cette commiflion. Cer hom- 
me, apprenant que l’Envoié François 
étoit un Religieux, dont il n’avoit au- 
cune récompenfe à fe promettre, & 
qui fe propofoir de paffer droit en Ar- 
menie, fe procura des lettres de recom- 
mandation pour le Sultan de Turquie, 
(65), dans la double efperance de tirer 
quelque préfenr de ce Prince & de faire 
un commerce plus avantageux par cette 
route. 

Versle 15 d'OGobre, Rubruquis fe 
mit en chemin par Saray, en fuivanc 
droit au Sud les bords de l’Exil ou du 
Volga, qui fe divife en trois bras , Cha- 
cun deux fois auf large que le Nil à 
Damiette. Enfuite il fe fubdivife en 
quatre autres bras plus petits ; de forte 


(65) C’eft-A-dire » le Sultan, ou Ie Soudan > cemme 
on le nommoit alors, des Seipeks de Rum ou de la 
Natolie, 
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que nos Voyageurs le pafferent fept fois Rusauquis. 
dans des Barques. La Ville de Samar- Tite cad 
_ kand (66) ett fituée au milien de cele tong du 
Fleuve. Elle n’a pas de murailles; mais, ¥°'* 
dans les grandes eaux, elle eft envi- 
ronnée du Volga, comme une Jfle, Les 
Tartafes ne s’en rendirent Maîtres qu’a- 
près un fiege de huit ans. Elle écoit ha- 
bitée par des Mahométans & des Alains. 
Rubruquis y trouva un Hollandois avec 
fa femme. Baatu & Sarak ne defcen- 
dent jamais plus bas que cette Ville. Le 
pere de Koyak rendit à Rubruquis la 
plüpart de fes effets (67), & le ptiz, 
s’il revenoit jamais dans le Pays, d’a- 
mener avec lui quelque François qui 
entendit la maniere de faire du parche- 
min. Ce Seigneur Tarrare avoit bâti, 
par l'ordre de Sartak, une Eglife à 
l'Ouelt de la Riviere , & fon deflein 
ctoit d'y mettre quelques exemplaires 
de la Bible pour Pufage de ce Prince. 
Mais j’étois bien sûr, ajotire Rabruguis, 
que Sartak feroit fore indifferent pour 
une affaire de cette narure. | 
Saray eft une Ville à Eft de la mé- 
me Riviere. C’eft là que Baatu tient fa | 
Cour & qu'il a fon Palais. La plaine, | 


(66) C’éroit fans doute (67) On ne Jui rendit 
Ja Ville qui fe nomme au- pas une Bible en Arabe 
jourd’ hui Aftracan ou quel- qu'il eitimoit trois bifantins 
que ville voiline, ou trois fultanins, 
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Ruvavauis-qui a plus de fept lieues de large ; et 
254 arrofée par plufieurs branches du Vol 
ga, où le poiffon eft en abondance. 
Suite de la Le premier de Novembre, Rubru- 
ue quis prit congé de Koyak , qui l’avoit 
‘accompagné jufqu’a Saray, & continua 
fa marche vers le Sud. Il arriva le jour 
de St Martin au pied des Montagnes 
des Alains. Entre le Camp de Baatu & 
Saray, il n’avoic rencontré, pendant 
quinze jours de marche, qu'un des fils: 
de ce Prince, qui s'avançoit au-devant 
de fon pere, avec un grand train de 
Pauconniers, & un fort petit Village. 
H fut expofé à perir de foif dans une 
Region où l'eau lui manqua deux jours: 
entiers. Les Alains éroient encore en 
guerre avec les Tarrares; ce qui avoit 
obligé Sartak de faire garder les paffa- 
ges des Montagnes par la cinquiéme 
partie de fes Sujets, pour arrêter les: 
courfes de l’'Ennemi, & veiller à la sû 
seté de fes beftiaux.. 
Plaine d'Ar- Depuis le Pays des Alains jufqu’à la 
Racci, Porte de fer (63), on compte deux jours ~ 
nées-de marche: par une Plaine nommée: - 
Arkacci ,.entre la mer Cafpienne & les 


(68) Les Turcs l'appel- fermée, C’eft entrée Nord: 
lent Demir ou Temir-kapi, dela Perle, par la Province: 
Les Verfans lui donnent le de Schirvan,a Jaquelle cetsé. 
nom-de Derbent ou phitdt Ville appartiens,. 

Darbend , qui fignifis Porte 
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Montagnes. Dans l'endroit où cetteRusauquiss 
Plaine commence à fe refferrer, on 1754 4, 
trouve une Nation Mahométane, nom-Leighis. 
mée Lefghi , qui étoit en guerre autti 
avec les Tartares. Rubruquis obrint une 
garde de trente hommes, pour l’efcor- 
ter jufqu'à la Porte de fer. Il en eut d’au- 
tant plus de joie que ne les ayant jamais 
vus armés, il efperoit de fatisfaire fa 
curiofité dans cette occafion. Il obferva 
que deux de fes gardes avoient des cui- 
raffles, dont ils avoient lobligation, lus 
dirent-ils, aux Alains, qui font d’ex- 
cellens forgerons. La veille de leur ar- 
‘rivée à la Porte.de fer, il vir un Cha- 
teau de cette Nation, qui appartenoit 
à Mangu-khan , depuis qu'il avoit fub- 
jugué ce Pays. Ce fut là qu’il apperçut 
pour la premiere fois des vignes & qu'il 
but du vin. 
La Ville que Rubruquis nomme la La Porte de 
Porte de fer, fut bâtie par Alexandre wee Ou ae 
/ : ent, 
le Grand. Elle eft fiuée dans une petite 
plaine , qu’elle occupe entierement , 
entre la Mer Cafpienne & les Mon- 
tagnes. Le mur s'élevant jufqu’au fom- 
met des Montagnes, il n'y a pas d’au- 
tre paflage qu'au travers de la Ville 
même, qui eft fermée par des portes 
de fer dont elle tite fon nom. Sa lar- 
geur n'eft que d’un jet de pierre, mais 
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EE CE > es ; de L 
Rusruquis.elle n’a pas moins d’un mille de long’, 


1254 4 


Samaron. 


Plaine de 


aidan, 


Kure 


de PEfta ’Oueft. A l’extrêmiré 5 On voiit 
un Château allez fort {ur la Montagnes: 
Les murailles de la Ville font capable: 
de deffenfe, & flanquées de tours des 
pierre. Mais elles n’ont pas de foflé, & 
les Tartares ont démoli les fommets dess 
Tours qui en faifoient la principale forr- 
ce. Avant leur conquête, le Pays voifirn 
avoit lair d’un (69) Paradis. 
À deux journées de la Porte de fer , 
Rubruquis arriva dans une Ville nome- 
mée Samaron (70), qui a quantité dee 
Juifs parmi fes Habitans. De-là il priit 
au Sud par un Pays fort élevé , où il vitt 
des murs qui defcendoient du haut dee: 
Montagnes jufqu’à la Mer. Le jour fui-- 
vant, il paffa par la Ville de Samagy 
(71), d’où il entra dans une grande &x 
belle Plaine, nommée Moan (72), quii 


Riviere de Eft arrofée par la Riviere de Kur: ceft! 


de-la que les Kurjis , ou les Georgienss 
tirent leur nom. Cette Riviere paile am 
travers de Tiflis , Capitale du Pays dess 
Kurjis ou dela Georgie. Elle produitt 


(69) Pilgrimage de Pur- 
chas , p. 47 & fuiv. 

(70) La même fans doute 
que Sabran. 

(71) Samakh dans la Tra- 
duction Françoife. C’eft 
Schamak , aujourd’hui Ca- 
pitale de Schirvan en Perfe, 


(72) C’eft pldrdt Magann 
ou Mokan , ainfi que l’écriti 
O'earius & d’autres Au- 
teurs, Obfervons que Ru: 
bruquis omet le ¢ dans cee 
nom, comme dans celui 
de Moval ou Mongal. 
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d’excellens faumons ; & coulant deRusruquis 
POuett à PER, elle va fe jecter dans la 75+ 
Mer Cafpienne. Au travers de la même 
Plaine, coule aufli | _4raxe Cv, Fée 
vient de la grande Armenie vers le 
Nord. Rubruquis traverfa les prairies 
de Bakku , qui commandoit dans ces 
lieux l’armée des Tartares, avec la- 
quelle il avoit fubjugué les Kurjis, les 
Turcs & les Perfans, Ce Général ayant 
reçu Ja vifite de l'Envoyé Francois, lui 
fit prefenter du vin. Il y avoir dans le 
Pays un autre (74) Officier du Khan, 
chargé de lever les tributs; mais ils 
furent rappellés rous deux par Mangu, 
lorfque le frere (75) de ce Monarque y 
fut revèru du commandement. A l'Oueft Kosjch 6h 
de la Plaine eft fitué Kosjeh , qui appar- Ganjeh. 
tenoit autrefois aux Krofrnins (76). Gan- 
jeh, qui étoit leur Capitale, fe prefenre 
a Ventrée des Montagnes, un peu a 
POueft de Kur. C’éroit une grande Vil- 
le, qui empêchoir les Kurjis de defcen- 
dre de leurs Montagnes. 
Rubruquis trouva enfuite un pont de Pontde ie 
batteaux (77), unis enfemble pat ure tear TA 


(73) Aujourd’hui PAlras qui fuivirent Jalal-addin 


ou Arras. dans ce Pays, du tems de 
(74) Nommé Argon à Jenghiz-khan. 

Tauris (77) Nommée Txavvat 
(75) C’étoit Hulaku. ou Chafmat par Olearius & 


(76) Les Karazmiens , d’autres Voyageuts. 
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Rusruquis. chaîne de fer, qui traverfe une grandi 
M | rivière Sforméc par la jonction del’ AA 
raxe & du Kur. C’eft là que le Kur perr. 
fon nom pour prendre celui de }’Araa 
xe. Apres avoir paflé le pont, Rubru 
quis fuivit les bords de l’Araxe jufqui 
fa fource; ce qui prit depuis le jour di 
St Clement jufqu’au fecond Dimanchi 
de Caréme. De-la, il gagna enfuite Nau 
xuan (78), Ville autrefois tres grandes 
& Capitale dun Royaume, mais ruii 
née alors par les Tartares. Des huit Æ 
glifes Armenienes, qu’on y voyoir am 
ciennement , les Mahométans n'es 
avoient laiflé fubffter que deux. Uli 
Evêqut aflura Rubruquis que St Barr 
thelemi & St Thaddée avoient foufferr 
le martyre dans ce lieu. Il ajouta que Il: 
Ville de Naxuan avoit eu deux Pro» 
phetes; l’un nommé Methodius , Matt 
tyr de la foi, qui avoit prédit les con» 
quêtes des If{maelites , accomplies dant: 
celles des Mahométans; l’autre, qui fi 
nommoit Abakron, & qui, en mou 
| rant, avoit fait la prédiction fuivante:. 
~,,, Prophetie » Qu'une Nation d’Archers viendroëà 
@Abakron.? ,, du Nord & fubjugueroit tous les Peu. 
» ples de PEt, mais qu'elle épargne: 


Maxuan, 


(78) Nakshuan ou Nakfivan, Cette Ville eft am 
Nord de PAraxe ; de forte que Rubruquis devoit ayoii 
pase cette riviere pour y arriver, 
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# roit la vie des hommes, pour les faire Rusrvquis, 
> fervir à la conquête de l’Oueft : Que th 
»cependant les Francs , qui étoient 
» Catholiques, feroient exemts de ce 
» terrible joug : que ces Conquerans fe 
» rendroient Maitres du Port de Con- 
#ftantiiople ; que le plus fage d’en- 
» treux demanderoit la liberté dentrer 
» dans la Ville, où la vie des Eglifes 
» & des cerémonies obfervées par les 
» Francs (79), le porteroit à fe faire 
» baptifer; qu'il apprendroit aux Francs 
» [a maniere de fe défaire de l'Empe- 
» reur des Tartares, & que ce Monar- 
» que feroit confondu : qu'à cette nou- 
»velle, les Francs de la Syrie fon- 
»droient fur les Tartares, leurs voilins, 
» & qu'avec le fecours des Armeniens 
ils les difliperoient fi heureufement ; 
» que le Roi des Francs établiroit fon 
» Siege Royal à Tauris , en Perfe; fur 
» quoi toutes les Nations Infideles de 
» PEft fe convertiroient à la Foi, & la 
» paix deviendroit (80) univerfelle. 
Rubruquis ajoûte que les Armeniens 
h'étolent pas moins perfuadés de la ve- 
rité de cette Prophetie que de celle de 
l'Evangile, & que, lui-même, quoi- 

(79) Conftantinople étoit (80) Le tems a fait voir 


alors entre les mains des qu'Abakron n'étoit qu'un 
Francs, faux Prophete, 


RUBRUQUIS* 
1254. 


Montagnes 
où LPArche 


s'arrêta, 


\ 
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qu'il Petit traitée de chimere , lorfqul 
lavoir lüe pour la ptemieré fois à ( on-. 


ftantinople, il ne put s'empècher de Ja 
regarder d'un autre œil apiès l’avoir en 
tendue de la bouche de l’Evêque (81), 

On voit, pres de Naxuan, deux 
Montagnes de grandeur inégale, où 
lon pretend que l'Arche de Noé s’ar- 
recta. Au pied, qui eft arrofé par l’Ara- 
xe, eft une petite Ville nommée Semai- 
num, c’eft-a-dire huis, qui a tiré ce 
nom des huit perfonnes gui fortirent de 
l'Arche & qui l’avoient bâtie. On a ten- 
té fouvent, mais fans fuccès, de mon- 
ter fur la plus grande des deux Monta- 
gnes, qui fe nomme ÂMaffis. Le même 
Evéque dit à Rubruquis qu’un Moine 
étant fort afiligé d’y avoir employé des 
efforts inutiles , un Ange lui apporta 
une piece de l’Arche, & lui deffendit 
de pouffer fes recherches plus loin. 
Cette piece fe confervoit encore dans 


Porrovoiune Eglife de la Ville. Il ne paroit pas 
l'on n'y Peut quieage foit la haureur de la Montagne 


monter. 


qui en rende l'accès difficile; mais un 


vieil Armenten en donna une étrange | 


raifon à l’Auteur: » C’eft , lui dit-il, 


que la Montagne de Mañis eft la mere 


du monde. 


(81) L'ignorance & la crédulité font depuis long- 
tems lepartage des Evêques Grecs, 
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Rubruquis trouva dans cette Ville Rurruquis, 
Bernard Cathalana & un autre Relj- 214 
gieux, que la nege y retenoit depuis 
long-tems. Enfin , étant parus enfemble 
le 14 de Janvier 1255 , ils arriverent , 
en quatre jours, dans le Pays de Sa- Bie: 
henfa (82), Prince Kurjin , ou Geor- Prince Georg’ 
gien, qui, après avoir été fort puiffane, fn. 
étoit devenu tributaire des Tartares. 
Zacharie, fon Pere, avoit obtenu ce 
territoire des Armeniens , pour les 
avoir delivrés du joug des Mahomé. 
tans. Il eft rempli de beaux Villages & 
. d’Eglifes. Chaque maifon offre une 
main de bois, qui foûtient une croix, 
avec une lampe qui brile devant. Les 
Habitans reconnoiflent lautoriré du 
Pape. Au'lieu de l’eau benite , qu'on 
emploie dans l’Eclife Romaine pour 
chalier PEfprit malin, ils brdlent tous 
les jours au foir de l’encens beni dans 
toutes les Maifons. Rubruquis fur recu 
avec beaucoup de carelfes par Sahenfa, 
& fa femme. Zacharie, leur fils ,jeune- 
homme d’une grande efperance , ne 
pouvant fupporter le joug Tartare, pa- 
roifloit difpofé à fe retirer en France. 

Après quinze jours de marche depuis Ayni, Vitie 
la Ville de Sahenfa , Rubruquis entra '* 


(82) C'étoit peut-être Schain-fchah » titre de PEG 
gi fignifie Roi des Rois, 
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Husruqun. le premier Dimanche de Carème fur 


1254. 


les terres des Turcs. Il avoit pañlé , le 2 
de Fevrier par une autre Ville de Sa- 
henfa, nommée Ayni (83), que fa firua- 
tion rendoit très forte. Quoiqu’elle eût 
un Gouverneur Tartare, on y voyoit 
cent Eglifes Armeniennes & deux Tem- 


Rubrüquis ples Mahométans. Rubruquis y avoit 


‘rencontre 


cing  Freres 


&récheurs, 


rencontré cing Freres Précheurs , char- 
gés d’une lettre du Pape pour Mangu- 
khan, à qui ils alloient demander la 
permiflion de prècher l'Evangile dans 
fes Etats. Mais ces Miflionnaires, ap- 
prenant à quelle reception ils devoient 
s'attendre s'ils n’avoient pas d’autre af- 
faire en Tartarie, avoient pris la réfo- 
lution de fe rendre a Tiflis , pour y de- 
liberer avec Jes Religieux de leur Or- 
dre fur le parti auquel als devoients’ar- 
rêter. | 

Le premier Château que Rubruquis 
rencontra dans la Turquie fe nommoit 
Marfengan (84). Il étoit habité par des 
Armeniens, des Kurjis & des Grecs, 
mais fous un Gouverneur Mahoméran, 
qui, ayant reçu ordre de ne fournir 
aucunes provifions aux Francs, ni me- 
me aux Ambafladeurs du Roi d’Arme- 


(83) Ou Ant, fur PA- Cette Place eft peur - étre 
axe. fituée à la jonction de la 
(84) Arfingandnsle Fran- Riviere de Zenghi aveg 
gois ; mais c'eftune erreur. VAraxe, au Sud d'Erivan. 
nie 


PES Vovaces. Lir.IV. 433 


nie & de Vaftas, laiffa Rubruquis dans Rusxuquis, 


la neceflité d’en acheter. Son guide lui 
procura des chevaux , & recut de l’ar- 


gent des Fideles pour acheter des vi- 


vres ; mais il eut l'infidelité de le con- 
vertir à fon propreufage (85). 


125$. 


. Le fecond Dimanche de Caréme sls. Sources Ae 


érriverent à la fource de l’Araxe > qui 


PAraxe , de 
PEuphrate & 


prend naiflance dans une Montagne , du Tygre. 


au-de-[à de laquelle eft une belle Ville 
nommée Erzerum (86). C’eft pres de 


cette Ville, au Nord, que l'Euphrate 


prend la fienne, au pied des Monra- 
gues de Kurjia (87), que l’Auteur au- 


roit vilitées s’il n’etit été retenu par la. 


nege-Au-de-la de ces Montagnes vers le 
Sud, on trouve les fources du Tygre. 
Mais Rubruquis prit à l'Oueft fur les 
bords de l’Euphrate , qu’il fuivic , pen- 
dant huit jours, jufqu’au Château de 
Kamath (88), où cette Riviere tourne 
au Sud vers Halap (89) ou Alep. Après 
l'avoir pailée, il continua fa marche à 


l'Oueft, par un Pays montagneux & 
couvert de nege, 


(85) Purchas, “bi fap. 
page 49. 

(86) Ou Arxen-al-kum, 

(87) Il naît dans la. mé- 
me montagne , à l’Oueft, 
comme J'Araxe à l’Eft, 

(88) C’eit peut-être une 
erreur pour Kamach ou Ka= 


Lome XXVFI, 


ma, Chateau fort fur ’Eu- 
phrate, à vingt milles Are 
zenjan au Sud. ’oyex | Hif- 
toire de Tamerlan, liv, V, 
chap. 43, 

(59) Les Turcs écrivent 
Halap ou Halep , qui fignis 
fie Lait, 

ae 
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Rureuquis.  [larriva cette année un fi grandtrem- 

Sr. blement deterre à _Arzengan (yo) qu'ou- 

menti terre cre un nombre prodigieux de gens du 

commun, dix mille perfonnes de di- 

ftinction y périrent fous les ruines des 

édifices. Rubruquis vit les gouffres en- 

core ouverts , & des monceaux de terre 

qui éroient tombés des Montagnes pen- - 

Lieu où les dant l'efpace de trois jours. Il s’étoit 

Turcs furent formé un lac dans la même vailee où le 
défaits par les à : AREA by ; 

Tarares. Sultan de Turquie (91) avoitere vaincu. 

ar les Tartares. En paflant dans cette 

vallée, le valet du guide affura Rubru- 

quis que Parmée Tartare,.dans laquelle 

il fervoit alors, n’étoit que d'environ 

dix mille hommes, & que leSulran'n'a- 

voit pas moins de deux cens mille hom- 

Schafte en mes de cavalerie. Ils arriverent, dans la 

Aimenie.  femaine de Pâques, à Sebafte, Ville de 

la petite Armenie, où l’on voit un Cha- 

teau, & une Eglife de Sr Blaife au- 

Cefarée, deflus. De-la ils fe rendirent à Cefarée 

en Cappadoce, où les obfervations de 

Rubruquis fe bornerent à PEglife de St 

fconium. Bafile le Grand. Quinze jours après 1ls 

arriverent à Iconium, mais ils ne fai- 

foient plus que de petites journées, pour 

laiffer au guide le tems de faire fon 


(go) C'eft plütôt Arxen- ou ce Natolie. Les Ecti- 
jan. vains d'Occident l'appel. 
(gt) C'eft-à-dire,de Rum lent Sultan d'conimm, ; 


DES VOYAGES ULI EV. 2 ag go os 

commerce dans chaque Ville: Rubrü-Rosruquise 
quis trouva dans Jeonium plufieurs a 
Francs , entre lefquels éroient deux Génois on 
Marchands Genois qui tiroient tout l’a- HV es 
lun dela Turquie, en vertu d'un Traité “"” 
qu'ils avoient fair avec le Sultan; ce qui 
en avoit fait monter le prix, de quinze 
Sultanins à cinquante. S’érant fait pre- 
fenter au Sultan par fon guide, il ob- 
tint facilement de ce Prince une efcorte 
jufqu’a la Mer d’Armenie ou de Cilicie 
(92). Mats le deux Marchands Genois , 
Sappercevant qu'il écoit meprilé des 
Mahomérans, & tyrannife par fon gui- 
de, qui lui arrachoit fans celle quelque 
nouveau préfent, fe chargerent de le 
faire conduire à Kurko (93), Port d’Ar- 
menie, où il arriva la veille de l’Afcen- 
fon, Il sy arréta jufqu’au Lundi de la 
Pentecôte; enfuite, apprenant que le 
Roi étoit retourné en France, il alla 
voir le (94) Confeffeur de Sa Majefté, 
qui lui confirma le depart de ce Prince, 
& qui le fit conduire au Port d’Ayas 
(95); d'ou 1l paffa dans l’Ifle de Chypre, 
& de-là à Antioche, qui étroit une Ville 
très foible. 


(92) La Province de Ci- où il étoit. C’étoit peut-être 
licie faitoit alors partie de à Sis, Capitale du Pays , à 


la petite Armenie. trente ciny milles WP Ayas , 
(93) Ou Kurkh. Curcum au Nord-Eft, 
en Latin. (95) Asjax dans Purchas. 


(94) L’Anteur ne dit pas 


Tij 
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Rusrxvqur. D’Antioche, il partit pour Tripoli 
Rabrguis D Syrie» Où il arriva le jour de l'Af- 
écrit fa Rela- fomption. Son deffein étoit de faire 
tion au Cou- : 
rion a macre, Voile en France, pour y rendre compte 
au Roi de fa commiflion. Mais les or- 
dres de fon Superieur Provincial l’o- 
bligerent de fe rendre au Couvent d’4- 
cre, où il écrivit la Relation dont on 
vient de lire l’extrait, dans laquelle il 
fupplie Sa Majefte d'engager fon Pro- 
vincial à lui permettre de fe rendre à 
la Cour de France. 
opfervas Il ajotire , touchant la Turquie, que 
tons de PAu de dix Habitans, neuf éroient Grecs ou 
tur {Tees Armeniens; que le Sultan fur defait — 
& fur la con- par les ‘Tartares , qui, l'ayant fait pri- 
aN des fo anier, mirent fur le throne unde fes 
fils, à peine forti de l'enfance, & fans 
troupes comme fans argent pour leur 
refifter; que le Roi d'Hongrie n’avoit 
pas plus de trente mille hommes fous 
les armes; que le fils de Vaflas étoit 
foible , & que le fils d'Affan , avec le- 
quel il étoit en guerre; n’écoit aufli 
qu'un enfant; d’où le zele fait conclure 
À Rubruquis qu'une armée Chrétienne 
pouvoit fubjuguer facilement toutes ces 
contrées, & poufler mème beaucoup 
plus loin fes conquêtes. 
A l'égard de la converfion des Tar- 
tares , il ne jugeoic pas qu’elle dir être 
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entreprife par de fimples Miflionnaires, Rusruaurs. 
ni qu'il ftir convenable de leur envoyer "°° 
d’autres Religieux ; mais qu’un Legat 

du Pape pouvoit devenir utile au Chri- 
ftianifme , parce que l’ufage des Tarta- 

res eft d'écouter tout ce qui fort de la 
bouche d’un Ambaffadeur, & de lui de- 
mander, lorfqu’il a fini, s’il n’a rien de 

plus à leur propofer. Il veut alors qu’on 
donne au Legat d’excellens Interpretes, 

& que l'argent ne lui manque pas pour 


fa dépenfe. 


§ VI. 


Eclairciffemens tirés de Rubruquis , fur 
les Meurs & les Ufages des Mongols. 


| OmMmE la Monarchie des Mon- Ingoduétion, 
C2 étoit dans toute fa {plendeur 

du tems de Rubruquis, il ne fera pas 

inutile de faire remarquer quelques- 

uns de leurs ufages , qui ¢toient alors 
differens de ceux d’aujourd’hui, & 

~ d’autres chofes qui n’ont pas été rrat- 

tées avec allez d’exactitude par nos 
Ecrivains modernes. 


T iij 
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EcLAIRCIS- 


SEMENS SUR Ffabits, Maifons & Alimens des Mon- 


LA GRANDE 
TARTARIE. gols. 
T2\5- 


Difference 1) la belle faifon, les Sei- 


d'habits pour À 
Meur 2 gneurs Mongols font vêtus de drap d’or 


& des plus riches étoffes de foie qui 
viennent des Pays au Sud de la Tarta- 
rie. En hyver, ils portent des fourrures 
precieufes, qu'ils tirent des Régions 
{eptentrionales, ju(qu’a la Rufhe. Leur 
habillement d’hyver confifte en deux 
robbes-, qui font neceffaires pour les 
garantir de la nege & du vent. Leurs 
principales fourrures font des peaux de 
loup, de renard & de Papions. Dans 
Pinterieur de leurs maifons, ils portent 
des robbes moins épaiffes. Le commun 
du Peuple emploie des peaux de chien 
& de chevre. Les hautes-chaufles font 
de peau, comme les robbes. On voit 
quelquefois, aux plus riches, des rob- 
bes doublées de (96) velours. Les pau- 
vres fe fervent , pour doublure, de di- 
verfes étoffes de coton ou de laine. Ils 
emploient les parties groflieres de la 
laine ou du coton à faire des feutres, 
dont ils couvrent leurs maifons, leurs 
bancs ou leurs coffres, & dont ils fe 
font aufli des couvertures de lit & des 


(96) Peluche de foie dans la Traduction Frangoife. 
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manteaux pour la pluie. Ils mêlent la Ecrarrers- 
même laine avec un tiers de crin, pour FE" cuawos 
faire des cordages; ce qui en produit Tarrante. 
une grande confommation (97). ae 

Les Tartares fe rafent la rête. Ils n'y Parure de 
laiffent qu'une boucle de cheveux quilt, vie. 
leur rombe fur le front, & deux autres 
touffes qu'ils treffent par derriere, & 
qu'ils ramenent derriere leurs oreilles, 
Les femmes, après ieur mariage, ont 
aufli la tête rafée depuis le fommet juf- 
qu’au front. Leur habillement, qui eft 
le même que celui des hommes, avec 
cette feule difference qu'il eft plus long, 
fait place à une vafte robbe prefque 
femblable à celles de nos Religieufes, 
mais beaucoup plus large de tous cÔtés ; 
ouverte par devant, & ceinte du coré 
droit comme les Turcs fe ceignent du 
côté gauche. Elles ont, pour latére, un Etrange 
ornement, qui s'appelle Botta, com- coéiture. 
pofé d’écorce d’arbre, ou de quelque 
autre matiere legere; rond & creux, 
mais fi grand qu'il ne peut être mefuré 
qu'avec les deux mains. Au deffus sé- : 
leve une forte de cône quarré, de la 
hauteur d’une coudée. Cetre efpece de 
bonnet eft revèrue d’une érofte de foie. 
Le cône eft terminé par une touffe de 
plumes ou de cannes fort minces, aufi 

(97) Pilgrimage de Purchas, page 6 & fuiv. 
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Jcrarecrs-hautes que le cône même, & furmon- 
La cranpe tees encore par quelques plumes de 
PART AR Ae Paon. Les côtés font ornés de plumes de 
9° canards fauvages & de pierres précieu- 
fes. L’ufage des femmes de qualité eft 

d’affurer cette coeffure fur leur tate par 

le fecours d’un chapeau, dont le fond 
eft percé pour laiffer un paflage libre 

au cône, & qu’elles fe lient propre- 

ment fous le menton. Ce qui leur refte 

de cheveux eft noué fous le Bosra , qui 

les ferotr prendre, dans l'éloignement, 

pour autant de foldats armés de lances, 

dont la pointe s’éleveroit au-deflus de 

leur cafque. 

Comment Les femmes Tartares montent à che- 
font qu val comme les hommes, c’eft-à-dire les 
jambes écartées ; elles lient leur robbe 
au-deffus des reins avec une écharpe 
bleu-celefte ; & vers le fein , avec une 

autre écharpe de même couleur. Elles 

fe lient aufli le vifage , au-deffous des 

yeux, d’un morceau d’etoffe de foie, 

comme d'une Mufèliere, qui leur tombe 

jufqu'à la poitrine. Leur conftitution 
naturelle les rend extrêmement orafles. 

C’eft une beauté dans leur fexe d’avoir 

le nez extrêmement petit. Elles fe far- 

dent ou fe graiffent horriblement le 

(99) vifage. 
(99) Ibid, p. 6, 
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Les maifons ou les cabanes des Tar- 
tares font rondes , & compofées de pe- 
tites pieces de bois, entremelées d'ofier. 
Les fondemens, qui font de la même 
matiere , portent fur des chariots à qua- 
tre roues. Le plancher eft un peu en ta- 
lus. Au centre eft le foyer, avec un trou 
au platfond, pour fervir de cheminée. 
Ils couvrent le plancher de feutre blanc, 
ou quelquefois de feutre noir, fur le- 
quel ils étendent une couche de mor- 
tier , ou de marne, ou de cendres d’os, 


EcLaArIrRcis- 
SEMENS SUR 
LA GRANDE 
TARTARIE. 

GARE 

Forme des 
maifons Tar- 
tares. 


pour le rendre luifanr. Le platfond eft 


orné de peintures. Devant la porte eft 
un feutre, qui offre des figures d’oi- 
{eaux , d'arbres & d'animaux. Ces mai- 
{ons mobiles n’ont pas moins de trente 
pieds de diametre, & s’érendent cinq 
pieds de chaque côté au-delà des roues. 
Rubruquis compra vingt deux bœufs 


Elles font 
mobiles, 


atrelés à un feul chariot ; onze de cha- 
que côté (1). L’eflieu étoit de la groffeur | 


d'un mat de vaifleau. La place du cocher 
eft à la porte de la maifon. Les uftenci- 
les & les chofes précieufes fe confervent 
dans des coffres d’ofier, ronds par le 
haut, & ouverts par le bout. Ilsles cou- 
vrent d'un feutre noir, bien frotté de 
fuif, ou de lait de brebis, pour lesren- 


(1) Purchas place les bœufs fur deux rangs, Pua 
devant l'autre, @eft-a-dire, onze bœufs de front. 


Ty 


ÉCcLAIRCIS- 
SEMENS SUR 
LA GRANDE 
TARTARIE. 
1255, 


Difpofition 
@un camp ou 


d’une Cour 
Tartare. 
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dre impénétrables à la pluie, & les or- 
nent de peintures & de plumés.Cesmeu- 
bles fe portent aufli fur des chariots , 
tirés par des chameaux, pour le paflage 
des rivieres. En rangeant les maifons a 
terre, on obferve d'en courner ja porte 
au Sud. Les coffres demeurent toujours 
fur les chariocs & font rangés des deux 
côtés de la maifon, à laquelle ils fer- 
vent comme de murs. Unriche Mongol 
a cent ou deux cens de ces chariots avec 
des coffres. 

Baatu avoit feize femmes, dont cha- 
cune avoit une grande maifon, & plu- 
fieurs petites » par derriere, pour fervir 
de logement aux domeftiques. Ces 
grandes maifons éroient accompagnées 
de deux cens chariots. La Cour de la 
principale femme formoir la face du 
Camp al’Oueft , & celles des autres {u1- 
voient l’une après l’autre, ala diftance 
d'un jet de pierre. Ainfi le Camp ou la 
Cour des riches Tartares a l'apparence 
d’un grand Village. La moindre de 
leurs femmes n’a jamais moins de vingt 
ou trente chariots, trainés par des bœufs 
ou des chameaux, à la queue lun de 
Pautre, avec une femme à la tête, qui 
fuffit pour conduire tour le train, dans 
un Pays ordinairement fort plat & fort 
uni. Si le chemin devient raboteux , on 
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“rompt cette file de chariots qui tien- 
nent l’un à l’autre, pour les faire mar- 


pas moins sûre , parce qu'on ne va pas 
plus vite que le pas ordinaire des bœufs 
& des moutons. 

Lorfque les maifons ont été rangées 


à terre, on place le lit du Maître du cô- rieur des mai- 


té qui fair face à entrée. Il y eft-aflis , 
le vifage tourné vers la porte. Les fem- 
mes fe placent à gauche & les hommes 
à droite. Cetordre s’obferve avee'tant 
d'exattitude, qu'on ne voit jamais un 
carquois du côté des femmes. Au-deflus 
de la tête du Maître eft une petite ftatue 
de feutre, qui porte le nom de fon 
frere. La principale femme en a une 
dans la même fituation & qui fe nom- 
me de même. Entre les deux, mais un 
peu plus haut, on en place une autre, 
qui s'appelle la garde de la maifon. La 
Maitrefle , c’eft-à-dire la principale 
femme, place au pied de fon lit, du 
côté droit, une figure de chevreau, 
revetue d’une peau, & près de cette fi- 
gure une petire ftatue qui a le vifage 
_ tourné vers les filles & les fervanres de 
la maifon. Près de la porte, du côté des 
femmes, eft encore une Statue, avec 
une tetine de vache, pour les femmes 
qui prennent foin de traire ces ani- 


T vj 


Ect 


AIR CIS=- 


SEMENS SUR. 
LA GRANGE 


cher feparement; & la marche n’en eft Tariaue, 
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ies ek maux. De l’autre côté, on en voit une 
LA GRANDE autre , avec une tetine de jument, pour 
SAREE les hommes qui font chargés de traire 

les jumens (2). ? 

Magafins. Les perfonnes de qualité ont leurs 
magafins de provifions du côté du Sud. 

C'elt-là que fe conferve le millet & le 

miel pour l'hiver. La reflource des pau- 

vres, pour fe procurer ces commodités, 

Animaux eft l'échange des peaux. Outre la chair 
“RAM de leurs chevaux , de leurs vaches & de 
aux Tarrares. leurs moutons, ils mangent celle de 
plufieurs autres animaux, tels que le la- 

pin à longue queue, dont le poil eft noir 

& blanc. Les lievres ne font pas com- 

muns dans le Pays; mais on y voit en 

abondance certains petits animaux , 

nommé Sogurs (3), qui fe raflemblent 

vingt ou trente dans des cavernes, pour 

y pafler tout l'hiver endormis. Les Tar- 

rares ont quantité d'autres petits ani- 

maux qu'ils font fervir à leur nourri- 
ture ; mais ils ne mangent pas de fouris. 

A l'égard des béres fauves, ils n’ont pas 

de daims; mais ils en font dedommagés 

pat une prodigieufe quantité de gazel- 

les, de chevreuils, & d’ânes fauvages 

Artag, forte qui reffemblent à nos mulets. Ils one 
debeler gui un animal nommé Artag , qui ef 


(2) Pilgrimage de Purchas, p, 3 & fuiv. 
(3) Ou Sagurs, | 


DES VovAces. LIV. IV. HS 


une forte de belier, dont les cornes Esraracts- 
font crochues, & fi groffes qu à peine "os 
Rubruquis en pouvoit lever deux d’une Tartare. 
main. Ils en font des coupes & des "755 
tafles (4). | 

Il importe peu aux Tartares que les Cuifinedes 
animaux , dont ils fe nourriflent, ayenc Tartarss. 
été tues ou qu’ils foient morts naturelle- 
ment. Pendant l'été, ils ne cherchent 
pas d'autre nourriture que le lait de 
leurs jumens, Ceux qui mangent de la 
chair la coupent en tranches, & la fuf- 
pendent en l’air-pour y fecher au foleil 
& au vent, ce qui produit le même 
effet que le fel pour empêcher la cor- 
ruption. Le boudin qu'ils font du fang 
& des boyaux de leurs chevaux l’em- 
porte fur notre boudin de porc (5). Ils 
fe mangent frais, & le refte de la chair 
eft roujours refervé pour l’hyver. 

Ils préparent la chair de leurs mou- 
tons avec du fel & de l’eau. Ceft leur 
unique aflaifonement. Elle fe fert dans 
un grand plat, pour cinquante ou cent 
perfonnes, qui prennent ce qui leur 
convient, avec leurs fourchetres, ou 
la pointe de leurs couteaux. Mais le 


(4) Purchas , ubi fup. pas même la chair de cet 
page 6. animal ; ce qui doit faire 

(5) Hs ne font aucun. juger que leurs ancêtres 
boudin de pore, Les Eluths n’en mangeoient pas. 
d'aujourd'hui ne mangent 
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 Esrarrcis- Maitre de la maifon fe partage le pre- 
SEMENS SUR * »* I \ = 
12 craxos Mier. S'il préfente à un Convive quel- 
Tarrarie. que piece de chair qu'il ne puifle man- 
ba qu'ils ger entierement , au lieu d’en faire part 
font desreftes aux autres, il doit envoyer le refte à fa 
d'un feftin, . PART: 
maifon , ou le mettre dans un petit fac’ 
quarré, qu'ils appellent Saprargar, & 
qu'ils portent toujours pour cer ufage. 
Ils emportent aufh les os qu'ils n'ont pas 
eu le tems de ronger , tant ils craignent 
d’en perdre la moindre partie. 
Leurs li. Ils ont diverfes fortes de liqueurs. 
queurs, On en a déja nommé quatre, qui font 
en ufage ala Cour du Khan & dans cel- 
les des Princes (6). Outre le vin, qui 
fur vient des Pays étrangers, ils fonc 
d'excellentes liqueurs de riz, de miller 
& de miel. Celle de millet eft d’un ex- 
cellent goût, & n’eft pas moins riche en | 
couleur que le vin. Mais les principa- 
les font le Kofmos (7) & le Karakofmos. 
Maniere Le Ko/mos eft compofe du lait de 


. dont fe fait le LUE R 
Kofmos, leurs jumens, qui eft aufli doux que le 


. . | 
lait de vache, Ils en rempliffent une | 


grande outre , fur laquelle ils frappent 
avec une efpece de maflue, dont la 
tere eft creufe. Le lait commence bien- 
toc à bouillir, comme du vin nouveau, 
& devient aigre. Cette opération eft 


(6) Voyez ci-deffus. 
(7) D'autres Voyageurs la nomment Kumis, 
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| ‘continuce jufqu’d ce qu’il fe change en ECLAIRCIS- 
beurre. On en fair l’effai. Sil pique "ner 
affez le palais, on lui trouve la per-Ta:riri. 
fection qui convient. Il laifle alorsun **’™ 
gout femblable à celui du lait d’aman- 
de. Ce vin Tartare eft capable d’eny- 
vrer. Il eft d’ailleurs agréable & diure- 
tique, | ie | 
Le Karakofimos , ou le Kofinos noir, Kako 
eft la liqueurdes Seigneurs Tartares. mos noir, 
Pour le faire, on bat le lait jufqu’à ce 
que les parties groflieres fe précipirant 
au fond, comme la lie du vin blanc, 
les plus pures qui demeurent ayent l’ap- 
parence du miel nouveau. Les fedimens 
font abandonnés aux domeftiques, & 
leur caufent un fommeil extrèmement 
profond. Rubruquis rend témoignage 
. que certe liqueur eft fort faine & d’un 
agrément extraordinaire. 
Baatu avoit trois laiteries, à une Laiteties de 
journée de fa réfidence. Il en tiroir ,#% 
chaque jour, le Karakofmos de cent 
jumens, fans compter le lait pur que 
fes Sujets lui fourniffoient de trois en 
trois jours, comme les Laboureurs de 
Syrie donnent à leurs Seigneurs le tiers 
de leurs fruits. ; 
A l'égard du lait de vache (8), les  Urages 
Tartares , après l’avoir batru, le fonc" ee à 
(8) Lait de chevre, dans la Tradu@tion Françoile, 
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Ecratrcis-bien cuire au feu, & le mettent dans 


SEMENS SUR 
LA GRANDE 


des outres, pour l'hiver, fans le faler. 


Tarrarie, [| ne laiffe pas de fe conferver ; 5 ce que 


Lite 


l'Auteur attribue à la précaution qu'on 
prend de le faire cuire. Lorfque le lait 
de beurre eft devenu aufli aigre qu "il 


_eft poflible , on le fair Senin auf fur 


le feu. Il fe caille ; & feché enfuite au 
foleil, il devient aufli dur que Pécume 
du fer. On Je met alors dans des facsde 
peau jufqu’a à Vhiver. S'il arrive que le 
lait vienne à manquer dans cette fai- 
fon , on y fupplée en mettant ce lait 
de Dune caillé, que les Tartares nom- 
ment Griut (9), dans des bouteilles de 
peau qu'on acheve de remplir d’eau 
chaude, & qu'on bat jufqu’a diffolution. 
Cette liqueur eft fort aigre. Les Tarta- 
res ne boivent jamais d’eau pure. Mais 
leurs efclaves font réduits à boire de 
l’eau bourbeufe. 


Manierede La maniere de traire les jumens eft 


traire les Ju- 


INENS. 


“très fimple. On attache les Poulains a 
une longue corde, qui eft érendue entre 
deux poteaux. La jument s'approche 
d'eux & fe laifle prendre les tetines. 
Lorfqu’elle fair quelque refiftance, on 
met fous elle un Poulain qui la Fe 
quelque tems. Alors on écarte le Pou- 


(9) Les Tartares de la Crimée Pappelloient Tour 
du tems de Cantarini, 


DES Vovaces. Lip. IV, 449 
lain, & la jument devient traitable (10). Ecrainers- 


Le Kofinos & les autres liqueurs font "Pix 
toujours placées dans l'interieur de la Tarrame, 
maifon, fur un banc près de la porte,  ‘*1 
avec un joueur de violon à côté. Ru- 
bruquis vit en Tartarie diverfes fortes 
d'inftrumens de mufique, qui ne fonc 
pas connus en France. Mais il n’y vit 
pas de guitarres, ni de violes telles que 
les nôtres. 

Lorfque les Tartares s’affemblent Réjovifan- 
pour fe réjouir , ils jettent quelques fe?" "#7" 
goûtes de liqueur fur leurs ftatues, en 
_ commençant par celle qui eft au-deflus 
de la téte du Maïtre. Enfuite un do- 
meftique de la maifon, fortant avec 
une tafle pleine, en verfe trois fois du 
côté du Sud, à l'honneur du feu, Cha- 
que libation eft accompagnée d’une ré- 
verence. II fait la même cérémonie du 
côté de l’Eft, à l'honneur de l'air; du 
coté de l’Oueft , à l'honneur de l’eau, 

& du côté du Nord, à l’honneur des 
morts. Aufli-tôt qu'il eft rentré dans la 
maifon, deux autres domeftiques , qui 
fe tiennent prèrs pour fon retour, avec 
deux tafles & deux foucoupes., préfen- 
tent à boire à leur Maître & 4 leur Mai- 
trefle, qui font affis fur le même lir. 
Avant que d’en goiter, le Maitre com- 
(10) Purchas ,-ubi fup. p. 5 & fuiv. 
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nr nearer Rares : 5 
Ecrarrois- mence toujours par en répandre un peu 


Th re use plancher , ou fur le col de fora 
Taxtaaiz, cheval , sil eft actuellement monté: 
Dr pole plus d’une femme, c’eft celle avecc 
laquelle il a paffé la derniere nuit. 
qui eft aflife près de lui, dans fa proprée 
maifon , où toutes les autres femmess 
font obligées de fe rendre pour pren-- 
die part à la fête. On reçoit ce jour-léà 
des vifites & des préfens. 
Cérémonies Dans ces feftins, lorfque le Maîtres 
des fuitins, 5 d Ë 
commence à boire, un de fes domefti.- 
ques crie Ha, & la mufique fe fair en-- 
tendre. Si la fère eft du premier or-- 
‘dre, tous les domeftiques RE dess 
mains, & fe mettent a danfer ; less 
hommes devant le Maître, & les fem-- 
mes devant leur Maitrefle. Aufi-tôrr 
que le Maître a ba, le même domefti- 
que repete fon cri, la mufique ceffe ,, 
& l’on fert la liqueur à la ronde. Less 
rafades fe renouvellent fouvent, juf-- 
qu'à ce que toute la compagnie foitt 
_yvre. La maniere Tartare , pour preffer: 
quelqu'un de boire, eft de le prendre: 
par loreille » & de l’agiter un peu juf-. 
qu’à ce qu'il ait ouvert la bouche pour: 
recevoir la liqueur qu’on lui préfente., 
Alors on fe met à battre des mains & 4) 
danfer devant lui (11). Dans les occa-. 


(11) Avec lui, dans la Traduction Françoile, 


DES VovaAces. Lip. IV. at 


fions extraordinaires de réjouiffance, Ecrarncis 


une perfonne de l’Affemblée prend une 
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tafle pleine, tandis qu’un autre fait la Tarranie. 


mème chofe; & tous deux s’avancent 
en chantant & en danfanr, chacun de 
leur côté , vers celui qui eft l’objet de 
la fete. Mais au moment qu'il avance 
la main pour recevoir la raffle, ils fe 
retirent legerement ; & , revenanr en- 
fuite , ils recommencent plufieurs fois 
le mème badinage. Lorfau'ils lui voyent 
un air gai & de l’empreflement pour 
boire, ils lui donnent la raffle, & fe 
mertent à chanter, à danfer & à frap- 
per des pieds & des mains, jufqu’à ce 
qu'il ait bû (12). Le 


Comme les Mongols font obligés des 


d'acheter leurs femmes , les filles vieil- 
Jiffenc quelquefois avant le mariage, 
lorfque leur famille ne trouve pas l’oc- 
cafion de s'en defaire. Le mariage n’eft 
pas permis au premier & au fecond 
degré de parenté; mais on ne fait pas 
fcrupule d'époufer deux fœurs. Les veu- 
ves ne fe remarient jamais, parce que 
les Tartares font perfuadés que ceux 
qui les ont fervis dans ce monde les 
ferviront aufli dans l’autre , & que les 
femmes retourneront à leurs maris. Ce- 
pendant un fils peut époufer toutes les 


(13) Purchas , #3 fup. page 4 


125$. 


Mariages 
Tartarese 
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Ecrarrci- femmes de fon pere, à l'exception de: 


re ar ccelle dent il a reçu la vie. La Cour ou! 

Ne la maifon d’un pere ou d'une mere: 

3% étant le partage du plus jeune des fils,, 

qui eft obligé , par confequent, de: 

prendre foin des femmes de fon pere: 

comme d’une partie de la fucceffion , ill 

peut ufer d’elles comme des fiennes;; 

mais avec la perfuafion qu'après leur: 

mort elles n’en retourneront pas moins: 

à fon pere. Lorfque le marché eft con-- 

clu avec les parens pour une fille, ils: 

font une fete , pendant laquelle la jeune: 

fille fe retire chez fes amis pour s’y ca-- 

cher. Le mari va demander fa femme ai 

fon beau-pere, qui lui répond, » Mai 

» fille eft à vous: allez la prendre oùi 

» vous pourrez la trouver. En vertu de: 

ce droit,il la cherche avec le fecours de: 

fes amis ; & lorfqu'il l’a trouvée, il Jai 

mene chez lui, comme une conquête: 
qu'il devroit à la force. 

Partage des Les affaires & le travail domeftique: 
fomeftiques Nt partagés entre le mari & la femme. 
entre les L'office des hommes eft de faire des arcs! 
ore Siac des fleches, des étriers, des bridess 

& des felles, de conftruire des maifonss 
& des chariots, de prendre foin dess 
chevaux, de traire les jumens, de bat-- 
tre le Kofmos, & de faire des outres &x 
des bouteilles de cuir pour le conferver.. 
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Ts font aufñli chargés de l'entretien des Forme 
chameaux. A l'égard des brebis & Là 
chevres, le foin en eft commun entre OE 
les hommes & les femmes. Cependant #55 
ceft aux hommes qu appartient celui 
de tanner les peaux, avec du lait de 
brebis épaifli & falé. 
Le colle des femmes eft de conduire 
les chariots (13), d’y placer les maifons 
& de les décharger ; de faire le beurre 
& le Griut; de nettoyer les peaux & 
de les coudre , ce qu'elles font avec des 
nerfs d'animaux, divifésen petits fils, 
qu'elles ont l’art de tordre. Elles font 
toutes fortes d’habits, de fandales & 
de galoches. Elles fabriquent les feucres 
dont on couvre les maifons. 
L’Auteur ne donne pas une idée Leur mali 
/ propreté. 
avantageufe de la propreté des Tarta- 
res. Jamais ils ne lavent leur vaiffelle. 
Lorfque leur viande eft cuite, ils fe 
contentent de jetrer, dans le plat qui. 
doit la contenir, un peu de bouillon, 
qu'ils remettent foigneufement dans le 
pot. Loin de laver leurs habits, ils mal- 
traitent ceux qui les lavent, & les leur 
enlevent avec violence, parce que Dieu, 
difent.ils, feroit faché contr’eux & fee 


(13) Dans un autre endroit , Auteur dit que les Da- 
mes’ Tartares fe font de fi beaux chatiots qu'il lui eff 
impoffible de les décrire, & qu'il auroit fouhaité de 
fçavoir le defféin pour en donner la repréientation, 
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Ecus ners roit entendre fon tonnerre sil voyoit: 
pis eed des habits fufpendus pour fecher. Ils: 
Tontanie. redouténr's tellement le tonnerres, 
ets qu’aufli-rdt qu'ils commencent a l’en-. 
gnent le constendre ils font fortit les Etrangers qui: 
nerres fe trouvent dans leurs maifons, & sen-: 
veloppant dansun feutre noir ils y de-. 
meurent en filence jufqu’a la fin du! 
bruit. La méthode pour fe laver eft de: 
remplir leur bouche d’eau & de la cra-. 
cher dans leurs mains, qui leur fervent: 
à fe néroyer le vifage & les autres par-. 
ties du corps (14). 
© wyereices Les Tartares font leur principal exer-- 
des Tartares. cice de la chaffe. Elle contribue beau-. 
coup a leur fubfiftance. Ils prennent les: 
bêtes en les renfermant dans un cercle: 
(15). Pour la chafle des oifeaux ,1ls ont: 
un grand nombre d’oifeaux de proie, 
qu'ils portent fur le poignet droit. Ils: 
mettent au col du faucon une courroie: 
de cuir, qui lui tombe jufqu’au milieu! 
de la poitrine ; & lorfqu'ils le lâchenc: 
fur {a proie, ils lui lent avec la main 
gauche la ère & Veftomac, afin qu'il. 
puiffe réfifter au vent & qu'il ne prenne: 
pas trop haut fon eflor (16). 


(14) Pilgrimage de Purchas, p. 7. 

(15) On avi la defcription de cette chaffe au Tome» 
précédent. 

(16) Purchas , #bi fup. page €. 


L 
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Enterremens , Punitions » & Prétres 


des Tartares, 


[, A vie des Malades n’eft accordée, 


EcLaiRrcis- 
SEMENS SUR 
LA GRANDE 
TARTARIE, 
1255. 


Superflition 


en Tartarie, qu’à ceux qui en prennent Wee le. Ma= 


foin. Aufli-tér que quelqu'un eft arta- 


que dune maladie, on met à à porte 


ane marque qui ne permet à perfonne 
de le vifiter. Dans ces occafions, les 


Grands ont des gardes autour de leurs’ 
maifons, dans la crainte qu'il ny entre 


quelque malin Efprit ou quelque vent 
nuiible, avec ceux qui feroient tentés 
Je s'approcher. 


-: À la mort de quelqu'un, on fair 


pour lui de grandes lamentations dansufage, 


fa-famille. Ceux qui doivent porter le 
deuil font exempts du tribut pendant le 
cours de l’année. Mais tous ceux qui fe 
rouvent dans la maifon du Mort font 
exclus de la Cour du Souverain > pour 
in an file Mort eftun homme , & pour 
an mois fi ce n’eft qu'un enfant. L’ufage 
commun eft de laiffer pres du tombeau 
ane des maifons du Mort. S'il eft de la 
race de Jenghiz-khan, le lieu de fa fea 
pulture n’eft gueres connu. Les tom- 
beaux des Grands ont des gardes éta- 
sis, qui font logés dans les maifons 
qu'on y laifle. Rubruquis ne put être 


adeSe 


Deuil en 


Tombeaux 


Tartares, 
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Ecraincis-informé fi les Tartares enterrent dess 
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TARTARIE. 
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richefles avec leurs Morts (17). 

Les Komaniens , ou les Kopchaks ;, 
bâuiflent pour leurs Morts de grandes: 
tombes , fur lefquelles ils placent leurr 
figure, le vifage tourné à l'E & tenant 
dans la main une taffe à boire vis-a-vis 
du ventre. Sur les monumens des grands: 
Hommes, ils élevent des pyramides ou 
de petites maifons, pour leur compofert 
une Cour. L’Auteur vit, dans quelquess 
endroits, de grofles tours de pierre , 8 
dans d’autres lieux des pyramides des 
pierre, quoiqu'il ne fe trouve pas de 
pierres dans les cantons voifins (18). Hl 
vit fur un tombeau feize cuirs de che-- 
val fufpendus à de grands piliers, qua-- 
tre vers chaque Partie du Monde, avec 
du kofmos & de la viande pour la nour+ 
riture du Mort. On l’aflura néanmoins 
que cétoit le tombeau d’un Tartare: 
Chrétien. ll obferva, vers l’'Ef, d’autress 
efpeces de fepulchres , quelques-unss 
fur-tout qui étoient compofes d'un 
grand pavé de pierre, rond ou quarré;, 
avec quatre grofles pierres élevées de: 


te) 
chaque coté vers les points cardinauxs 


du Monde. 


(17) D'autres Ecrivains (18) Bentink ne penfee 
Paffurent & l'ont verifié. pas de même, comme ona 
Foyer ci-def]us. Va déja remarqué, 


Less 
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Les loix de la Juftice Tartare ne font Ecxarrcis- 
pas incommodes par le nombre. Lorf- Ru a 
que deux hommes fe battent, il n’eft Tarraris, 
permis à perfonne de fe mêler de la vou ae 
querelle. Un pere même n’oferoit pren- Tartares. 
dre parti pour fon fils. Mais celui qui 
eft maltraité a droit de porter fa plainte 
à la Cour des Seigneurs; & quiconque 
entreprendroit de lui nuire après fon 
appel, feroit condamné à mort. Mais 
il ne doit pas tarder à prendre cette pré- 
+ caution, & la Loi l’oblige de fe préfen- 
ter avec l’offenfeur. 

Il n’y a point de crime qui foit punt punition 
de mort en Tartarie , à moins que le des crimes. 
‘coupable ne foit pris fur le fait, ouqu il 
ne fe trahiffe lui-mème par fa propre 
confeflion. Aufli emploie-t-on la tor- 
ture pour l’arracher. La peine du meur- 
tre reconnu ef la mort , comme celle 

_ de Padulrere & le vol. Les petits larcins, 
tels que celui d’un mouton, n’expofent 
qu'à la baflonade, à moins qu'on n’en 
ait été convaincu plufieurs fois. Ce 
châtiment s'exerce avec beaucoup de 
feverité. Si la fentence porte cent 
‘coups, elle doit ètre executée avec 
aurant de bâtons differens. On punit 
aufi de mort les impofteurs qui fe 
font paffer fauffement pour Miniftres 
des Princes étrangers, & les Magi- 

Tome XXVI, V 
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Ecrarrers-ciens ou les Sorciers (19). 
cad ee RES Prétres Mongols exercent auf 
Taatariz, la divination. Ils font en grand nom- 
RE bre, & leurs ordres doivent être exe- 
Prêts,  Cutés promptement. Rubruquis ne rap- 
porte rien d'eux qu'il n’eûc appris de 
Boucher & d’autres perfonnes dont il 
refpecte le rémoignage. Ils ontun Chef 
ou une efpece de Patriarche, dont la 
maifon n’eft jamais a plus d'un jet de 
pierre du Palais du Khan , & qui veille 
a la garde des chariots fur lefquels on 
tranfporte les ftatues religieufes. Les 
autres ont leur logement dans des lieux 
aflignés, où ils reçoivent les confulta- 
tions de ceux qui fe livrent a leurs im- 
ris entene Poftures. Quelques-uns font aflez ver- 
dent l'aftrols [és dans l’aftrologie judiciaire (20), 
gic judiciaire. 4 -riculierement le Patriarche. Ils pré- 
difent les éclipfes de Soleil & de Lune, 
Lorfque ces phénomenes arrivent, ils 
battent du tambour; ils frappent fur 
des baflins, ils accompagnent ce bruit 
de cris effroyables; & certe cérémonie 
fe termine par un grand feftin, pour 
lequel ils ne manquent de rien, parce 
que le Peuple leur fournit abondame 


ment de quoi boire & manger. 


(19) Les Mongols & les (20) En Aftronomie ; 
Eluths les nomment Sam- fuivant Purchasy 
‘mans Chaminanse 
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Ils font connoitre les jours heureux ohare 
ou malheureux pour toutes fortes d’en-1: cranvz 
treprifes. Jamais on ne leve d'armée & AR 
Pon n'entre en guerre fans les avoir 
confulrés, I] ya long tems, obferve Ru- 
bruquis, que les Tartares feroient re- 
tournés en Hongrie, s'ils n’étoient ar- 
rècés par leurs Devins. Ils font paffer 
entre deux feux tout ce qui eft porté à 
la Cour, & l’on juge facilement qu'il 
leur en refte quelque partie. Ils purifienc 
les maifons & les meubles des Morts. 

Le Pere André & fes Compagnons 
avoient été purifés par cette methode, 
non feulement parce qu’ils apportoient 
des préfens, mais encore parce qu'ils 
avoient appartenu au Khan qui étroit 
mort depuis peu. Rubruquis, qui n’a- 
voit rien apporté pour la Cour, ne fut 
pas foumis à cette épreuve. Un animal , 
ou toute autre chofe qui tombe en paf- 
fant entre deux feux , appartient aux 
Prêtres. 

Ceft un ufage des Tartares d’aflem-  Confécra- 
bler toutes les jumens blanches, le Gee ur 
de Mai, pour les faire confacrer par ches. 
leurs Prétres. On ne difpenfe pas les 
Précres Chrétiens d’affifter à cette céré- 
monie avec leurs encenfoirs. Elle con- 
fifte à répandre un peu de nouveau Kof- 
mos , parce que c'eft alors qu'on com- 


Vi 
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Ecraïrers- gmence à boirede cette liqueur;apeu près, 


ye oraupe dit Rabruquis, comme on fait en Fran: 
Tantanie. ce pour le vin, aux féres de St Barthe- 
53" Temi & de St Sixte, ou pour les fruits le 
jour de Sr Jacques & de St Chriftophe. 
DevinsTar- A la naiffance d’un enfant, on invite 
ues ces Devins à s'expliquer fur fa deftinée. 
Onles appelle aufli pour employer leurs 
charmes fur les malades, & pour decla- | 
rer fila maladie eft naturelle ou l'effet 
de quelque fortilege. Pafcha, dont on 
a déja parlé, raconta l’hiftoire fuivante 
à Rubruquis. 
Hifoïre ra  Schirina , femme Chrétienne de 
ae Ru- Mangu-khan, avoit reçu un préfent de 
"quelques précieufes fourrures, fur lef-. 
quelles les Prètres avoient pris plus que: 
leur droit dans la cérémonie de la puri-. 
fication. Une de fes femmes l'ayant in-: 
formée de cette fraude, elle leur en: 
fit des reproches. Quelque tems aprés 5, 
elle fut attaquée d’une maladie, qui Lut! 
faifoit fouffrir de grandes douleurs: 
dans toutes les parties du corps. On ap-! 
pella les Devins (21), qui s'étant aflis 


(21) Dans les Traductions couvrent un par la divina- - 
Françoife & Angloife, ils tion. Mais ce qui paroît affez : 
font quelquefois nommés  vraifemblable, c’eft que fans } 
Devins, quelquefois Sor- être ni Devins ni Sorciers , , 
ciers & Magiciens, Cepen- ils étoientaflez fourbes pour | 
dant ilne paroît pas qu’ils avoir trompé les fpeétateurst 
exercaffent de fortileges, par quelqu artifice qu’il eftt 
Ici au contraire , ils en dé. aifé de s’imaginer, F 
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à quelque diftance de l'Impératrice , Eciaracis 
ordonnerent à une de fes Les “Rp pi Lag 
porter la main dans l'endroit où cette Tanranie. 
Princefle fentoit le plus de mal, &d'en 57° 
tirer ce quelle y trouveroit. Elle en tira 

une piece de feutre, qui étant mife à 

terre par leur ordre commença aufli-tôt 
_a faire du bruit & à fe remuer comme 

un animal vivant. Ils jetterent cette 

piece dans de l’eau, où elle fur chan- 3 
gée en Sangfue. Tous aflurerent hardi- . Sepa 
ment que l'Impératrice étoit malade À er 
d'un fortilece, & firent tomber leurs 
accufations fur la femme qui les avoit 

eux mèmes accule d'avoir volé les four- 

rures. Cette malheureufe créature fut 

menée fur.le champ hors de l'enceinte 
des tentes, où elle recur la baftonade: 

pendant fept jours confecurifs. Enfin 
Pimpératrice mourante demanda grace 

pour elle dans les termes les plus tou- 

chans. Cependant le Khan informé 

que les tourmens ne lui avoient rien 

fait confefler, ordonna qu’elle fut mife 

en liberré. Alors les Prêtres accuferent 

la Nourrice des jeunes Princefles , qui 

étoit mariée au principal Prêtre des. 
Neftoriens. Cette femme fut mife à la 

torture, avec une de fes fervantes ,. 

qui déclara que fa Maïtrefle l’avoit un 

jour envoyée faire diverfes queftions 

V uy 
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Ecraracts- à un cheval. La Maitrefle confeffa elle: 


GEMENS SUR Aes ? s / 
La cdanos Meme qu'elle avoir donnné quelque 
Fartarte. charme à l'impératrice., pour gagner 
FF fa faveur; mais elle nia conftamment 
d’avoir rien fait qui puc lui nuire. Elle 
declara aufli que fon mari n’avoit eu 
aucune part à ce qu’elle avoir fair, & 
que pour lui en dérober la connoif- 
fance elle avoir brulé les caracteres 
qu'elle avoit employés. Mais fes pro- 
teftations ne lui fauverent pas la 
vie, & n’empécherent pas que fon 
mari ne fit livré au jugement de 
l'Evèque, qui étoit alors dans le 
Royaume du (zz) Katay. 

Autres ex- Quelque tems après , une autre fem- 
wes des Prè- me de Mangu-khan ayant mis un fils 
Mes Partares. k Rx \ 

au monde, les Prêtres annoncerent à 
ce jeune Prince une longue vie & tou- 
tes fortes de profperités. Il ne laiffa pas 
de mourir bien-tôt; ce qui rendit la 
ere fi furieufe qu’elle reprocha vive- 
ment aux Pretres une fi baffle impoftu- 
re. Ils eurent l’effronterie de lui répon- 
dre: » Madame; la Nourrice de Schi- 
» rind, quon a fait mourir juftement , 
# a joint à fes autres crimes celui d’em- 
» poifonner votre fils, & nous avons 
» Ja douleur de la voir actuellemenc 
» qui emporte le Prince. Cette fimple 
(22) Pilgrimage de Purchas, p. 43. & fuiva. 
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déclaration eut tant de pouvoir fur une Ecrxirois. 
mere afiligée, que s'étant fait amener EME Sa 
à l'inftant le fils & la fille de Schirina, Tarrant, 
elle leur fit donner la mort. Mais ce 1*55* 
n'éroit pas la fin de cette tragedie. Un 
jour que le Khan fe fouvint de ces deux 
enfans , il demanda ce qu'ils étoient 
devenus. On lui apprit leur fort, qu'il 
avoir ignoré. Dans le chagrin qu'il en 
eut, il semporta furieufement contre 
fa femme, pour avoit ofé prononcer 
une fentence de mort fans fa partici- 
pation, & la fit enfermer dans un don- 
jon l'efpace de fept jours, avec ordre 
de lui retrancher toutes fortes d’ali- 
mens. Il fic fouffrir une mort cruelle 

/ aux exécuteurs qu'elle avoit employés 
à fa vengeance, & la Reine même n’au- 
roit pas été plus épargnée fi elle n’eût 
eu de lui.plufieurs enfans. Après une 
fcene fi fanglante il quitta fa Cour, 
& fon abfence dura plus d’un mois (23). 
Rubruquis ne fait pas difficulté d’at-  Pouvoir que 


j ; a ae +. Rubruquis 
tribuer aux Prétres Tarrares le pouvoir so anpbue. 


de troubler l’air par leurs charmes. Mais 
lorfque leur art n’a pas la force, dit-il, 
de chaffer le froid , qui eft extréme- 
ment rigoureux vers les fetes de Noël , 
ils en rejettent la caufe fur quelque 


(23) Il auroit été plus naturel de faire tomber fa 
eolere fur les Prêtres.. On épargné ici aux Lecteurs 
autres détails auffi ridicules, 
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Ecraircis. malheureux Sujet du Khan, qu'on ar= 


SEMENS SUR 
LA GRANDE 


réte aufli.tôt & qui eft condamné à la 


TARTARIE. mott. Entre plufieurs récits de cette 


125$. 


nature, Rubruquis affure que ces Prè- 
tres invoquent le Diable, pour appren- 
dre de lui ce qu'ils veulent fçavoir. 
Lorfqu'ils font obliges de répondre aux 
eonfultations du Khan , ils placent au 
milieu de leur maifon une piece de 
viande bouillie. Un.d’entr’eux, qui eft 
choifi pour cette opération , prononce 
quelques paroles myfterieufes & frappe: 
contre terre, d’un tambour qu'il tient 
à la main. Enfuire il tombe dans une - 
efpece de délire, accompagné d’étran- 
ges agitations. On le lie. Le Diable. 
dit Rubruquis, vient à Jui dans les té 
nebres , lui donne un peu de viande 
à manger & répond à fes queflions. 
L’Auteur raconte encore, fur le té- 
moignage de Boucher, qu’un Hongrois. 
curieux s'étant caché dans la maifon 
des Prétres., pour être témoin de ce qui 
sy pafloit, entendit au milieu de leurs: 
conjurations la voix du Diable, qui fe 
plaignoit de ne pouvoir entrer parce 
qu'il y avoit un Chrétien parmi eux. Le 
‘Hongrois, qui s'apperçut aufli-rôt de 
. quelques mouvemens qu’on faifoit pour 
le chercher, prit le parti de fe retirer: 
par le plus court chemin. On foupgon= 
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neroit volontiers Rubruquis d'avoir Ecramers- 
forgé routes ces fictions pour donner "ris 
Pair plus merveilleux à fon voyage, fiTanranix. 
la fimplicité de fon caraétere ne faifoit "7 
juger qu'il éroir perfuadé lui-même de 
toutes les fables qu'il raconte. 

La Lettre qu'il avoit reçûe du Khan 
pour Le Roi commençoit par ces termes : 


» Voici le Commandement du Dieu € 


Lettre de 
Mangu khan 
à St Louis, 
E- 

i » > > $ / 

» ternel.Commeil n'ya qu'unDieuéter- 
» nel dans le Ciel;.quil n'y ait qu'un _ 
» Seigneur foaverain fur laterre Cet -_ 
» Chinghiz-khan (24), fils de Dieu & de 
» Tuninga-tinjey (ou Chinjey), qui ig- 

» nifie Son de fer (25), Nous Mongols » 
» Naymans, Markats & Moflemans , fai- 

# {ons fçavoir par Mangu-khan, à 

» Louis, Roi de France, & à tous autres 

» Seigneurs & Prècres, &c. Cette Let- 
tre, qui eft allez longue, fe réduit, 
pour le fens, a déclarer » que David, 


ee qui avoit pris la 


(24) Tl feroit furp enant 
que cette Lettre eat parlé 
de Jenghiz khan comme 
s'il efit encore vécu; ce 
qui porte à croire qu'il S'y 
eft gliffé quelqu'erreur ; à 
moins qu’on n’aimat mieux 
regarder le nom de Jenghiz- 
khan ou Chinghiz- khan 
enmme un titre, Mais la 
Lettre d'Afcelin ne s’ac- 
corde pas avec cette idée, 

(35) Ceft ainfi, dit Ru- 


qualité d'Ambaffa- 


bruquis , qu'ils appellent 
Jenghiz-khan , parce qu’il 
éroit fis d’un Forgeron , 
quoiqu’ils lui donnent auff 
le nom de fils de Dier. 
Mais ce Voyageur con- 
noiffoit mal l'origine de 
Jenghiz-khan , quoiqu'il 
eût été fi long-tems cn 
Tartarie. Les parenthefes 
qui renferment Chinjey 
font du Traducteur Fran 
Gols: 


Ecraircis- 
SEMENS SUR 
EBA GRANDE 
FARTARIE, 
12556 
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» deur des Mongols vers le Roi 
» Louis n'étoir qu'un fourbe & un 
» impofteur ; que les Ambaïladeurs 
” que le Roi Louis avoit envoyés au 
» Khan avec David étant arrivés à 
» la Cour de ce Prince après fa mort, 
» Kharmis, fa veuve (26), les avoit 
» congediés avec une piece de foie 
» & des Lettres; mais qu'une fem- 
# me, qui étoic méchante & plus m<- 
» prifable qu'un chien, pouvoir avoir 
#ignoré les affaires de paix & de 
» guerre, & ce qui appartenoit aw 
» bien de l'Etat : que les deux Reli- 
»gteux que le Roi Louis avoit en- 
» voyés à Mangu-khan n'ayant pas 
» ofé fe charger de conduire avec eux 
»un Ambaffadeur Mongol, Mangu 
*envoyoit à Louis, par ces mémes 
» Religieux , ce Commandement du 
» Dieu éternel ; fçavoir , que s’il éroic 
» difpofé à fe foumettre au Khan, il 


“#2 pouvoit recevoir des Ambaffadeurs 


» pour traiter des conditions de la 
» paix; mais qu'au contraire, fi fe 
» flant trop à la diftance des lieux, 
» à la largeur des mers & à la hau- 


(26: C'eft peut-être Khaumis, que les Auteurs 
erientaux nomment Oxuljanmish. Mangu la fit mou- 
rir pour avoir embraflé les interêts de Sicamon, ce 
qui l’a fait maltraiter par les Hiftoriens Chinois. 
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‘ 4 ® . nn 
“teur des montagnes , il comptoit Eciaincrs. 
s pour rien la haine des Mongols, il pet es 
» éprouveroit de quoi ils étoient ca-Tariasis. 


» pables contre leurs ennemis (27). 1255. 


(27) Pilgrimage de Purchas, p, qs. Au refte, les ~ 
Allemands appellent Rubruquis Æwisbrouk. Le Ma- 
aufcrit Latin porte Rubruk, 
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